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Dès 1867, A.-F. Marion fait connaître ses «Pre­
mières observations sur l'ancienneté de l'Homme 
dans les Bouches-du-Rhône » (Marion, 1867), et 
signale notamment la présence de lames en obsi­
dienne sur les stations néolithiques de la plaine 

Trets. 

De 1872 à 1878, Cazalis de Fondouce publie ses 
fouilles dans les hypogées de Fontvieille, près 
zl'/\rles. Dans la région toulonnaise, et dans les 
Alpes-Maritimes, C. Bottin fouille quantité de 

tumulus et dolmens. 

1897 à 1901, E. Fournier et J. Répelin explo­
décrivent de nombreuses stations, grottes 

sous-roche dans les environs de Mar­
ils y rencontrent des niveaux néolithiques 
rattachent, selon la classification alors 

au « Campignien » et au « Robenhau-

du siècle, C. Cotte fouille l'abri de 
à Châteauneuf-les-Martigues1 

autres gisements dans toute la Pro-
qu'un notaire de Cucuron, M. Dey­

connaître ses découvertes en Vaucluse 
Basses-Alpes, et que l'infatigable 

les causses du pays grassois, 
la liste des dolmens, tumulus et 

Madame V. Cotte publie son inven­
préhistoriques provençaux qui, 

regrettable d'illustrations, de­
lndispensable outil de travail. 

_bien que les recherches se mul­
en Vaucluse avec Vayson 

Gagnière et L. Germand, il fau­
avoir un tableau satisfaisant 

provençale, la thèse de M. Esca­
( l951) (M. Escalon de Fontan, 

méthodiques effectuées, en 
chercheur dans l'abri de Châ­

apportent enfin une base 

Répelin. 

s 

solide à la classification du Mésolithique et du 
Néolithique de Basse-Provence. 

En Provence occidentale, Haute-Provence et 
Provence orientale, d'autres chercheurs, depuis 
les vingt dernières années, s'attachent à dissé­
quer les stratigraphies de !'Holocène .. En Vau­
cluse, M. Paccard fouille la grotte d'Unang en 
1947, l'abri de Méthamis en 1954, les abris de 
Fraischamp en 1956. Dans le Var, A. Taxil fouille 
la Baume de Fontbregoua depuis 1948 et prospec­
te un ensemble unique d'habitats néolithiques 
de plein air entre Salernes et Draguignan. Dans 
les Basses-Alpes et les Alpes-Maritimes, il faut 
citer les travaux de l'équipe du Musée d'Anthro­
pologie préhistorique de Monaco, sous la direc­
tion de L. Barral. Enfin, depuis 1958, nous nous 
sommes attachés à fouiller les gisements néoli­
thiques de Haute-Provence menacés d'une pro­
che destruction par les chantiers de !'Electricité 
de France, dans les Moyennes et Basses Gorges 
du Verdon. 

Il est évidemment hors de notre propos d'uti­
liser la totalité des objets néolithiques récoltés 
en Provence au cours d'un siècle de recherches. 
Beaucoup, provenant de fouilles anciennes, s.ont 
aujourd'hui perdus ou, ce qui revient au même, 
dépourvus d'état civil, d'autres sont dispersés 
dans des collections privées et, de ce fait, plus 
ou moins accessibles. Nous retiendrons donc, 
surtout, les bonnes fouilles récentes, les strati­
graphies et les ensembles homogènes. Pour illus­
trer ce travail, nous avons, de préférence, essayé 
de figurer des documents inédits ou peu connus. 
Une civilisation préhistorique se définissant par 
un ensemble lithique, céramique, osseux, compo­
sant l'outillage et la parure, les gisements de sur­
face ont dû souvent être écartés, sauf lorsque 
l'homogénéité des récoltes ne fait aucun doute. 
Il est bien évident enfin que le présent travail ne 
saurait prétendre à être exhaustif, et qu'il ne 
constitue qu'un état des connaissances et de 
l'avancement des travaux à la date de 1968. Nous 
ne mésestimons pas ses profondes lacunes et ses 
multiples imperfections, mais il nous a paru 
utile, après dix années de recherche, de faire le 
point en ce qui concerne le Néolithique proven­
çal. 
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donnerons un 

en grotte ou abri sous­
roche, villages de plein sépultures. On verra 
ainsi se préciser une permanence de l'occupation 
néolithique dans maintes régions aujourd'hui dé­
peuplées, comme par exemple le canyon de la 
Nesque en Vaucluse, celui du Verdon dans le 
Var et les Basses-Alpes, les plateaux bas-alpins 
ou les causses de Provence orientale. 

Si imparfaite soit-elle, cette modeste étude 
n'aurait pu être réalisée sans le concours de 
nombreuses personnes à qui je dois beaucoup, 
et c'est pour moi un bien agréable devoir que 
de leur adresser un témoignage de ma grati­
tude. 

Le Centre National de la Recherche Scienti­
fique, MM. les Membres des Commissions, et 
!'Administration Civile du Bureau des Fouilles 
et Antiquités, m'ont apporté une aide décisive. 

Le regretté Professeur R. Vaufrey, qui fut mon 
Directeur de Recherches, a toujours été pour 
moi un guide aussi éminent que bienveillant, 
mettant à ma disposition, avec sa gentillesse 
coutumière, sa riche bibliothèque de l'Institut 
de Paléontologie Humaine. 

M. M. Escalon de Fanton, à qui je dois ma 
formation de fouilleur, d'abord parrain, puis 
Directeur de mes travaux, n'a cessé, durant les 
quinze années qui scellent notre amitié, de 
m'encourager et de m'apporter une aide de tous 
les instants. 

M. le Professeur J. Piveteau et M. le Docteur 
L. Pales, ont permis par leur appui la réalisa­
tion du programme de sauvetage des gisements 
du Verdon. 

M. le Professeur G. Camps, qui depuis quel­
ques années parraine mes travaux, m'a toujours 
prodigué ses encouragements et ses précieux 
conseils. 

M. le Professeur Gouvernet a bien voulu, avec 
M. le Professeur J.-J. Blanc, accepter ce travail 
sous l'égide du Laboratoire de Géologie de la 
Faculté des Sciences de Marseille ; qu'ils trou­
vent ici l'expression de ma <très respectueuse 
gratitude. 

M. S. Gagnière, Directeur des Antiquités Pré­
historiques de Provence et Corse, a dès la pre­
mière campagne encouragé mes fouilles, pour 
lesquelles il a obtenu les subventions nécessai­
res, et a tenu à honorer nos chantiers de ses 
visites, n'hésitant pas à affronter sur un canot 
pneumatique les rapides du Verdon ... 

M. le Professeur P.-R. de la Faculté de 
nous a ouvert son laboratoire pour des 
métallographiques et pétrographiques. 

Madame G. Ingénieur au C.E.A. du 
Centre des Faibles Radioactivités de Gif, a effec­
tué les premières datations absolues du Néoli­
thique provençal. 

M. le Professeur Erroux, de l'Ecole Nationale 
Supérieure Agronomique, et M. J.-L. Vernet, de 
l'Institut de Botanique de Montpellier, ont bien 
voulu se charger des analyses paléobotaniques. 

Des déterminations de faune ont été réalisées 
par mes confrères P. Ducos et Th. Poulain-Josien, 
et par Tv1. S. Gagnière ; les restes malacologi­
ques ont été plus spécialement déterminés par 
MM. S. Gagnière, L. Germand et J. Granier au 
Muséum d'Avignon, et M. P. Mars au Muséum de 
Marseille. 

Au Laboratoire de Géologie de la Station 
Marine d'Endoume à Marseille, M. H. Chamley 
a eu la gentillesse d'analyser des échantillons 
d'obsidienne et de roches talqueuses, tandis que 
M. C. Froget me faisait profiter de ses intéres­
santes découvertes sur l'île de Riou. 

Mes collègues et amis C. Lagrand, M.-A. et 
H. de Lumley m'ont constamment aidé lors des 
travaux en équipe au Verdon. 

Parmi mes confrères, je n'aurais garde d'ou­
blier le regretté J. Audibert, G. Bailloud, M.-F. 
et E. Bonifay, R.-P. Charles, M.-C. et J. Cauvin, 
P. Ducos, R. Grosjean, J. Guilaine, G. Laplace, 
J.-L. Roudil, qui tous m'ont fait amicalement 
bénéficier de leur expérience et de leurs décou­
vertes souvent inédites. 

Les conservateurs de musées m'ont toujours 
accueilli aimablement, et permis de faire état de 
nombreux objets souvent mal connus : M. le Pro­
fesseur F. Benoît, Membre de l'Institut, et 
Madame S. Bourlard, au Musée Borély à Mar­
seille ; toujours à Marseille, M. le Professeur 
Molinier et M.-F. Fabre, au Muséum d'Histoire 
Naturelle, M. L. Germand au Muséum Requien 
d'Avignon, et M. Deloye au Musée Calvet, M. Du­
bled au Musée de Carpentras, M. Dumoulin aux 
Musées d'Apt et de Cavaillon, M. G. Vindry aux 
Musées de Cannes et de Grasse, M. l'Abbé Boyer 
au Centre de Documentation Archéologique de 
Draguignan, M. L. Barral au Musée d'Anthropo­
logie de Monaco, M. J. Cornille au Musée Ciota­
den à La Ciotat, M. Rouquette à Arles, M. Lacam 
à Toulon, M. Bénézit à Hyères. 

De nombreux fouilleurs amateurs m'ont appor­
té la précieuse connaissance de leur terroir et 
permis l'accès à leurs collections : E. Alexis à 
la Roquebrussanne, G. Bérard à Cabasse, B. et 
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B. Bottet à M. Bravelet à A. Calvet 
à Manosque, A. Cazenave et H. Dom:el à Mar· 

M. Dubar à Digne, M. Honoré à Marseille, 
F. Isnard à P. Lafran à Saint-Cha­
mas, J. Liégeois à Saint-Raphaël, P. Madon à 
Buoux, l'Abbé P. Martel à Mane, A. Moirenc à 
Lourmarin, M. Paccard à Velleron, Y. Palun au 
Plan d'Aups, L. Poumeyrol à Fontvieille, A. Taxil 
à Salernes, B. Wéber à Salon. 

De même, je remercie tous ceux qui bénévo­
lement m'ont aidé tant au cours des fouilles que 
pour les tâches ingrates de classement et de res­
tauration, mon regretté ami H. Puech, et G. Sau­
zade, mes principaux et mes plus fidèles colla­
borateurs, C. Bohn, R. Brandi, mon frère M. 
Courtin, G. Michel, A. et E. Raffaëlli, J. Tardieu, 
à Marseille, M. Petit à Quinson qui, pour les Gor­
ges du Verdon, a été un guide précieux et un 

Avertissement. - Rédigé en 1968, ce travail se 
trouve déjà largement dépassé lors de sa parution, 
quelques années plus tard. De récentes fouilles, de 
nouvelles datations absolues, auraient nécessité de 
revoir, modifier ou supprimer de nombreux passages. 
Tel qu'il se présente, ce modeste travail représente 

ami L. J. Kerling, P. et R. Lamac-
A. Lecomte, Y. Palun, S. L. Ri-

chard, et tant d'autres pendant ces dix années 
ont sacrifié leurs loisirs à la Préhistoire avec 
désintéressement et passion. 

Bien qu'ayant moi-même illustré en quasi-tota­
lité ce travail, je dois au talent de Mlle M.-F. 
Frizet une partie des planches figurant l'outil­
lage osseux. 

C'est avec beaucoup de conscience et de soin 
que la dactylographie a été assurée par Madame 
Weydert. 

Pour conclure, c'est très affectueusement que 
je remercie ma plus fidèle collaboratrice béné­
vole, ma femme Colette, qui inlassablement de­
puis plusieurs années apporte son concours aux 
chantiers et aux travaux de laboratoire. 

l'état de la question à la date de 1969. Je fais appel 
à l'indulgence du lecteur, qui trouvera dans les « Ac­
tes du Colloque de Narbonne» (Carcassonne 1970) 
d'utiles mises au point sur le Néolithique du Midi de 
la France. 



LE CADRE CHRONOLOGIQUE. 

« Pour l'archéologue, et même le géologue, 
l'époque néolithique, malgré sa brièveté, est une 
des plus importantes de l'histoire de notre pays, 
mais c'est aussi une des plus complexes et des 
plus mal connues» (F. Bourdier, 1961). 

Le Néolithique, qui inaugure la période « an­
thropogène », débute en Provence beaucoup plus 
tôt que dans la France septentrionale. La récente 
datation du Cardial ancien de Châteauneuf-les­
Martigues, 5 570 BC (Cologne, 1967), n'est plus 
unique et il est indéniable que la poterie car­
diale apparaît, en Provence comme ailleurs en 
Méditerranée occidentale (Péninsule Ibérique, Li­
gurie) au début du VI' millénaire. Le Néolithi­
que provençal couvre donc, si l'on en croit le 
Carbone 141, les VIe, ve, IVe et IIIe millénaires ; 
nous lui annexons en effet le Chalcohthique, qui 
n'est que son prolongement, le mode de vie 
n'étant nullement perturbé par les très rares 
objets métalliques intrusifs, importés vers la 
fin du IIIe millénaire. Si, chronologiquement, le 
Chalcolithique débute dans la deuxième moitié 
du IIIe millénaire, il ne constitue pas en Pro­
vence un « Age du Cuivre >>, en raison de l'absen­
c~ de gîtes métallifères. Seuls des critères typolo­
giques dans l'industrie lithique (grandes lames 
en silex, « poignards », Dèches de formes évo­
luées, lancéolées ou à ailerons et pédoncule), 
dans la céramique (vases campaniformes, influen­
ces languedociennes), dans la parure (perles et 
pendeloques typiques), permettent de caractéri­
ser ce Chalcolithique ; nous conserverons ce ter­
me, dans l'acèeption large que lui confèrent 
J. Audibert et G. Bailloud (Bailloud, 1961), car 
on ne saurai,t qualifier de « Néolithique final » 
la période qui a vu l'apogée de la taille de la 
pierre. De récentes découvertes montrent l'exis­
tence d'un Chalcolithique ancien pré-campanifor-

1. Les résultats obtenus par cette méthode ne sont 
traités avec scepticisme que par ceux dont ils gênent 
les théories ... 

me et d'un Chalcolithique récent représenté par 
le groupe campaniforme provençal, dont les in­
fluences ultimes se manifestent dans la cérami­
que du Bronze ancien, à côté d'apports centre-eu­
ropéens (civilisation du Rhône) et nord-itali­
ques (civilisation de la Polada) ; l'aven de Gage, 
à Allauch, en est un bon exemple. 

Nous n'empièterons pas sur l'Age du Bronze, 
actuellement étudié par notre confrère et ami 
C. Lagrand. 

LE CADRE GEOGRAPHIQUE. 

Limiter l'étude d'un sujet donné dans l'espace 
est chose toujours délicate, et souvent bien arbi­
traires paraissent les frontières ainsi fixées. 
Cette limitation est cependant indispensable et 
justifiée pour autant qu'elle s'appuie sur des 
limites de régions naturelles. 

La région considérée dans notre travail sera 
comprise entre le fleuve Rhône à l'Ouest la 
Mer Méditerranée au Sud, à l'Est la bar~ière 
des Alpes, au Nord par une ligne plus fluctuante 
matérialisée par la rivière l'Aygues à sa con­
fluence avec le Rhône, le cours moyen de l'Ou­
vèze, le Toulourenc, le Jabron, la Bléone, limi­
tes de la Provence lato sensu. Administrative­
ment notre étude intéresse les départements des 
Bouches-du-Rhône, du Vaucluse, du Var, des Bas­
ses-Alpes et des Alpes-Maritimes. En fait, cer­
taines zones étant peu connues du point de vue 
préhistorique, parce que peu explorées, telles 
les Préalpes de Digne et l'arrière pays niçois, 
l'essentiel de la documenfation provient de la 
Basse-Provence, du Comtat et de la Provence 
centrale. Toutefois, quelques gisements fouillés 
en Provence orientale (Abri Pendimoun à Cas­
tellar) et en Haute-Provence (Grottes de Saint· 
Benoît, Abri de Méailles) montrent que le peu­
plement néolithique a couvert l'ensemble du 
pays, sans tenir compte des conditions défavora­
bles que constituent l'altitude et un relief acci­
denté. 

Par ailleurs, il importe de souligner que ni 
le Rhône, ni les Alpes, ni la mer, n'ont été des 
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obstacles aux d'influences. Par les cols 
et 

était suffisamment familière aux 
pour leur permettre d'affronter les 

vagues de la Méditerranée et les courants du 
fleuve2• 

... ,, 
: .... ....... 

~ ............. reo 

· ...... . .... 
: ..... 

V'---.,.] 
r'" 

:" .. · 
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Carte 1. - Limites de la région étudiée. 

Exception faite des petits îlots cristallins du 
Massif des Maures, de l'Estérel, du Tanneron, du 
Cap Sicié, constitués de gneiss, micaschistes et 
phyllades, de. rhyolites, a:ndésites et porphyres, 
la Provence est une région à prédominance de 
terrains calcaires, disposés en chaînons parallè­
les à la côte, largement aérés par les plaines 
alluviales du Rhône et de ses affluents de rive 
gauche, et par de nombreux cours d'eau secon-

2. Dans un récent article, I. Roux et A. Leroi-Gou­
rhan citent « un bateau trouvé en Hollande et qui re­
monte à 6315 av. J.-C. » (Roux et Leroi-Gourhan, 1964, 
p. 312). 

à la 
cieux 

à débit 
climat méditer-

ranéen : l'Arc, l'Argens, 
la Siagne, le Loup, le Var. Les terrains calcai­
res, à relief karstique creusé de gorges, ont cons­
titué un habitat particulièrement apprécié. Outre 
les grottes des canyons calcaires, les Néolithi­
ques affectionnaient les buttes rnolassiques ter­
tiaires pour leurs sols perméables et donc salu­
bres, et les ,terrasses aux sols légers faciles à 
travailler. De plus, les régions calcaires four­
nissaient le silex, matière première de l'outil­
lage, silex lacustre oligocène (Bassin d'Aix, val­
lée du Largue), silex blond ou rose du Crétacé 
(ateliers de Veaux-Malaucène dans l'Urgonien, 
de Murs-Gordes dans l'Aptien), pour ne citer 
que les exemples les plus remarquables. Dans 
les alluvions du Rhône et de la Durance se ré­
coltaient les quaDtzites et les grès, transformés 
en meules, molettes, polissoirs, maillets, et les 
roches vertes d'où l'on tirait l'outillage poli. 

Malgré cette prédilection pour les terrains cal­
caires, les Néolithiques se sont aussi infiltrés 
en Provence cristalline, utilisant les roches loca­
les (rhyolite, quartz) mais surtout le silex im­
porté de Provence calcaire . 

LE CADRE CLIMATIQUE . 

Depuis l'article de Molinier et Prat paru il y 
a plus de vingt ans (Molinier R. et Prat H., 
1943), peu d'études ont été consacrées au cli­
mat post-glaciaire en Provence. Malgré les tra­
vaux de E. Bonifay (Bonifay E. et Molinier R., 
1955; Bonifay E., 1962), de F. Bourdier (Bour­
dier F., 1961), de M. Escalon de Fonton (Esca­
lon de Fonton M., 1956, 1966, 1968 b), il est 
encore prématuré de prétendre esquisser un 
tableau définitif du climat à !'Holocène, en l'ab­
sence d'analyses palynologiques. Les données 
fournies par la grande faune sont inutilisables, 
cette faune étant identique à l'actuelle, sauf de 
rares espèces aujourd'hui disparues (le Grand 
Bœuf, le Cerf élaphe), ou raréfiées (le Castor, 
le Sanglier); quant aux conclusions que l'on 
pourrait tirer de la faunule malacologique, elles 
sont fortement atténuées du fait de l'importance 
des micro-climats, particulièrement dans Ies val­
lées profondes des zones calcaires. 

D'après les auteurs pré-cités, le schéma serait 
le suivant : 

- Le Mésolithique correspond à la période bo­
réale (6500-5500) : le climat est tempéré sec, 
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des espèces 
les se maintiennent le long des Le Pin 
d'Alep et le Chêne-kermès, à Château-
neuf, attestent une température au moins aussi 
élevée que l'actuelle. 

- Le Néolithique ancien et moyen coïncide avec 
la période dite « optimum climatique » ou « at­
lantique » (5500-3000) (Roux I. et Leroi-Gourhan 
A., 1964 ). A Châteauneuf, ni la faunule malaco­
logique (Gagnière S., 1957), ni la faune (Fabre 
F., 1962), ne permettent de déceler au Néolithi­
que ancien la phase humide attestée dans les 
zones plus continentales. Une progressive humi­
dification du climat se produit vers la fin de 
la période (ruissellements), constatation qui re­
joint celle de M. Louis dans le Gard, où, à la 
suite des fouilles dans les Baume Latrone, cet 
auteur signale (Louis M., 1954) les traces de 
deux périodes « pluvieuses » l'une à la fin de 
l'Age du Bronze3, l'autre « au début du Néolithi­
que supérieur, ou si l'on préfère, pour la région 
languedocienne, au début de la période Cortail­
lod-Chassey-Lagozza » (Louis, 1954, op. cit., p. 
126 ). Les datations par la méthode du Radio­
carbone permettent de situer par conséquent 
cette phase vers 3000 BC, à la fin de la période 
atlantique ou au début de la période sub-boréale. 

- Le Néolithique final et le Chalcolithique s'ins­
crivent dans la période sub-boréale (à partir de 
3000 BC). Les auteurs ne s'accordent pas au su­
jet du climat provençal au III0 millénaire. Pour 
F. Bourdier le Chalcolithique est une période 
humide, point de vue partagé par M. Escalon de 
Fonton. Pour M. Louis au contraire, on assiste­
rait alors à un assèchement qui en Languedoc 
pousse les Chalcolithiques à rechercher l'eau au 
fond des avens (grottes-citernes). Pour F. Bour­
dier, la faunule malacologique des hypogées de 
Fontvieille indique un milieu humide en relation 
avec des sols de forêt, et il en serait de même 
dans l'abri des Bérards à Lurs (Basses-Alpes). 
Cependant, dans le grand abri de Châteauneuf, 
les niveaux supérieurs (FI-CI) ont donné des 
espèces franchement xérophiles (telle Leuco­
chroa candidissima). En outre, de nombreux vil­
lages datant de la deuxième moitié du IIIe mil-

3. Cette phase humide, contemporaine du Bronze 
final, est attestée en Provence par des coulées argi­
leuses et des planchers stalagmitiques dans les grot­
tes occupées à cette époque (Bonifay, 1962). 

suppose une intense déforesta­
aux écobuages et au pacage 

et aussi un climat suffisamment sec pour favori-
ser une érosion active, liée sans doute à des 
précipitations rares et brutales, comme dans le 
climat méditerranéen actuel. Seules des analy­
ses palynologiques permettront de trancher la 
question. 

Grâce à l'amabilité de M. J.-L. Vernet, nous 
possédons quelques données sur la végétation 
au Néolithique. L'étude a porté sur des char­
bons de bois et concerne donc des espèces choi­
sies préférentiellement par l'Homme pour allu­
mer et entretenir ses feux. Nous nous abstien­
drons d'en tirer des conclusions et préférons 
attendre que de nombreuses déterminations de 
bois aient pu être réalisées. 

Annexe : résultats sommaires de l'étude de char­
bons de bois, par J.-L. Vernet, Laboratoire de Mor­
phologie végétale et Paléo-botanique, Montpellier. 

Il s'agit simplement d'une étude préliminaire au sté­
réomicroscope, les charbons n'ayant pas encore été 
inclus dans une étude microscopique complète. Aussi 
ces résultats ne sont-ils que pa,rtiels mais, à notre 
avis, ils suffisent dans un premier temps pour esquis­
ser la physionomie de la végétationA. En particulier, 
les principaux arbres intervenant dans la structure 
fondamentale de la forêt sont mis en évidence de 
cette façon. 

Abri du Capitaine, Sainte-Croix-de-Verdon (Basses­
Alpes), couche 18, Néolithique ancien cardial, data­
tion C 14 GsY n° 1111, 4100 ± 150 BC : parmi les 
150 restes ligneux carbonisés, la moitié était consti­
tuée par les essences suivantes : 

- groupe des Rhamnus et Phil-
lyrea . . 59 charbons, 39 % 

- Quercus sp. à feuillage caduc.. 11 charbons, 7 % 
(très certainement Q. pubescens) 
- Cupressacée (cf. Juniperus 

Oxycedrus) 6 charbons, 4 % 

Les charbons restants représentent diverses autres 
essences non encore déterminées. En tout cas, la 
physionomie de la végétation telle qu'elle nous appa­
raît déjà, paraît assez différente de l'actuelle. En par­
ticulier, le Chêne vert et le Pin d'Alep sont absents de 
tous les charbons étudiés. Les seuls chênes représen-

4. L'étude détaillée est en cours. 



feuillage caduc, sans doute le 

être en faveur d'un climat moins 
que l'actuel, sinon plus frais et plus 

lmmide. Il ne faut cependant pas oublier que cette 
inlcrprétation doit demeurer provisoire tant qu'une 
·''nt hèse régionale ne sera pas établie. 

Grotte Murée, Montpezat (Basses-Alpes), couche 8, 
\\kolithique supérieur (Chasséen); le niveau 10 a été 
1.bté par le C 14 de 2790 ± 140 BC (GsY n° 867); le 
niveau 8 doit être légèrement plus récent, et se situe 
donc au début du Sub-boréal. Parmi les 165 charbons 
('tudiés, 56 % appartiennent aux essences suivantes : 

· les chênes sont représentés par 45 charbons, soit 
01) : 

Parmi eux, les chênes à feuillage caduc forment 
'vo tandis que ceux du groupe Ilex-coccifera (grou­

du Chêne vert et du Chêne kermès) sont les 24 % 
n•stants. 

les Cupressacées forment aussi 27 % des char­
bons ; il s'agit vraisemblablement de genévriers sem­
blables aux actuels (cf. Juniperus Oxycedrus). 

le groupe des Rhamnus et Phillyrea ne représente 
2 %. Les charbons restants ( 44 %) ne renferment 

tout cas, aucun arbre forestier dominant. Si bien 
qu,:, dans son ensemble, cette végétation est assez 
;;cmblable à l'actuelle, ce qui pourrait suggérer des 
t::onditions climatiques analogues6. 

Balance, Avignon (Vaucluse) : couche chalcoli-
(groupe Campaniforme), datation CI4 2150 ± 
(GsY n° 705) : 

Les charbons étudiés appartiennent, presque en 
totalité, au Chêne vert (Quercus Jlex L.), dans la pro­
portion de 84 %. Il faut préciser que cet habitat était 
situé sur la basse terrasse du Rhône, au pied du pi-

calcaire du Rocher des Doms, formé par les cal­
caires durs, blancs et saccharoïdes, de l'Urgonien. 

CADRE HUMAIN LE SUBSTRAT MESOLITHiQUC. 

la Provence paraît assez faiblement peuplée 
nu Mésolithique, et la dispersion des gisements 

5. La végétation actuelle proche de l'abri montre 
mélange de Quercus pubescens Willd., Q. ilex L., 
Chênes pubescents et Chênes verts, des gené­

vriers (Juniperus Phoenicea L. en particulier). Le Pin 
d"Alep (Pinus halepensis Mill.) est présent sur le pla­
kau qui domine la gorge dans laquelle est installé le 
;c:iscment. 

6. La végétation actuelle proche de la grotte est 
composée essentiellement de Genévriers (Juniperus 
l'lwenicea), de Chênes verts, de Pistachiers (Pistacia 
l/:11/iscus L. et P. Terebinthus L.). 

ne doit illusionner 
maine ; ne que très 
réduits vivant misérablement chasse, 
de de et surtout de la 

des terrestres et 
marins (Troques et Patelles, principalement). 
P. Ducos a l'ancienneté de l'élevage du 
mouton (Ducos P., 1958), mais le troupeau méso­
lithique devait être modeste7• 

Les habitats mésolithiques sont exclusivement 
des abris sous-roche, ou de petites cavernes peu 
profondes, situés près de la mer, ou le long des 
cours d'eau où la ripisylve constituait un ter­
rain giboyeux. 

M. Escalon de Fanton a montré que la Durance 
avait constitué au Mésolithique une frontière 
naturelle (M. Escalon de Fontan, 1966, 1967 b). 
Au Sud, les Mésolithiques de tradition monta­
dienne, ou Castelnoviens, occupent la côte (Pon­
teau, Châteauneuf), tandis qu'au Nord de la 
Durance, ce sont des « Tardenoisiens rhodaniens » 

descendants des Sauveterriens, qui peuplent 
Unang et le Mourre-de-Sève en Vaucluse, Saint­
Mitre dans les Basses-Alpes. Les Castelnoviens 
se sont pourtant établis dans la vallée de la 
Cèze, à Montclus, à plus de 100 km de la mer. 

Le type physique est mal connu, mais une 
découverte récente dans les Alpes-Maritimes, la 
grotte du Rastel à Peillon (Barral et Primard, 
1962), a donné un squelette complet, inhumé en 
position contractée. Le mobilier, bien que réduit 
( colombelles percées transversalement, lamelles 
à dos abattu, segment de cercle, etc.) situe la 
tombe au Mésolithique ; l'individu a été com­
paré au squelette du Cuzoul de Gramat (Lot) : 
comme lui il est dolicocéphale et de petite taille 
(1,64 m). 

C'est dans ce substrat, figé dans son tradi­
tionalisme, que va se produire, au cours du VIe 
millénaire8, la «révolution néolithique ». L'éle­
vage du mouton, découvert par les Castelnoviens, 
va prendre une importance qui fera abandonner 
l'activité pourtant immémoriale de la chasse. 

7. C'est pourtant au petit élevage pré-néolithique 
que l'on attribue (Roux et Leroi-Gourhan, 1964) les 
premiers défrichements de la, zone continentale. Dans 
le Midi, l'agriculture céréalière montre une plus gran­
de ancienneté (blé dans le Cardial de Salernes, blé 
daté de 3980 BC à Roucadour). 

8. Nous avons déjà cité la récente datation du Car­
dial a,ncien de Châteauneuf, 5570 BC. 

Le Cardial de !'Ile Riou, près Marseille, a été daté 
tout récemment de 5650 BC. 



INTRODUCTION 

S'il est bien établi que les meules retrouvées 
dans les couches de l'Abri de Châ· 
teauneuf ont servi à les meules 
des niveaux sont par contre la 
preuve de pratiques agricoles, puisque la Baume 
de Fontbregoua à Salernes a donné, dès 
le Cardial ancien, du blé très abondant, et des 
éléments de faucille. Il est cependant certain 
que dans l'intérieur du pays, bien des groupes 
mésolithiques continuent, comme dans les ré­
gions septentrionales, leur mode de vie de pré­
dateurs et ne seront « néolithisés » que lente­
ment. Le cas est démontré à Montclus (Gard) 
où la céramique n'apparaît qu'au stade du Car­
dial final. 

Malgré les théories qui, sur des bases anthro­
pologiques, font intervenir dans le processus de 
la néolithisation du Midi de la France des « co­
lons d'Afrique du Nord» (Charles R.-P., 1960), 
l'archéologie ne confirme nullement de tels mou­
vements de population ; il est préférable pour 
reprendre l'expression de Bailloud (Leroi-Gou-

1966) un 
commun aux rivages de la Méditerranée occi­
dentale. C'est également de M. Esca­
lon de qui dans de nombreuses études 
(voir bibliographie) a mis en évidence le carac­
tère autochtone de la civilisation cardiale, dans 
laquelle la tradition lithique reste fidèle au subs­
trat mésolithique « castelnovien ». La céramique 
reflète des influences diverses, originaires des 
côtes orientales de la Péninsule ibérique (Mont­
serrat), des rivages de la Ligurie (Arene Can­
dide), et d'Italie du Sud, puisque la Baume 
Fontbregoua a donné des tessons décorés dans 
le style de Stentinello. 

Civilisation côtière, étroitement liée à la Médi­
terranée, le Néolithique ancien « cardial » illus­
tre le rôle de premier plan joué par la mer dans 
la diffusion de la civilisation. L'origine et l'an­
tériorité respective des foyers initiaux est encore 
indiscernable, faute de monographies et de data­
tions absolues suffisamment nombreuses. 



Première partie 

LES CIVILISATIONS NÉOLITHIQUES 



HISTORIQUE. 

La naissance du Néolithique est liée, en Pro­
vence comme sur l'ensemble du littoral nord­
méditerranéen, à l'apparition d'une céramique 
ornée, avant cuisson, par impression du bord 
dentelé d'une valve de Cardium, d'où par exten­
sion le nom de poterie « cardiale » et de « civi­
lisation cardiale ». Ce terme est préférable à 
celui de « céramique imprimée », utilisé par di­
vers auteurs, l'aire de cette dernière étant infi­
niment plus vaste que celle de la poterie car­
diale; la céramique imprimée1 est d'ailleurs peu 
ou pas représentée dans les sites provençaux. 

Dès 1897, Fournier signale en Basse-Provence 
de la poterie décorée au Cardium (abris de 
Courtiou au Sud de Marseille, abris de Château­
neuf au Sud-Est de Martigues), qu'il attribue à 
l'époque « campignienne » et au « Robenhausien » 

(Fournier, 1897; Fournier et Répelin, 1901). Cer­
taines de ses observations, notamment celles sur 
les procédés de décoration, restent fort judi­
cieuses, mais on ne peut que déplorer la dispa­
rition, en grande partie irréparable, de gise­
ments d'une telle importance. 

Depuis les fouilles d'Escalon de Fontan en 
1948-1950 à Châteauneuf, on possède une strati­
graphie unique pour tout !'Holocène provençal 
( Escalon de Fon ton, 1956 ). Dans ce site célèbre, 
le Cardial évolue sur place pendant plus d'un 
millénaire tout en conservant la même indus­
trie du silex. 

En Vaucluse, 1e Cardial a été découvert par 
Paccard dans la grotte d'Unang (Mallemort), 

· l'Abri du Fraischamp (La Roque-sur-Pernes), 
!'Abri de l'Eglise (Méthamis) (Paccard, 1954; 
Paccard, 1957a; Paccard, 1957b). Dans le Var, 
le Cardial a été signalé par Taxil dans la Baume 

1. Au sens strict, c'est-à-dire décorée par impres­
sion d'un peigne, d'un poinçon, d'un outil en os ou 
en bois. 

de Fontbregoua (Salernes) (informations S. Ga­
gnière, 1954 d), à la limite Bouches-du-Rhône -
Var par Y. Palun dans la Grande Baume de Gé­
menos (Courtin et Palun, 1963), puis par nous­
même dans le Haut-Var (grottes des Moyen­
nes et Basses Gorges du Verdon) (Courtin, 
1961 b; Cour;tin, 1967 c). Dans les Basses-Alpes, 
le Cardial a été rencontré par Bottet dans la 
Baume Bonne (Quinson) et par Calvet dans 
l'Abri de Saint-Mitre (Reillanne) (inédit); dans 
les Alpes-Maritimes la découverte du Cardial est 
due à Barral et l'équipe de Monaco : Abri Pen­
dimoun à Castellar (Barral, 1958 a), un tesson 
dans la Grotte Barriéra (La Turbie) (Barral, 
1954). La zone la plus dense reste la Basse-Pro­
vence où cette civilisation est présente depuis 
la côte et même les îles (station de l'Ile de 
Riou). Le Cardial ne dépasse pas vers le Nord 
une centaine de kilomètres de la mer et sa ré­
partition coïncide avec la zone de !'Olivier et 
du Chêne vert. En dehors de la côte, les habi­
tats affectionnent le bord des cours d'eau et 
on ne connaît qu'un seul cas d'habitat perché, 
l'Abri Pendimoun, lié à l'élevage. La répartition 
le long du réseau hydrographique s'explique par 
un climat sec et chaud, et par l'importance de 
la pêche. 

LES HABITATS. 

Dans la majorité des cas, iles habitats sont 
des grottes peu profondes ou des abris : 20 grot­
tes ou abris pour 4 sites de plein air, conti­
nuant ainsi la tradition du Mésolithique local. 
Vu l'exiguïté des cavités, il s'agissait de petits 
groupes humains, dont la faible importance était 
déterminée par l'économie encore largement pré­
datrice. L'exposition des cavités au Midi sem­
ble avoir eu la préférence, toutefois les grottes 
exposées différemment n'ont pas toujours été 
dédaignées (grottes du Verdon, plein Nord). 
Aucun aménagement n'a pu être observé. A Châ­
teauneuf, Escalon de Fanton signale que la paroi 



20 

6 

12 

V'' 
' - ··.···.··.--.. .. .. 

' •· 

. 

2 

7 

13 

LES CIVILISATIONS NÉOLITHIQUES 

3 

8 

~ 

14. 

4 

9 10 

15 

Fig. 1. - Néolithique cardial : groupe provençal, industrie du silex. 
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1, 2 : Flèches tranchantes à retouches abruptes ; 3 : pointe pédonculée sur éclat ; 4, 7 à 16 : lames 
portant des retouches d'utilisation ; 5 : burin d'angle sur lame à troncature et coche d'arrêt ; 6 : grat­
toir en bout de lame retouchée. 
La Grande Baume, Gémenos (Bouches-du-Rhône). Muséum de Marseille. 
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Fig. 2. - Néolithique cardial : groupe provençal, céramique décorée au Cardium, cannelures et décor 
plastique. La Grande Baume, Gémenos (Bouches-du-Rhône). Muséum de Marseille. 
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de l'abri étaÎlt badigeonnée d'ocre rouge à par­
tir des niveaux néolithiques, ce qui paraît cor­
respondre à des impératifs cultuels plus que 
pratiques. Dans les Basses-Alpes, la couche 18 
de l'abri de Sainte-Croix (fouilles en cours) a 
donné des foyers dallés et parfois recouverts 
de galets plats non calcaires dont quelques-uns 
soillt maculés d'ocre ou de bauxite écrasée. 

Si les habitats sont toujours situés près de 
la mer ou d'un cours d'eau, c'est que la pêche 
jouait un rôle important dans l'économie comme 
le prouvent les nombreuses espèces marines re­
cueillies à Châteauneuf : mollusques, crustacés, 
poissons. Seul l'Abri Pendimoun (Castellar, Alpes­
Maritimes) s'ouvre dans les barres jurassiques 
de l'Orméa à plus de 800 m d'altitude et a dû 
servir d'abri à des pasteurs. 

Les gens du Cardial habitaient également des 
villages de plein air; le fait est connu dans la 
Péninsule Ibérique, dans le Gard (Audibert et 
Hugues, 1956), et aussi en Provence où ces vil­
lages sont cependant rares et encore mal con­
nus faute de fouilles ; les stations de plein air 
du Néolithique ancien sont peu discernables par 
suite de la mauvaise conservation de la poterie 
cardiale dans les terres remaniées par les 
labours. 

- En Avignon, les fouilles de sauvetage de la 
Balance (Gagnière et Granier, 1965) ont donné, 
hors stratigraphie, un fragment de bord orné 
au Cardium ; l'habitat, fortement occupé par la 
suite (Chasséens puis Campaniformes), était éta­
bli sur la basse terrasse du Rhône, au pied du 
Rocher des Doms. 

- Dans le Haut-Var, près d'Aups, A. Taxil si­
gnale (inédit) du Cardial en plein air sur la sta­
tion de Saint-Jean-de-Valmassaine2• 

- En Vaucluse, aux Sablons près de Mormoi­
ron, à proximité des fameux aJteliers de taille 
du Paléolithique ancien, moyen et supérieur, 
quelques tessons décorés au Cardium ont été 
recueillis dans un labour (inédit). 

- Toujoui;;s en Vaucluse, un habitat plus impor­
tant a été découvert par un jeune lycéen près 
de Counthézon, sur le flanc méridional d'une 
petite butte de «safre», molasse sableuse d'âge 
helvétien ; des aires de galets de quartzite rou­
gis par les foyers signalent la présence de caba­
nes ; la poterie décorée est abondante, ainsi que 
le silex, et la parure représentée par des brace-

2. Renseignement aimablement communiqué par 
A. Taxil. 

lets en « marbre »3 et un bracelet en test de 
grand gastropode (Triton nodifer) (site inédit, 
fig. 9 à 12). 

- Pour mémoire, il faut rappeler quelques tes­
sons de poterie cardiale provenant de la sta­
tion de Beaulieu (Alpes-Maritimes) dont les mou­
lages sont conservés au Musée de Saint-Germain­
en-Laye (Rivière, 1887). 

LES SEPULTURES. 

Les Hommes du Cardial sont peu connus. Les 
seuls squelettes utilisables sont ceux de la 
grotte Sicard (Bouches-du-Rhône) (Escalon de 
Ponton, 1956; Charles, 1951 et 1960) et celui de 
Pendimoun (Alpes-Maritimes) (Barral, 1958 a), 
les trouvailles anciennes (Courtiou, etc.) étant 
perdues. Ces squelettes ont en commun leur 
taille élevée (1,70 m,) caractéristique qui con­
traste avec les statures médiocres des hommes 
de la fin du Néolithique, du Chalcolithique et 
de l'Age du Bronze. Dolichocrânes, ils se raJtta­
chent au type atlanto-méditerranéen et on ne 
peut guère leur comparer, en l'état actuel des 
travaux, que les hommes de la Cova de l'Espé­
rit (Pyrénées-Orientales) (Abelanet et Charles, 
1964)4• L'Homme de Castellar était âgé d'une 
soixantaine d'années et présentait de nombreu­
ses lésions osseuses5 (De Lumley M.-A., 1962). 

Fait normal pour une civilisation aussi an­
cienne, représentée par une populaition de fai­
ble densité, les sépultures sont mal connues et 
seront rapidement énumérées (voir inventaire). 
Les tombes sont des inhumations individuelles 
aménagées dans les habitaits, probablement pen­
dant des périodes de désaffection du site : c'est 
le cas à Pendimoun et à Fraischamp ; mais il 
existe également de petites cavités à usage exclu­
sivement sépulcral, grottes inhabitables à cause 
de leur exiguïté (gro.tte Sicard). Le rite est 
l'inhumation en position repliée ou contractée 
(grotte de Riaux, grotte Sicard) ou seulement 

3. Calcaire urgonien probablement. 

4. L'origine nord-africaine des Hommes du Cardial, 
soutenue par divers auteurs (Martinez Santa-OJ!ala, 
San Valero Aparisi) et défendue par R. Charles (Char­
les, 1%0) est très discutable. 

5. Le diagnostic (carences alimentaires, dégénéres­
cence) reste impossible à établir. 



\ 
\ 

3 

LE 

2 

6 

Fig. 3. - Néolithique cardial : groupe provençal, céramique décorée au Cardium et décor plastique. 
5, 6 : appartiennent au même vase. Baume Bonne, Quinson (Basses-Alpes). Collection Bottet, Nice. 
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Fig. 4. - Néolithique cardial : groupe provençal, céramique décorée au Cardium. Baume Bonne, Quin­
son (Basses-Alpes). Collection Bottet, Nice. 



LE CARDIAL 

fléchies 

Germand, Granier, 
uelette était « coiffé d'une parure de 

de Colombelles et de annulaires en 
de « Pectunculus ». 

MATERIEL LITHIQUE. 

L'outillage lithique du Cardial ne saurait être 
t:onfondu avec les autres industries du Néoli­

méridional. Cette industrie dérive direc­
tement du Mésolithique côtier local ( «Castelno­

») (Escalon de Fonton, 1966, 1967b) com­
parable au Tardenoisien côtier du Portugal. 

toujours Châteauneuf qui fournit l'ensem­
le plus significatif et la filiation, en strati­

du Mésolithique au Néolithique. Les 
ndustries du Vaucluse, de la Haute-Provence et 

Provence orientale, sont moins pures parce 
plus tardives, et dans le beau gisement de 

Fontbregoua à Salernes, l'outillage lithique est 
encore trop réduit pour permettre des 

nnnparaisons valables. 

Au gros outillage de tradition montadienne il 
fout rattacher les grnttoirs épais denticulés, grat­
toirs frontaux, grattoirs nucléiformes, rabots, 
grattoirs discoïdes ; il n'y a pas de changement 
brusque et toutes les formes existaient dans le 
substrat mésolithique : grattoirs arrondis sur 
t:clats lamellaires, lames à tranchant abattu par 
retouches abruptes, lames à troncature retou­
chée, perçoirs sur éclats lamellaires. Cependant, 
les lames sont plus larges que celles du Méso­
lithique, plus régulières et s'affinent de plus en 
plus. Les grattoirs et les perçoirs sur lame de­
viennent plus nombreux ; par contre, il faut 
noter la rareté des burins6• Les pièces à coche, 
les troncatures rectangulaires ou obliques, sont 
nombreuses. 

Localement (Gorges du Verdon) existent paral­
lèlement des outils de fortune volumineux sur 
galets, « choppers » ou « chopping-tools », écor-

6. Les burins d'angle sur lame, connus dans le 
foyer F2 de Châteauneuf, à la Grande Baume, à Cour­
thézon, n'ont jamais la finesse des burins chasséens. 

ou instruments de taillés sur 
des de calcaire dur. Les lames portant le 
lustré des éléments de faucille sont rares dans 
le Cardial : on connaît toutefois deux 
res à Châteauneuf 5 et un frag­
ment dans l'abri de Sainte-Croix (Basses-Alpes, 
fouilles personnelles, un autre à Saler­
nes8. 

La technique du microburin est peu à peu 
abandonnée et les rnicrolithes géométriques de 
type mésolithique, tels les trapèzes asymétriques 
à côtés concaves, disparaissent. Les trapèzes 
réguliers à bords rectilignes et retouches abrup­
tes (flèches tranchantes) sont les seules arma­
tures typiques du Cardial : de petites dimen­
sions, ces flèches tranchantes étaient sans doute 
utilisées pour la chasse. Ce n'est que dans le 
Cardial final que l'on rencontre sporadiquement 
des flèches perçantes (Pendimoun, sites du Vau­
cluse, grotte de l'Eglise à Baudinard, couche 7, 
Courtin 1967 c) qui sont visiblement des éléments 
intrusifs. Les Néolithiques « cardial » ont utilisé 
les ressources géologiques locales : à Château­
neuf ils ont taillé le silex local, abondant sous 
forme de rognons dans le calcaire bédoulien au 
Sud de l'Etang de Berre. Dans les Gorges du 
Verdon ils ont indifféremment utilisé les galets 
de silex roulés par le torrent, des chailles sou­
vent très médiocres, et même le calcaire dur. 
Ils diffèrent en cela des Chasséens qui trans­
portaient toujours du silex blond d'excellente 
facture, et des Chalcolithiques qui recherchaient 
surtout le silex rubané lacustre. Le quartz hya­
lin a été çà et là utilisé pour fournir de fines 
lamelles ; dans la Grande Baume de Gémenos 
( Courtin et Palun, 1963) le niveau cardial a 
donné une lame d'obsidienne, fait unique en 
Provence où cette roche exotique est toujours 
associée au Chasséen. 

L'outillage en pierre polie est en roches dures 
autres que le silex, roches dites duranciennes 
récoltées dans les dépôts quaternaires anciens 
(Crau). A Châteauneuf, des haches et des her­
minettes, de taille médiocre: apparaissent dès 

7. Mais, comme l'a fait remarquer M. Escalon de 
Fanton, on pouvait aussi couper du fourrage pour les 
moutons (Escalon de Fontan, 1966, p. 166). 

8. Nos fouilles en cours (été 1970) sur la station 
cardiale de Courthézon ont donné à ce jour sept élé­
ments de fauciHes. La présence de ces faucilles et 
de nombreuses meules atteste le rôle non négligeable 
de l'agriculture. 
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Fig. S. - Néolithique cardial : groupe provençal, céramique décorée au Cardium. Baume Bonne, Quin­
son (Basses-Alpes). Collection Bottet, Nice. 



haches sont de section 

CEF1AMIQUE. 

en 
iné-

son appantlon, la céramique cardiale est 
technique et d'un fini remarquables, ce 

exclut la possibilité, parfois avancée, d'une 
sur place ; il s'agit plutôt d'un phé­

d'acculturation commun aux Mésolithi­
européens, la céramique s'étant répandue 

proche en proche à partir de foyers orien­
non précisés. 
pâte est grise, noire ou rouge, contenant 

dégraissant grossier, calcaire amorphe, cal­
broyée, sable quartzeux, selon les ressour­

locales ; les surfaces sont lissées avec soin 
couleur varie du rouge au beige, du gris 

noir, avec toutefois une prédilection pour 
teintes rouge-beige. Mais le lustrage brillant, 

au lissoir en os ou au galet, qui carac­
la céramique chasséenne, est ici inconnu. 

cuisson de la pâte est excellente, même dans 
cas des grands récipients ; il existe toutefois 

vases mal cuits ; à Fontbregoua, Taxil a 
retrouvé un vase cru, peut-être brisé avant cuis­
son et jeté pour cette raison. 

Les formes de la céramique cardiale commen­
cent à être connues : elles sont toujours sim­
ples, à fonds ronds ou coniques. Les carènes, 
les épaulements sont absents. Les bords sont 
droits, légèrement éversés, parfois aplatis, rare­
ment festonnés au lissoir ; un léger col, très 
court, et raccordé insensiblement à la panse, est 
parfois visible. Dans le Cardial ancien se ren­
contrent quelques vases ovoïdes à col bien mar­
qué ( « bouteiHes » ). Les deux types les plus 
courants sont le bol hémisphérique (dont le dia­
mètre à l'ouverture est égal ou supérieur à la 

9. Outre les pierres percées sphériques (poids de 
bâtons à fouir) découvertes par notre confrère dans 
le Cardial de l'Aude, il faut rappeler les boules de 
pierre percées qui faisaient partie du mobilier des 
tombes en cistes de «De La Laïga » (Aude), égale­
ment fouillées par cet auteur (Guilaine, 1959); ces 
objets ne sont donc pas spécifiques et ont pu appar­
tenir à des civilisations différentes. 
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et le vase en ou trois 
de sphère, dont le diamètre à l'ouverture peut 
être égal ou inférieur à la hauteur. Les fonds 

du Cardial Candide ; Ber-
nabo sont inconnus en Provence10• 

Les moyens de préhension ne sont 
variés que les formes ; on peut distinguer : 

- des mamelons ronds, plus ou moins saillants, 
disposés parfois sans ordre sur toute la surface 
du vase, ce qui les range alors dans la décora­
tion plastique (Châteauneuf, F 6) ; le mamelon 
conique peut être très allongé et unique, et de­
venir une véritable poignée (Châteauneuf, C 4); 
les prises plates horizontales sont beaucoup plus 
rares. 

- des mamelons allongés percés horizontale­
ment. 

des mamelons percés verticaux. 
- le type le plus fréquent est l'anse en boudin 

de section ovale ou sub-cylindrique ; elle peut 
être verticale, dans la majorité des cas, ou hori­
zontale (Châteauneuf, foyer C 5, Ile de Riou), 
parfois verticale et à double perforation (sta­
tion de Courthézon; Châteauneuf, fouilles ancien­
nes : Fournier et Répelin, 1901, pl. IV); cette 
anse double verticale est connue dans le Gard 
(grottes du Gardon) et dans la Péninsule ibéri­
que ; à Châteauneuf, les fouilles anciennes ont 
donné une curieuse anse en boudin horizontale 
complétée à ses deux extrémités par des bou­
tons coniques à perforation verticale (Fournier 
et Répelin, pl. IV). 

- toujours des anciennes fouilles de Château­
neuf provient une anse verticale munie d'UJne 
protubérance entièrement décorée au Cardium; 
l'anse à protubérance de la couche 3, découverte 
par Escalon de Fonton (1956, p. 85) est en céra­
mique lisse lustrée. Fort justement rapprochée 
du Néolithique moyen des Abruzzes (Ripoli) 
(Cremonesi, 1965) par son inventeur (Escalon de 
Fonton, op. cit.), cette anse n'est pas une impor­
tation, la pâte étant fort différente de la pote­
rie « figulina >>, beige, sans dégraissant apparent, 
de Ripoli, mais elle témoigne d'influences indé­
niables qui ont atteint la Péninsule ibérique, 
influences matérialisées par les anses à protu­
bérance du Cardial de la Cueva de la Sar sa (San 
Valero Aparisi, 1950). 

La symétrie des mamelons et des anses est 
généralement de deux, mais aussi de quatre 

10. Il faut cependant rappeler un fond plat, inorné, 
de la grotte de Riaux (Escalon de Fonton, 1949) ap­
partenant à un grand vase. 



28 CIVILISATIONS NÉOLUHIQlJES 

2 4 

8 

9 

0 
6 1 

12 

Fig. 6. - Néolithique cardial : groupe provençal, industrie du silex. 

1 : triangle scalène à petit côté concave ; 2 à 5 : flèches tranchantes à retouches abruptes ; 6 : per­
çoir sur éclat épais à bords abattus ; 7 : éclat à coches ; 8 : troncature ; 9 : burin d'angle sur éclat 
laminaire à troncature; 10 à 12 : grattoirs sur éclats (10 et 12 : denticulés). , 
Abri du Capitaine, couche 18, Ste-Croix (Basses-Alpes). Dépôt de fouilles de Marseille. 



1 
l 

\ 2 

1 

.4 

\ 
\ 7 

,5 

6 

Fig. 7. - Néolithique cardial : groupe provençal, céramique décorée au Cardium. 

1 à 3 : Grotte « G », couche 7-8, Baudinard (Var); 4 à 8 : Grotte inférieure de l'Eglise, couche 7, Bau­
dinard (Var). l)épôt de fouilles de Marseille. 
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rarement de trois 

des 

ne pas 
avoir servi à le récipient, vu sa grande 
taille 3, et permettaient peut-être la 
fixation d'un couvercle en matière périssable. 

La décoration : contrastant avec la sobriété 
de la poterie chasséenne, la céramique cardiale 
est abondamment décorée ; décor plastique de 
cordons et de pastilles, décor imprimé au Car­
dium11, à la spatule, au lissoir ou incisé, se 
retrouvent sur les grands vases comme sur les 
petits récipients. Il y a souvent combinaison des 
deux procédés, les cordons étant fréquemment 
décorés au Cardium, à « l'ongle » ou au lissoir. 
Dès le Cardial ancien on rencontre des i1ncisions 
sur le bord, élément dénué de valeur typologi­
que puisque omniprésent (Rubané, Chasséen). 

Le décor plastique : plus spécialement réser­
vée aux grands vases, la décoration plastique 
comprend des cordons saillants et des mame­
lons groupés peu proéminents. Les cordons peu­
vent être horizontaux, courbes et dans ce cas 
rattachés aux anses, ou orthogonaux, comme 
dans le Montserrattien (Colomines Roca, 1925), 
les cordons verticaux dépassant le bord, qui est 
alors souvent épaissi et aplati. Les mamelons 
sont des boulettes de pâte appliquées sur la 
surface du vase et se décollant facilement : dis­
posés en grappes, jointifs ou légèrement espa­
cés, ils sont encadrés par des cordons horizon­
taux, orthogonaux ou en patte d'oie (Château­
neuf, Unang, Fraischamp, Fontbregoua). Ces pas­
tillages peuvent aussi être collés sur un ou deux 
rangs (et jointifs) sous le bord ou dessiner des 
rayons (Grande Baume de Gémenos, fig. 2, n° 8). 
Le décor plastique existe dès les couches infé­
rieures de Châteauneuf, mais prend une plus 
grande importance au Cardial récent. 

Le décor incisé ou imprimé : outre les inci­
sions sur le bord citées plus haut, exécutées 
avec le tranchant d'un lissoir, il existe des im-

11. Nous avons obtenu un décor absolument iden­
tique à l'impression au Cardium avec une valve de 
Lima squamosa Lam., mollusque bivalve assez com­
mun dans les petits fonds rocheux. 

obtenues avec un bâtonnet ou 
Incisions et 

bâtonnet ou au galet, au lissoir ou au 
décorent les cordons comme les bords. Les inci­
sions sur la panse sont assez rares en 
surtout au Cardial aincien (quelques tessons à 

couche ; au Cardial récent on 
connaît des incisions à la pointe «en flammes », 

1956), qui en Sicile sont liées au 
de Stenünello (Bernabo Brea, 1957; Stevenson, 
1947). Il faut mentionner tout spécialement les 
sillons peu profonds, verticaux ou légèrement 
obliques et parallèles, tracés à la pointe mousse 
et qui ont pu prêter à confusion avec les canne­
lures du Chalcolithique de Fontbouïsse. Ce décor 
apparaît au Cardial récent à Châteauneuf cou­
che F 1, à Fontbregoua, à la Grande Baume. A 
Fontbregoua un vase est mll!ni de deux anses de 
marmite prolongées par des cordons verticaux, 
le bord est fes.tonné et la panse porte trois dou­
bles rangées parallèles, sinueuses, de grosses 
impressions ovales (fig. 14, n° 5). Toujours à 
Fontbregoua, plusieurs tessons de poterie noire, 
lustrée, sont recouverts de courtes inc1s1ons 
arquées disposées en lignes joillltives, en guir­
landes et incrustées de matière bla>nche qui évo­
quent encore l'Italie méridionale et insulaire. 
Le décor au Cardium peut être lui aussi incrusté 
d'ocre (Châteauneuf F 3) ou de matière blanche 
(Fraischamp ). 

Le décor au Cardium : strictement méditerra­
néen, l'usage de la valve de Cardium pour déco­
rer la céramique a donné lieu à une riche gam­
me d'ornementations. La disposition en bandes 
horizontales prévaut, ainsi que les triangles, 
mais il y a aussi des bandes verticales et des 
registres en métopes (fig. 5, 3 et fig. 12, 4 ). Les 
bandes horizontales sont soit formées de cour­
tes impressions obliques parallèles, soit de V 
horizontaux imbriqués. Fréquents sont les che­
vrons verticaux imbriqués. A Châteauneuf comme 
à Fontbregoua le décor cardial, d'abord très soi­
gné et tracé avec la coquille tenue perpendicu­
lairement à la surface' du vase, dégénère peu à 
peu, l'impression étant obtenue avec le dos de 
la coquille tenue en biais. On trouve aussi des 
impressions au Pecten, beaucoup plus lâches. 

12. Bien que souvent mentionnées, les impressions 
digitées ou unguéales nous semblent beaucoup moins 
certaines, la trace du doigt ne se voyant pas nette­
ment, comme sur les cordons digités de !'Age du 
Bronze par exemple. 
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Fig. 8. - Néolithique cardial : groupe provençal, céramique décorée au Cardium. Station des Sablons, 
Mormoiron (Vaucluse). Muséum d'Avignon. 

31 



32 LES CIVILISATIONS NÉOLITHIQUES 

L'impression « pivotante », décrite par Mme 
Camps-Fabrer à propos du Cardial marocain 
(Camps-Fabrer, 1966, p. 439) n'est pas une tech­
nique couramment employée en Provence, où le 
potier (ou la potière) soulevait et déplaçait la 
coquille pour tracer un triangle ou une flamme. 

Parmi la céramique lisse, une place à part doit 
être faite aux cuillers et aux vases biberons 
(vases «a pipa»). 

Les cuillers : à Châteauneuf, la cuiller à man­
che courbe apparaît dès la couche F 4 (Cardial 
moyen)13 ; le manche est long, de section sub­
cylindrique; dans les couches supérieures, F 3 
et F 2 (et à Fontbregoua doos le Cardial évo­
lué) les cuillers sont à long manche rectiligne, 
de section quadrangulaire ou aplatie14• 

Les vases biberons : abondants dans le Néo­
lithique moyen des Arene Candide, ils le sont 
moins en Provence où les seuls exemplaires con­
nus sont un petit bol hémisphérique à manche 
cylindrique percé, un manche percé détaché de 
la panse, de Châteauneuf F 4, et un autre pro­
venant de la station de Courthézon. 

Les fusaïoles, communes dans le Chasséen, 
n'ont encore jamais été rencontrées dans le Car­
dial. 

L'INDUSTRIE OSSEUSE. 

Des poinçons en os existent dans le Mésoli­
thique provençal, mais l'outillage osseux se di­
versifie au Néolithique : au Cardial ancien (Châ­
teauneuf F 6, C 6; Fontbregoua) apparaissent des 
poinçons plus nombreux, en métapodes d'ovi­
capridés, des ciseaux, des spatules, des lissoirs 
ou estèques, des sagaies courbes (Fontbregoua). 
A Châteauneuf (couche C 6) a été trouvé un 
fragment de harpon pl:at dont il ne subsiste que 

13. Dans la Cueva de la Sarsa, c'est également dans 
un Cardial évolué que sont connues plusieurs spatu­
les en os, dont certaines sont de véritables cuillers 
(San Valero Aparisi, 1950). 

14. Le terme de louche sera.it préférable à celui de 
cuiller, vu la taille de ces objets, dont le diamètre 
varie de 8 à 10 cm. 

la soie, cylindrique, et le début de l'élargisse­
ment percé pour la fixation d'un lien : on ignore 
donc s'il ,s'agissait d'un harpon à un ou deux 
rangs de barbelures15• 

Malgré la présence dans la grande faune du 
Cerf élaphe, le bois de Cerf n':a pas été utilisé. 

LA PARURE. 

Comme dans le Mésolithique, on trouve dans 
les couches cardiales des coquilles marines per­
cées naturellement ou mécaniquement. Les Co­
lombelles (Columbella rustica L.)16, percées laté­
ralement par usure ou par percussion, sont les 
coquilles les plus prisées, vogue qui durera jus­
qu'à l'Age du Bronze ; les bivalves du genre car­
dium (Cardium edule L.) sont percés par usure 
du crochet, ou de la valve, de même que les pec­
tunculus, les donax (Donax anatinum Lam.). Les 
cérithes (Cerithium vulgatum L.) et les cônes 
(Conus mediterraneus Brug.) sont également uti­
lisés, ainsi que les Dentales (Courthézon). 

Le test des mollusques marins fournissait 
aussi la matière première des petites perles dis­
coïdes, en coquille de Cardium, ou de Pectun­
culus, qui accompagnent la poterie cardiale dès 
son apparition. Dans la grotte de Riaux n° 1 
a été retrouvé un collier, en cours de fabrica­
tion, composé de rondelles en test de Cardium 
(Escalon de Fanton, 1949). 

Un anneau en test de Triton (Triton nodifer 
Lam.) provient de Châteauneuf, couche F 4, et, 
à Fontbregoua, des fragments d'anneaux en test 
de Troque (Trochocochlea turbinata Born.) ont 
été découverts par Taxil. Les bracelets sont par­
fois en coquille : test de Triton à Châteauneuf, 
couche F 2, et à Courthézon, mais surtout en 
«marbre» ou calcaire blanc dur. Les bracelets 
de pierre sont absents à Châteauneuf, mais pré­
sents à Fontbregoua: à Courthézon, à Baudinard 
(grotte de l'Eglise, couche 7; Courtin, 1967 c), 

15. La pêche au harpon pouvait se pratiquer dans 
l'Etang de Berre, tout proche, et permettre la capture 
des poissons plats (soles, raies pasténagues); un ai­
guillon caudal de Trygo pastinaca L. a été trouvé 
dans la couche Pl. 

16. Déterminations de P. Mars, du Muséum de Mar­
seille. 
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Fig. 9. - Néolithique cardial : groupe provençal, industrie du silex. 
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l : perçoir sur lame; 2, 6, 9 : troncatures; 3 : burin d'angle sur lame retouchée; 4, 5, 10 : lames re­
touchées ou portant des retouches d'utilisation; 7, 11 à 13 : grattoirs; 8 : élément de faucille (le lus­
tré est figuré par des pointillés). Station du Barratin, Courthézon (Vaucluse). Collection Mercier, 
Avignon. 
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Fig. 10. - Néolithique cardial : groupe provençal, céramique décorée au Cardium et parure. 
1, 2 : céramique; 3 à 5, 7 à 9 : fragments de bracelets en «marbre» blanc (calcaire 
ment de bracelet en test de mollusque probablement (Triton nodifer). Station du Barratin. 
(Vaucluse). Collection Mercier, Avignon. 



LE CARDIAL 

d'enfant en roche verte, 

être de sec­
ou sub-cylindrique 

sont pas spécifiques du Cardial puis­
connait dans le Chasséen à Saint-Benoît 

à Baudinard (grotte de l'Eglise 
couche 5, fouilles Courtin en cours, 

les grottes du Luberon (Cheval­
des Enfers, fouilles Dumoulin, iné­

de Cavaillon)), etc. Absents du Car-
la Ligurie italienne, ces bracelets de 

retrouvent en Espagne (Cueva de la 

utilisée au Mésolithique, l'ocre est 
dans tous les niveaux de Châteauneuf ; 

;mbsiste des traces sur les lames qui ser­
la racler, sur des meules, palettes et 
qui servaient à la réduire en poudre. La 
6 a donné une coquille de Pecten rem-

poudre d'ocre. La paroi de l'abri de Châ­
était badigeonnée d'ocre; mais ce co­

pu également être utilisé pour des pein­
corporelles, pour teindre des vanneries, 

rehausser le décor céramique (couche F 3 ). 
c'est la bauxite qui était utilisée 

colorant. 

LÇONOMIE. 

l'avènement du Néolithique, la chasse 
de son importance jusqu'à n'être plus qu'une 

secondaire17• Ainsi, à Châteauneuf, l'ali­
carnée mésolithique était basée sur 

(Ducos, 1958) et plus accessoirement le 
et le cerf, rares en Basse-Provence où 

nmverture forestière n'a jamais dû être très 
iniportante à !'Holocène. Le renard et le blai-

étaient occasionnellement consommés ,et le 
r;c1ront encore au Néolithique18. Le lapin est 

relativement abondant dans les foyers 
Cardial ancien, mais il disparaît ensuite pour 

remplacé par le mouton ; domestiqué à 

17. Il n'en est pas de même partout et notamment 
les zones continentales boisées ; à Roucadour 

iLot) la chasse reste en grande faveur pendant tout 
Néolithique (Niederlander, Lacam, Arnal, 1966). 

18. Renard et blaireau sont encore consommés de 
nos jours dans la Haute Provence. 

du 
au Les sui-

sont en nombre 
La pêche, par contre, reste 

était possible Uille activité non 
même que la collecte des 
gastéropodes et lamellibranches. 
placé au bord de l'Etang de en fournit le 
plus bel exemple ; dans l'Ile de le gise-
ment était un immense « kjokkenmodding » de 
plus de 400 m de long avant sa destruction par 
l'exploitation d'une carrière de sable. La pêche 
en eau douce a laissé des traces beaucoup moins 
tangibles, mais un peu partout des tamisages 
minutieux permettent de recueillir dans les foyers 
cardials des vertèbres de poissons (Fontbregoua, 
Abri du Capitaine). S'il n'est pas possible de 
préciser quelles espèces de poissons étaient pré­
férentiellement consommées, les mollusques sont 
bien connus grâce aux déterminations de P. 
Mars : moules, cardium, huîtres, patelles (dont 
Patella ferruginea Lamk.)19, troques (principale­
ment Trochocochlea turbinata L.), cérithes, pec­
tens, palourdes, clovisses, donax, etc. Les mol­
lusques terrestres20 très recherchés par les Méso­
lithiques, ne le sont plus au Néolithique où leur 
présence dans les foyers est occasionnelle. 

L'agriculture ne peut être mise en doute, et 
même si les meules et broyeurs ont pu servir à 
broyer autre chose que des céréales cultivées, 
la présence de blé carbonisé dans Jes couches 
les plus anciel1llles de Fontbregoua ne laisserait 
aucune incertitude. Des éléments de faucilles, 
lames portant le lustré caractéristique du tran­
chant, sont connus à Châteauneuf (couches 5 
et 3), dans la Baume de Fontbregoua, dans l'Abri 
,du Capitaine (Sainte-Croix, Basses-Alpes), à 
Courthézon (Vaucluse). 

La place de l'élevage dans l'économie est pré­
pondérante ; les espèces domestiques 'sont par 
ordre d'importance décroissante : le mouton, le 
bœuf, le porc. Animal utilisé pour la chasse 
comme pour la garde des troupeaux, le chien 
existe dès le Mésolithique, mais toujours en 
petit nombre. 

19. Cette espèce de grande taille a disparu du lit­
toral méditerranéen français depuis !'Age du Bronze. 
pour des raisons mal connues, mais certainement 
autres que l'action de l'Homme. 

20. Gagnière S., La faunule malacologique du grand 
Abri de Châteauneuf-les-Martigues (Bouches-du-Rhô­
ne) ; Bull. de la Soc. Sc. Nat. de Vaucluse, 23-27e an­
née, Avignon 1957, pp. 69-73. 
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Fig. 11. - Néolithique cardial : groupe provençal, céramique décorée au Canlium. St;:ition du 
Courthézon (Vaucluse). Collection Mercier, Avignon. 
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Fig. 12. - Néolithique cardial : groupe provençal, céramique décorée au Cardium, décors plastiques et 
bol inorné. Station du Barratin, Courthézon (Vaucluse). Collection Mercier, Avignon. 
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Fig. 13. - Néolithique cardial : groupe provençal, industrie du silex et céramique décorée nu 
1, 2 : flèches tranchantes à retouches abruptes ; 3, 4 : grattoirs en bout de lames 
6 : élément de faucille; 7, 8, 10 : lames; 9 : vase entier à trois anses. Baume de 
nes (Var). Collection Taxil, Salernes. 
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Fig. 14. - Néolithique cardial : céramique du Cardial récent. 

1 : incisions curvilignes; 2 : cannelures; 3, 4 : décor gravé à cuit, Chasséen ancien, trouvé dans le 
même niveau ; 5 : vase à deux anses surmontées de cordons verticaux, décoré de trois rangées doubles 
d'impressions ovales ; 6, 7 : vases à fond conique, à cordons lisses et pastilles appliquées. Baume de 
Fontbregoua, Salernes (Var). Collection Taxi!, Salernes. 
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CHRONOLOGIE ET ORIGINE. 

Dans tous les gisements stratifiés, le Cardial 
se situe toujours à la base des couches à céra­
mique, sous le Chasséen, à Unang, Méthamis, 
Fraischamp, Fontbregoua, Sainte"Croix21 , l'Abri 
Pendimoun, l'Abri de Saint-Mitre à Reillanne ; 
le cas du Grand Abri de Châteauneuf est pour 
l'instant unique et le Cardial y évolue lentement 
sur place pendant au moins deux millénaires. 
Les datages par la méthode du radiocarbone 
sont encore rares pour cette civilisation ; une 
récente étude (Laboratoire de Cologne) donne 
pour le foyer F 5 à Châteauneuf la date de 5570 
BC (Escalon de Ponton, 1967 a) date qui peut 
paraître haute si on la compare à celles obte­
nues pour le Cardial de la Coveta de l'Or (Va­
lencia, Espagne) : 4315 et 4670 BC, et pour le 
Cardial de l'Abri Jean Cros dans l'Aude : 4450 
et 4590 BC (Guilaine, 1966 c). En Ligurie, la 
couche 25 des Arene Candide est datée de 4530 
BC (Tongiorgi-Radmilli, Rinaldi, Fornaca, Fer­
rara, 1959) ce qui correspond à um.e phase moyen­
ne de la civilisation cardiale, dont on pourrait 
fixer le début vers 5000 BC. On ne possède pas 
de datage absolu pour le Néolithique ancien (à 
céramique parfois décorée au Cardium) de 
Cappa Nevigata sur la côte adriatique (Puglisi, 
1955), ni pour le Néolithique à céramique « im­
pressionnée» de Molfetta ('Pouilles), mais dans 
les Abruzzes le « Villaggio Leopardi » est daté de 
4619 BC (Cremonesi, 1966) et le Néolithique 
ancien de la Grotta dei Piccioni de 4260 BC (Rad­
milli, 1958). 

Au Montenegro, c'est à un Mésolithique local 
que succède le Néolithique à céramique impres­
sionnée et décors au Cardium de l'Abri Rouge 
(Benac et Brodar, 1957). 

En Turquie méridionale (Cilicie), le Néolithi­
que de Mërsin, à céramique impressionnée, est 
daté de 5990 BC (Garstang, 1953). 

Au Liban, le Néolithique ancien du tell de 
Byblos remonte à 4592 et 5043 BC. La cérami­
que impressionnée (et son homologue la céra­
mique cardiale) est donc un phénomène corn-

21. Le Cardial évolué de !'Abri de Sainte-Croix (Bas­
ses-Alpes) vient d'être daté de 4100 ± 150 BC (GsY 
no 1111) 

mun aux rivages de la Méditerranée, sans que 
l'on puisse déterminer parmi ces styles plus ou 
moins contemporains une filiation et des rap­
ports. Si la comparaison entre les styles proven­
çaux, catalans et 'ligures, permet de concevoir 
une origine commune, il m.'en est pas de même 
avec le Proche Orient, dont les brillantes civili­
sations néolithiques n'ont aucun trait commun 
avec le Cardial de Méditerranée septentrionale. 

Les convergences avec le Néolithique de tra­
dition capsienne, soulignées par certains auteurs 
(Nougier, 1953), ont accrédité l'hypothèse d'une 
origine nord-africaine du Cardial. Des travaux 
récents (Camps-Fabrer H., 1966) ont montré le 
peu de fondement de cette théorie, le Cardial 
étant absent de la Tunisie, de l'Algérie, et se 
réduisant à quelques points au Maroc atlanti­
que (Grottes d'EI Khril; Jodin, 1958-1959), li­
mite méridionale d'u:ne extension de cette civi­
lisation à partir de la Péninsule ibérique. La 
céramique cardiale est strictement limitée à la 
Méditerrarnée occidentale et plus particulièrement 
à ses rivages septentrionaux : Espagne méridio­
nale, Roussillon, Languedoc, Provence, Ligurie. 
Eh Italie elle ne dépasse pas vers le Sud la 
région de Florence (Armai, Bailloud et Riquet, 
1960). Les gisements les plus éloignés de la mer 
sont en France ceux de l'Ardèche (Oullins; Cau­
vin, 1959) et du Gard (Montclus; Hscalon de 
Ponton, 1964). 

Le Cardial a donc duré, dans le Midi de la 
France, du VIe millénaire au début du IIIe mil­
lénaire, durée énorme dont témoignent les accu­
mulations de foyers de l'Abri de Châteauneuf et 
de la Baume de Fontbregoua. Vers 2800-2600 au 
plus tard il cède la place au Chasséen : Cardial 
fina:l et Chasséen sont en contact dans la Grotte 
de l'Eglise (Courtin, 1967 c) et dans la Baume 
de Fontbregoua. Nous avons fait connaître le 
Cardial de la Grotte de l'Eglise (Baudinard, Var) 
qui était superposé à um.e couche chasséenne 
datée de 2860 Bc22. 

Il est p:ar contre établi que parallèlement aux 
groupes « néolithisés »·sur la frange côtière, des 
populations mésolithiques ont continué à mener 
une existence de chasseurs-prédateurs. Dans la 

22. Depuis la rédaction de ce travail, plusieurs da­
tes «hautes » ont confirmé l'apparition très précoce 
du Cardial en Méditerranée occidentale : 5750 BC à 
Basi en Corse, 5650 à l'Ile Riou à Marseille, 5600 dans 
la Grotta della Madonna en Calabre. Cf. Courtin (J), 
Quelques nouvelles datations du Néolithique proven­
çal. B.S.P.F., C.R.S.M., 1972. 
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Fig. 15. - Néolithique cardial : groupe provençal, formes et décors céramiques. Grand abri de Châ­
teauneuf-les-Martigues (Bouches-du-Rhônes ). 
1, 2 : couche C 6; 3 : F 5; 4 : F 4. Muséum de Marseille. 

FŒPARTITION. 

La carte de répartition (carte 3) et la liste 
des sites reflètent une faible densité et montrent 
la dispersion des habitats, le long de la côte et 

des voies d'eau. Beaucoup de sites ne sont maté­
rialisés que par quelques tessons, ils ne doivent 
donc pas illusionner sur l'importance de la popu­
lation, réduite comme au Mésolithique à de 
petits groupes à économie mixte (agriculture, 
élevage, pêche, chasse) dont le caractère pacifi-
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Fig. 16. - Néolithique cardial : groupe provençal, formes et décors cérnrniqu,:•; 

2, 3 : Baume de Fontbregoua, Salernes (Var); 1 :Châteauneuf, couche F 4; 4, 
couche F 4; 6 : Châteauneuf, couche C 4. Muséum de Marseille. 
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par l'absence d'armes et de sites 
structure la vie 

faute de données. 

dont un 
vase isolé, trois sites dans les 

o-..4=8-..~~~~=40Km 

dont deux par 
ques tessons, dix dans les Bouches-du-Rhône, 
huit dans le Var et six dans le tota­
lisent pour la Provence trente et un habitats 
assez ; il faut une 

Carte 3. - Néolithique cardial : sites provençaux. 

Habitats en grotte ou abri-roche (triangles). Habitats ou stations de plein air (cercles). 

remarquable densité en Basse-Provence, autour 
Marseille. Sans prétendre faire du Cardial 

une civilisation maritime, on doit insister sur 
son caractère côtier, la mer ayant joué un grand 

23. Renseignements aimablement communiqués par 
notre ami G. Bailloud. 

rôle dans son expansion, comme le prouvent les 
récentes découvertes de Cardial en Corse (Atze­
ni, 1966 et fouilles G. Bailloud en cours, inédi­
tes)23 et en Sardaigne24. 

24. Fouilles inédites du Pr. E. Atzeni dans un abri 
du Sud-Ouest de la grande île. 
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BASSES-ALPES 

1. LES HABITATS. 

ESPARRON-DE-VERDON (arrondissement de 
Digne, canton de Riez), Aven de Vauclare : 

Petit aven d'une dizaine de mètres de verticale 
s'ouvrant dans les barres calcaires (Kimméridgien­
Portlandien) des Basses-Gorges du Verdon, en 
rive droite, l'aven de Vauclare est situé à 6 km 
au Sud d'Esparron. Il était jadis à plus de 50 m 
au-dessus du torrent ; les Basses Gorges étant 
depuis janvier 1967 ennoyées par le barrage de 
Vinon, l'ouverture de l'aven est maintenant à 
peu de distance du plan d'eau qui affleure au 
fond du puits. Fouilles Courtin, 1962; cet aven, 
trop exigu et incommode pour avoir constitué un 
habitat, contenait, avec des restes de faune et de 
très nombreux galets aménagés en meules et 
broyeurs, une trentaine de vases brisés sur place 
et mêlés à de la pierraille rapportée. Vu l'absen­
ce d'ossements humains et les difficultés d'accés 
du site, ce qui exclut l'hypothèse d'un dépotoir, 
il s'agit peut-être d'un lieu de culte. Les cérami­
ques comprennent, de bas en haut, un vase car­
dial, des poteries chasséennes, des écuelles à 
décor campaniforme et un extraordinaire échan­
tillonnage céramique du Bronze ancien, moyen et 
final. Le vase cardial est incomplet, à fond rond 
et sans anses, décoré de bandes horizontales et 
verticales. 

Dépôt de fouilles du Fort St-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Gagnière S., signale les !fouilles 
Courtin, 1963 a. 

QUINSON (arrondissement de Digne, canton 
de Riez), Grotte dite la Baume Bonne : 

Vaste caverne située en rive droite des Moyen­
nes Gorges du Verdon, à 1 km Est de Quinson, la 

re 

Baume Bonne est célèbre pour ses niveaux du 
Paléolithique inférieur, moyen et supérieur. Fouil­
les B. et B. Bottet, 1948 ; fouilles B. Bottet et 
H. De Lumley de 1959 à 1967 (et en cours). Au­
dessus d'un puissant remplissage paléolithique B. 
Bottet a fouillé un fond de cabane cardial rema­
nié sur place par les animaux fouisseurs. L'indus­
trie lithique est peu typique (lames) ; la cérami­
que décorée est représentée par les fragments 
d'au moins vingt vases ornés au Cardium, de for­
mes globuleuses, dont un très grand récipient 
épais de 15 mm orné de cordons verticaux impri­
més au Cardium faisant saillie sur le bord; un 
bord aplati et élargi porte des cordons verticaux 
inornés; (fig. 3, 4, 5). 

Collection B. Bottet, Nice. 

Bibliographie : aucune mention n'est faite des 
niveaux néolithiques dans les diverses publica­
tions concernant la Baume Bonne. 

REILLANNE (arrondissement de Forcalquier, 
chef-lieu de canton), Abri de St-Mitre 

Situé en rive droite d'un petit ravin qui entaille 
la molasse burdigalienne, au bord d'un cours d'eau 
temporaire affluent du Ruisseau de l'Encrème, 
l'Abri de St-Mitre est à 1,5 km au Sud-Est de Reil­
lanne et exposé au levant. Fouilles Clerc, 1899. La 
fouille de Clerc avait intéressé la partie amont de 
l'abri, utilisée comme ,nécropole au Chalcolithi­
que. En 1966, A. Calvet reprenait les travaux et 
après avoir tamisé les déblais de ses prédéces­
seurs découvrait un habitat néolithique et mésoli­
thique dans la partie sud. La stratigraphie com­
prend : à la base, un Mésolithique de type sauve­
terrien avec triangles scalènes minuscules, mi­
croburins et trapèzes asymétriques à côtés conca­
ves, puis un foyer cardial, lui-même surmonté 
par du Chasséen. 

Le niveau cardial a donné de la poterie ornée au 
Cardium, des décors plastiques dont un bord 
épais orné de cordons verticaux et de pastilles 



avec 
bords rectili­
contractée 

Manosque. Le matériel des 
conservé au Musée Borély, Mar-

: Clerc, 1902 ; Cotte 1924; 

(arrondissement 
de Riez). Abri du «Jardin du 

droite du Verdon, au fond du canyon 
Gorges et à 12 m au-dessus du ni-

torrent, l'abri du « Jardin du Capitaine » 

à l'Est ; formé par les calcaires réci­
Kimméridgien-Portlandien, il se trouve à 
Sud-Ouest de Ste-Croix. Découverte et 

Courtin, 1961 à 1967; niveaux protohisto­
fouillés par Lagrand. 

srmtigraphie : au-dessus de limons de 
déposés par .le Verdon antérieurement au 

niveaux qui paraissent stériles, les 
cendreux néolithiques alternent, comme à 

avec des couches de 
cailloutis anguleux, non cryodastiques, pro­

dc la désagrégation de la paroi. On rencontre, 
en haut, les couches suivantes : 

couches 20 - 19 : limon sableux, clair, stérile 
'appuie sur de très gros blocs tombés du sur­

à une époque ancienne mais encore im-
à préciser, nos fouilles n'ayant pas 

leur base ; un sondage dans le limon a été 
sur un mètre de profondeur, sans ren­

de modification dans ce sédiment. 
couche 18 : sol préhistorique marqué par un 

de galets, des foyers et des restes d'indus­
à 2,20 m sous le sol actuel ; limon sableux 
cailloux anguleux rares, peu volumineux, 

Ce tesson est très semblable à 
Hk'ntiques de Châteauneuf, Courthézon, 

appartient au Cardial évolué. 

des décors 
Fontbregoua, 

Renseignements inédits, aimablement communi­
q w's par A. Cal vet. 

27. Au siècle dernier, un retraité de la ma.rine, sur­
nommé «le capitaine», originaire de Sainte-Croix, y 
dvait en ermite. 

de l'abri ; de 
gros galets très en calcaire ou en 
roches siliceuses, sont des apports humains ; Néo­

ancien « cardial», datation C 14 · 4100 BC. 

couche 17 cailloutis 
1,80 m; 

- couche 16 : cailloutis anguleux à emballage 
argi,leux méi~é au limon sableux, avec rfoyers cen­
dreux; Néolithique récent (Chasséen); de à 
1,70 m. 

- couches 15, 14 et 13 : cailloutis à petits élé­
ments très anguleux lessivés (pas de limon ni 
d'argile), rares vestiges néolithiques (périodes 
d'abandon du site); de 1,70 à 1,45 m. 

- couches 12 et 11 A : cailloutis à petits élé­
ments, formés comme les précédents par des 
éboulis de gravité, avec cendres et vestiges pré­
historiques; Chalcolithique (Civilisation du vase 
campaniforme), datation C 14 : 2150 BC. 

A partir de ce niveau, la nature des sédiments 
change brusquement : aux cailloutis (éboulis de 
gravité) succèdent des argiles rouges colluviées, 
provenant d'orifices situés dans la paroi de l'abri. 

- couches 11 à ... : argile rouge colluviée, sans 
cailloutis, contenant de la céramique du Bronze 
final. Une grande case rectangulaire a alors été 
édifiée, appuyée d'une part contre le rocher, et 
délimitée par ailleurs par une ligne de trous de 
poteaux rectangulaires, avec pierres de calage. 
Le foyer était installé sur l'argile et a laissé une 
aire rubéfiée d'un mètre cinquante de diamètre 
(Lagrand, 1968). L'occupation s'est poursuivie, spo­
radiquement, à l'Age du Fer (céramique grise d'im­
portation «phocéenne» du Vlème siècle) et au 
Moyen Age, qui est marqué par une énorme accu­
mulation de cendres. Postérieurement au Moyen 
Age, une coulée d'argile rouge épaisse de plus 
d'un mètre s'est produite à l'amont de l'abri. Cette 
coulée d'argile, très compacte, provient d'un abri 
entièrement lessivé situé à une trentaine de mè­
tres au-dessus. Cette argile contient quelques silex 
taillés du Paléolithique moyen (Moustérien) ! On a 
donc là un cas remarquable d'inversion stratigra­
phique. 

Les foyers du Cardial (couche 18, subdivisée en 
A et B) ont donné des trapèzes à retouches abrup­
tes, perçoirs épais, grattoirs denticulés, « chop­
ping-tools », et des fragments de poterie décorée 
au Cardium, ainsi que des vases inornés, tous à 
fond rond. 

Dépôt de fouilles du Fort St-Jean, Marseille. 

Bibliographie : compte-rendu à paraître dans 
les Cahiers Ligures n° 16. 
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On ne connaît pas de sépulture « cardiale » dans 
les Basses-Alpes. 

ALPES-MARITIMES 

1. LES HABITATS. 

BEAULIEU : pour mémoire; moulages de 
tessons au Musée de St-Germain. 

Bibliographie : Rivière, 1887. 

CASTELLAR (arrondissement de Nice, canton 
de Menton). Abri Pendimoun : 

Abri situé au pied des barres jurassiques de 
l'Orméa, entr.e Castellar et Menton, à plus de 
800 m d'altitude. Fouilles Barral, 1955-1956. 

Quatre niveaux ont été distingués ; les niveaux 
supérieurs ont donné des céramiques de l'Age du 
Fer et de l'Age du Bronze, le niveau moyen (C) 
du Chasséen à anses en flûte de Pan, le niveau de 
base (D) du Néolithique cardial, avec une inhu­
mation. La poterie décorée est représentée par 
une trentaine de tessons ornés au Cardium ou à la 
spatule ; le silex comprend des perçoirs épais sur 
lame à bords abattus et une flèche perçante pé­
donculée. Faune banale (Mouton, Bœuf, Sanglier, 
Chien). 

Musée d'Anthropologie Préhistorique de Mo­
naco. 

Bibliographie : Barral, 1958 a; Barral, 1959. 

LA TURBIE (arrondissement de Nice, canton 
de Villefranche). Grotte Barriera : 

La Grotte Barriera domine le port de Monaco, 
à l'altitude 273, dans les calcaires crétacés (Séno­
nien) du versant Est du Massif de la Tête de 
Chien. Fouilles Barral, 1941. Une épaisse couche 
{1,10 m par endroits) contenait mélangés des ves­
tiges allant du Néolithique au Romain ; la partie 
inférieure du remplissage a donné un tesson or­
né au Cardium, mélangé à de la céramique de type 
chasséen. 

Musée d'Anthropologie Préhistorique de Mo­
naco. 

Bibliographie : Barral, 1954; Barral, 1959. 

2. LES SEPULTURES. 

CASTELLAR : Abri Pendimoun. 

Dans la couche inférieure (D) Barral a décou­
vert un squelette inhumé en position repliée, les 
mains placées sous la tête, les tibias fléchis sur 
les fémurs (Barral, 1958 a). La tête était posée 
sur une dalle calcaire, le corps en decubitus la­
téral gauche. Le mobilier probable28 se réduit à 
quelques objets de parure, découverts près de la 
tête : métapode de lapin percé, Cardium perforé 
au crochet, Patelle, test de coquille roulé, éclat de 
quartz. Il s'agit d'un sujet masculin d'environ 60 
ans, d'une taille élevée (1,70 m) que Barral rap­
proche à juste raison du sujet 1 de la Grotte 
Sicard. 

Musée d'Anthropologie Préhistorique de Mo­
naco. 

Bibliographie : Barral, 1958 a; Lumley (M.A. 
De), 1962. 

BOUCHES-DU-RHONE 

1. LES HABITATS. 

LES BAUX (arrondissement d'Arles, canton de 
Saint-Rémy). Abri d'Escanin. 

A 1,5 km à l'Ouest des Baux, sur le versant Sud 
des Alpilles, se situe une ligne d'abris en partie 
effondrés, constitués par la molasse miocène 
(Burdigalien). Un niveau çle cendre tassée, sur le 
substratum rocheux, a donné (fouilles R. Mont­
jardin, 1966) des tessons décorés au Cardium, des 
cordons verticaux et des sillons orthogonaux (Car­
dial évolué); l'industrie lithique est rare (lames 
mal venues, grattoirs). Ce Cardial se trouve sous 
des foyers chasséens datés à Gif de 3050 BC. 

28. La pauvreté de ce matériel ne permet pas d'y 
voir un mobilier sépulcral type ; les objets ont pu 
provenir du creusement de la fosse par les préhisto­
riques. 
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1966, 1967 et en cours. Collection R. 
Sète. 

: Montjardin, 1965 a. 

abri de Châteauneuf est, de fort loin, 
cardial le plus important du Midi de la 

un vaste pied de falaise exposé au 
é par l'Urgonien, à 300 mètres au Sud 
et à 2 km de la rive sud actuelle de 

Berre. Découvert au début du siècle par 
le gisement fut d'abord fouillé par ses 

s, (Fournier et Répelin, 1901) puis par 
'Agnel, Dalloni, Marin-Tabouret, Ch. Cot­

citer que les plus connus. Le matériel 
de ces travaux est aujourd'hui perdu 

s grande partie, ou 1naccessible, et de 
de peu d'intérêt du fait du manque de 

anciennes fouilles. 
9, Escalon de Fonton reprend la 

dans la zone non remaniée découvre 
tre couches, du Mésolithique à la fin 
thique, apportant ainsi une base inap­
à la stratigraphie de !'Holocène proven­

étude détaillée est donnée dans le tome 
Préhistoire» (Escalon de Fonton, 1956); 

ment, la couche F5 (Cardial ancien) a 
de 5570 BC, ce qui constitue une des 
les plus hautes actuellement connues 
civilisation. 
de Marseille. 

graphie : Fournier et Répelin, 1901 ; Cot-
924; Escalon de Fonton, 1956; Escalon de 
, 1958 ; Escalon de Ponton, 1966 ; Escalon 

Fo111ton 1967 a, 1967 b, 1967 c, 1968 a. 

LIERES (arrondissement d'Arles, canton 
). 

immédiat du village ; fouilles 
et fouilles clandestines actuelles. Un 

cardial au Musée de Saint-Rémy. Inédit. 

GEMENOS (arrondissement de Marseille, can­
d'Aubagne). 

c;rotte de Saussette : 
Petite grotte exposée au Midi, dans le vallon 

Bassan, à 3,5 km au Nord de Gémenos, à l'ex-

trémité occidentale de la chaîne de la Sainte­
Baume. Fouilles Bout de Charlemont vers 1906, 
fouilles L. Benoit vers 1920. 

Ce petit habitat a donné un ensemble homogè­
ne : poterie décorée au Cardium, trapèzes à retou­
ches abruptes, spatule en os. Collection L. Benoit, 
Roquevaire, aujourd'hui dispersée ; quelques tes­
sons au Musée Borély, Marseille. 

Bi8liographie : Benoit L., 1921 ; Cotte V. 
1924. 

La Grande Baume : 
Vaste caverne à deux ouvertures, l'entrée prin­

cipale exposée à l'Est, à 700 m d'altitude, dans un 
contrefort de la Sainte-Baume. Fouilles Fournier 
vers 1900; fouilles Palun 1954-55-56, fouilles Pa­
lun ·et Lagrand en 1958. 

L'occupation du ·site débute au Cardial et se 
poursuit au Néolithique récent (Chasséen), au 
Chalcolithique (vases campaniformes }, et aux 
âges du Bronze et du Fer. Le niveau cardial a 
donné un matériel peu abondant mais classique 
(fig. 1 et 2) : décor au Cardium, décors plastiques 
(cordons et pastilles), sillons, lames à coches, tra­
pèzes réguliers à retouches abruptes, lamelles 
d'OBSIDIENNE ; hors stratigraphie a été décou­
vert un petit vase en bombe muni de deux mame­
lons perçés verticalement et décoré sur le haut 
de la panse de lignes horizontales tracées au 
Cardium (fig 2, n° 6). 

Muséum de Marseille. 
Bibliographie : Fournier, 1897; Courtin et Pa­

lun, 1963. 

MARSEILLE - CHATEAU-GOMBERT : Grotte 
Loubière. 

A 10 km à l'Est de Marseille, la Grotte Lou­
bière est un v:aste réseau fouillé dès le début 
du siècle par E. Fournier. Les fouilles de G. Dau­
mas vers 1947 ont donné un important matériel 
du Bronze final, mais aussi quelques éléments 
néolithiques, attribuables au .Chasséen pour la 
plupart. Le Néolithique ancien est représenté 
par quelques tessons ornés au Cardium, dont 
une :anse en ruban décorée de triangles impri­
més au Cardium. 

Muséum de Marseille. 

MARSEILLE - L'ESTAQUE : Grotte de Riaux 
no 1. 

A 10 km au Nord-Ouest de Marseille, et à 800 m 
de la mer, cette petite grotte a donné un niveau 
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cardial au-dessus d'un foyer du Paléolithique su­
périeur (fouilles Escalon de Ponton, 1948). La 
poterie décorée au Cardium voisine avec de la po­
terie lisse, dont un fond plat29 • Les décors, les tra­
pèzes, perçoirs épais, grattoir sur lame, couteau 
à dos, évoquent la couche 4 (F 4) de Château­
neuf; un collier en cours de fabrication était 
composé de rondelles en test de Cardium, polies 
et percées. Un squelette avait été inhumé en posi­
tion repliée dans un recoin de l'habitat. 

Muséum de Marseille. 
Bibliographie : Escalon de Fanton, 1949; Esca­

lon de Ponton, 1956. 

MARSEILLE - PLAN-de-CUQUES : Grotte de 
la Montade n° 5. 

Site douteux ; cette petite grotte du flanc Sud 
de la chaîne de !'Etoile, à 12 km à l'Est de Mar­
seille, est située en rive gauche du vallon qui 
abrite le site éponyme de La Montade n° 3 (Epi­
paléolithique, Escalon de Ponton, 1951). Fouillée 
vers 1900 par Fournier, puis vers 1948 par G. Dau­
mas et Féraud, elle aurait fommi deux écuelles 
carénées, dont les reconstitutions nous semblent 
très inexactes30• Le bord de ces vases est décoré 
d'impressions au peigne dentelé qui imitent le 
Cardium, la pâte est très dure, les surfaces lus­
trées et brunes. Il ne s'agit certainement pas de 
céramique cardiale, mais peut-être de poterie 
hallstattienne. Ces écuelles sont tantôt données 
par les auteurs comme venant de la Grotte de 
l'Adaouste (Jouques, Bouches-du-Rhône), grotte 
qui n'a jamais donné de Cardial (Amal et Pra­
des, 1959), tantôt comme provenant de La Mon­
tade, ce qui est plus probable. La grotte est 
maintenant détruite par une carrière, ce qui 
exclut toute possibilité de vérificatiüll1s. 

Muséum de Marseille. 
Bibliographie : Cotte V., 1924; Arnal et Pra­

des, 1959; Arnal, Bailloud et Riquet ,1960. 

MARSEILLE - ILE MAIRE : Station du ver­
sant nord. 

Sur 1a côte nord de cette île très escarpée, 
bordée en majeure partie par des rivages acco-

29. Il semble appartenir à une grande jatte évasée. 

30. A partir d'un tesson très réduit, on a recons­
truit deux plats, alors qu'il s'agissait visiblement 
d'écuelles carénées. 

res, E. Fournier signale en 1897 un amas de cen­
dres et de coquilles marines, contenant des éclats 
de silex et des fragments de poterie. Il ne fait 
pas mention de décors au Cardium, mais une 
partie du matériel étant conservée au Musée 
Borély à Marseille, nous avons pu y voir quel­
ques tessons ornés au Cardium. Ce gisement 
est aujourd'hui détruit. 

Musée Borély, Marseille. 

Bibliographie : Fournier, 1897; Cotte V., 1924. 

MARSEILLE - ILE DE RIOU : Station de la 
Sablière. 

Signalée par Fournier en 1897, cette station 
est (ou plutôt était) un immense « kjokkenmod­
ding » établi dans un vallon de la face nord de 
l'Ile de Riou, la plus grande de !'Archipel de 
Riou. Ce vallon était comblé par un sable gros­
sier dont l'exploitation a détruit le gisement 
préhistorique. Fournier ne signale pas de pote­
rie cardiale, qu'il connaissait pourtant bien pour 
avoir fouillé à Châteauneuf et à Courtiou, mais 
en 1968, M. Froget, de la station Marine d'En­
doume, a découvert dans un lambeau en place 
un vase cardial aux trois quarts intact et les 
tessons d'un second vase. Quelques sondages 

. effectués en mai 1968 par M. Froget et nous 
même ont donné une flèche tranchante à retou­
ches :abruptes, un « chopping-tool » sur galet cal­
caire, des meules en grès quaternaire, et la céra­
mique déjà citée. Ce matériel était mêlé à une 
couche de mollusques marins (Patelles, Troques, 
Murex), restes de cuisine. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Fournier, 1897 ; fouilles Cour­
tin et Froget, inédit. 

LE ROVE (arrondissement d'Aix, canton de 
Martigues), Grotte du Cap Ragnon. 

La grotte du Cap .Ragnon se trouve à 10 km 
au Nord-Ouest de Marseille, immédiatement à 
l'Est de la calanque de Figuerolles. Elle s'ouvre 
plein Sud, à quelques mètres de la mer, dans 
le flanc sud de l'anticlinal de la Nerthe, formé 
par les dolomies du Kimméridgien-Portlandien31• 

C'est un vaste abri de plus de 30 m de large, 

31. Guieu (G.), Etude tectonique de la région de 
Marseille, Marseille, 1968. 
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entièrement vidé par l'érosion. Dans un 
lambeau concrétionné M. Escalon de Fon­

uvait découvert, il y a une v1ngtaine d'an­
un foyer très riche en mollusques marins, 

de poissons, mêlés à des tessons de 
inornée, quelques éclats de 1silex, des 

à éclats, e1t des outils en os (ciseau, poin­
Nous avons eu la chance, en fouillant ce 

nubsistait du remplissage, de trouver d'au­
tcssons de poterie, dont un décoré au Car­

des Colombelles percées, et de nombreux 
de faune marine (Patella ferruginea, Mu­

Purpura haemastoma, et ossements de 
. 11«JlllH>On1s très variés, en cours d'étude). 

: dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean 
; inédit. 

LIS SEPULTURES. 

(arrondissement d'Aix, canton de Gar­
_ . .,,,.,..,,. Grotte des Héritages. 

grotte aurait donné (fouilles Clastrier, 
des ossements inhumés en désordre, quel­
fragments de potede décorée au Cardium, 
que des galets teintés d'ocre rouge. Le 

peint » cité par Clastrier ayant diJsparu, 
ne peut que le signaler sous toutes réserves. 

Mobilier perdu : quelques tessons au Musée 
Marseille. 

: Clastrier et Icard, 1913; Cotte 

CHATEAUNEUF-LES-MARTIGUES 
Sicard. 

Grotte 

La Grotte Sicard est un couloir à deux ouver­
tures à 2,3 km àu Sud-Est de Châteauneuf. Fouil-

Escalon de Ponton, 1950. Des inhumations 
en position repliée avaient été effectuées dans 
le porche sud, et partiellement remaniées sur 
place par les inhumations postérieures, puis par 
des incinérations tardives. Le mobilier funéraire 
se réduit à des éclats de silex et des fragments 
de céramique ornée au Cardium «a tremolo », 

comme dans le niveau F 4 de ChâteaUilleuf. 

Muséum de Marseille. 

Bibliographie : Escalon de Ponton, 1949; Esca­
lon de Ponton, 1956. 

MARSEILLE: 

Abri de Courtiou : 
Situé dallls la calanque de Courtiou, à 10 km 

au Sud de Marseille, et à quelques centaines de 
mètres de la mer, cet abri a été fouillé vers 
1900 par Fournier. Un vase hémisphérique dé­
coré au Cardium, et des flèches tranchantes, 
accompagnaient des inhumations. 

Mobilier perdu. 
Bibliographie : Fournier, 1897; Fournier et 

Répelin, 1901; Cotte V., 1924; Escalon de Pon­
ton, 1956 . 

Grotte de Riaux n° 1 : 
Un squelette en position repliée avait été 

inhumé dans l'habitat, sans mobilier (voir plus 
haut). 

Muséum de Marseille. 
Bibliographie : Escalon de Ponton, 1949; Esca­

lon de Ponton, 1956. 

Ile de Riou: 
Dall5 la station de la sablière, Fournier signale 

des trouvailles anciennes de squelettes. 
Bibliographie : Fournier, 1897. 

VAR 

1. LES HABITATS. 

AUPS (arrondissement de Draguignan, chef. 
lieu de canton), Station de Saint-Jean-de-Val­
massaine. 

Quelques tessons ornés au Cardium ont été 
récoltés sur cet habitat de plein air par A. Taxil32• 

Collection Taxil, Salernes.· 

Inédit. 

BAUDINARD (arrondissement de Draguignan, 
canton d'Aups). 

32. Rr;nseignement A. Taxil. 
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Grotte de l'Eglise, réseau moyen33 : 

Vaste réseau kavstique creusé dans le Kim­
méridgien-Portlandien (Blanc J.-J., 1961 ), sur la 
rive gauche du Verdon, à 2,5 km au Nord de 
Baudinard, dans les Moyennes Gorges, la Grotte 
de l'Eglise a été partielleme:nt fouillée en 1946 
par H. Lambert, puis pillée par de nombreux 
collectionneurs ; nous y travaill()l[ls depuis 1959. 

Notre fouille du réseau moyen (1959-1962) a 
donné la succession suivante, de bas en haut : 
argile stérile, Chasséen «ancien» (2860 BC), 
Cardial, puis cinq couches de Chasséen récent. 
Le niveau cardial, intercalé entre deux foyers 
chasséens, a donné un trapèze à retouches abrup­
tes, deux flèches foliacées bifaces épaisses, qua­
tre tessons ornés au Cardium (et deux mame­
lons percés allongés, ornés de même, trouvés 
dans les déblais de nos prédécesseurs), deux 
foagments de bracelets en « marbre ». 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-J.ean, Marseille. 

Bibliographie : Lambert et Stecchi, 1946; Cour­
tin, 1959, 1961 a, 1961 b, 1965 et 1967 c. 

Grotte de l'Eglise, réseau supérieur : 

Pour mémoire, il faut signaler la trouvaille 
d'u:n bord de vase en bombe, orné au Cardium 
de bandes horizontales et verticales ; ce tesson 
a été mmassé hors stratigraphie par nous-même 
( 1967). 

Grotte« G »: 

Située à une trenta~ne de mètrès en amont, 
la Grotte « G » fait partie du même réseau kars­
tique ; elle se divise en deux étages : la salle 
supérieure, fouillée par Lagrand, n'a donné que 
des niveaux protohistoriques ; la salle inférieure, 
qui avait été partiellement pillée par des incon­
nus, nous a donné deux foyers chasséens avec 
vases à épaulement munis d'anses en flûte de 
Pan et de mamelons percés horizontalement et 
·des écuelles carénées ; intimement mêlés au 
Chasséen, quelques tessons de poterie cardiale 
ont été trouvés dans ces foyers (fig. 7, n° 1, 2, 
3 ), attesté!nt encore la coexistence de ces deux 
civilisations à un stade avancé du Néolithique. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Lagrand, 1960; Courtin, 1961 b. 

33. La Grotte de l'Eglise est un réseau de galeries 
étagées totalisant plus de 1100 m de développement 
et neuf porches distincts. Nous avons fouillé en 1959 
un lambeau intact dans l'étage moyen et depuis 1967 
le porche Ouest supérieur. 

CHATEAUDOUBLE (arrondi<Ssement de Dra­
guignan, canton de Callas), Grotte de Château­
double. 

Une cavité située dans le canyon de la Nar­
tuby, en rive droite, au Nord-Ouest du village, 
a donné à A. Taxil quelques tessons décorés au 
Cardium, dans u:n milieu très mélangé. 

Collection Taxil, inédit. 

CORRENS (arrondissement de Brignoles, can­
ton de Cotignac), Abri de Sous-Ville. 

Abri exposé plein Nord, ouvert dans des tufs 
à 1 km à l'Ouest de Correns, sur la rive droite 
de l'Argens, au débouché du Vallon Sourn. Fouil­
les G. Couette, 1950. Aucun renseignement pré­
cis ne concerne les dépôts, du fait du manque 
de méthode des fouilles, mais l'étude du maté­
riel recueilli permet de distinguer plusieurs 
occupations : Cardial, Chasséen, Chalcolithique 
(vase campaniforme ). La céramique cardiale est 
très abondante, décorée au Cardium de bandes 
horizontales, de flammes, de triangles. 

Collection Couette, Correns. 
Inédit. 

SALERNES (arrondissement de Draguignan, 
chef-lieu de canton), Baume de Fontbregoua. 

La Baume de Fontbregoua s'ouvre au Midi 
dans le versant oriental d'un ravin situé à 2 km 
au Nord-Ouest de Salernes, dans des calcaires 
dolomitiques; c'est une vaste cavité formée de 
deux salles bien éclairées par trois ouvertures. 
Fouilles T:axil, 1948 à 1960. 

La stratigraphie de Fontbregoua est, après 
celle de Châteauneuf, la plus importante du 
Midi de la France. Au-dessus d'un Mésolithique 
encore imprécisé, le Cardial est très bien repré­
senté, avec rares trapèzes (flèches tranchantes) 
à retouches abruptes (fig. 13, n° 1, 2), bracelets 
de pierre et abondante céramique ornée au Car­
dium, à la spatule e( au moyen de décors plas­
tiques (fig. 13 et 14); au-dessus du Cardial, le 
Néolithique moyen et récent est représenté par 
le Chasséen méridional. Des foyers de l'Age du 
Bronze existent localement dans la grotte. 

Collection Taxil, Salernes. 
Bibliographie : Gagnière, signale les fouilles 

Taxil, 1954 d; Taxil, 1956; cité par Arnal et Pra­
des, 1959; Arnal, Bailloud et Riquet, 1960. 

Baume de Coulon : 
La Baume de Goulon se trouve en rive droite 

de la Bresque, dans un défilé encaissé, entre 



Entrecasteaux. Remanié par les eaux 

inédit. 

ce petit 
tessons 

connaît pas de sépultures attribuables 
dans le Var34 • 

VAUCLUSE 

HABITATS. 

Quartier de La Balance, station 

pied du Rocher des Doms, sur la basse ter­
du Rhône, a été récemment découverte une 
station chalcolithique (Courtin, Gagnière, 

Granier, 1966). L'occupation néolithi­
semble n'avoir été que sporadique ; le Chas-

est assez bien représenté, mais il n'y a 
seul fragment (bord) orné au Cardium, 
d'ailleurs hors stratigraphie. 

Calvet, Avignon. 
Jlibliographie : Courtin, Gagnière, Germand, 

1966; Gagnière, chronique 1967. 

COURTHEZON (arrondissement d'Avignon, can­
Bédarrides), Station du Barratin. 

habitat, le seul village cardial de plein air 
quelque importance dans le Midi de la Frnnce, 
situé sur le versant est d'une petite colline 

On pourra également s'étonner de ne pas trou­
dans cet inventaire !'Abri varois du «Logis au 
de !'Eau », Evenos, fouillé par Layet et souvent 

par divers auteurs comme ayant donné du Néo-
1} t hîque ancien. Le matériel que nous avons pu étu­

au Musée de Toulon ne comprend, provenant de 
couche la plus basse de l'abri, que de rares tes-

inornés, quelques éclats de quartz et de silex, 
des galets cassés, ensemble on ne peut plus aty­

:;ique dont l'attribution au Cardial (ou à une autre ci­
·:disation précise) relève de la plus haute fantaisie. 
Aucun gisement de la région toulonnaise n'a d'ail­
kurs donné à ce jour de Néolithique ancien. 
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de « safre » à 2 km à l'Ouest de Cour-
thézon, et a été découvert en 1966 par un 

P. Mercier35 • La station est en 
bouleversée les mais dans les ravi-
nements de zone intacte on remarque des sols 
de galetis de galets provenant 
de dépôts pliocènes du Rhône tout proche. Outil­
lage lithique et céramique sont typiques (fig. 9, 
10, 11 et 12) : grattoirs épais nucléiformes, grat­
toirs sur bout de lame, lames à coches; 
la céramique est ornée au Cardium avec décors 
en métopes, au décor plastique avec cordons ver­
ticaux sur bord épais combinés avec des pas­
tillages. La parure comprend les fragments de 
huit bracelets en «marbre» et un bracelet en 
test de coquille (Triton nodifer); tous les dé­
bris de bracelets ont été retrouvés sur quelques 
mètres carrés dans les labours : il s'agissait 
peut-être de tombes proches de l'habitat36• 

CoUection particulière, Avignon. 

Inédit. 

MALEMORT-DU-COMTAT (arrondissement de 
Carpentras, canton de Mormoiron), Grotte 
d'Unang. 

Au fond du canyon de la Nesque, en rive droite 
à quelques mètres au-dessus du thalweg et à 
2,5 km au Sud-E,st de Malemort, la grotte d'Unang 
se trouve dans l'Urg()[lien; fouilles M. Paccard, 
1947. La stratigraphie, de bas en haut : Mésoli­
thique de faciès sauveterrien, Cardial, Chasséen 
(avec sépultures en fosses), Chalcolithique. Le 
foyer cardial (couche 4) a donné des lames, 
pointes sur lame à retouches alternes, grattoirs 
nucléiformes ; des lames à dos abattu provien­
nent de remaniements anciens aux dépens des 
foyers mésolithiques sous-jacents. La poterie 

35. Nous tenons à remercier· l'inventeur, qui nous 
a permis de faire état d'un matériel inédit. 

36. Grâce à l'extrême amabilité du propriétaire des 
lieux, M. Marturier, une fouille a pu être commencée 
en septembre 1969, et les travaux se sont poursuivis 
en 1970. L'habitat s'est révélé très étendu, avec des 
structures inédites : foyers circulaires en gros galets 
de quartzite, fonds de cabanes ovales dallés de ga­
lets. Le mobilier est très abondant et varié. il faut no­
ter la présence d'éléments de faucilles, de nombreu­
ses flèches tranchantes à retouches abruptes, de nom­
breuses meules ; la céramique ornée au Cardium se 
rattache au groupe cardial provençal. La parure com­
prend des Colombelles percées latéralement et des 
Dentales segmentés. 
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des décors au Cardium 
: cordons 

de raisin ». La faune 
le mouton, le cerf. 

LES CIVILISA TI ONS 

des décors 
«en grappe 

Collection Paccard à Velleron et Musée Cal­
vet, Avignon. 

1954. 

METHAMIS (arrondissement de Carpentras, 
canton de Mormoiron), Abri de l'Eglise. 

En rive gauche de la Nesque, au pied du vil­
lage de Méthamis, sous un piton calcaire (Urgo­
nien) la cavité dite «Abri de l'Eglise» s'ouvre 
à quelques 5 km de la Grotte d'Unang. Fouilles 
Paccard, 1954-1955. Occupé du Néolithique au 
Moyen Age, ce gisement a donné une stratigra­
phie désormais classique : Cardial, Chasséen, 
Chalcolithique. La couche cardiale (couche 11) 
foyer important par son épaisseur, mais au ma­
tériel peu abondant, a fourni des flèches tran­
chantes à retouches plates, deux flèches perçan­
tes bifaces, foliacées et grossières, des grattoirs 
et perçoirs, etc. La poterie comprend des décors 
au Cardium, des cordons impressionnés (coups 
de lissoir) et trois tessons décorés de sillons, 
comme le Cardial évolué de Châteauneuf, Font­
bregoua, Montclus dans le Gard. 

Collection Paccard à Velleron et Musée Calvet 
Avignon. 

Bibliographie : Paccard, 1957 a. 

LA ROQUE-SUR-PERNES (arrondissement de 
Carpentras, canton de Pernes), Abri 2 du Frais­
champ. 

A 1 km au Sud-Est de la Roque, l'Abri 2 du 
Fraischamp est situé sur la riw gauche du val­
lon du même nom et formé par des blocs effon­
drés de molasse burdigalienne. Fouilles Paccard, 
1956. De bas en haut, il a été distingué deux 
foyers cardia·Is (F 4, F 3) avec sépulture en F 4, 
puis une couche chasséenne (F 2) avec sépultu­
res, puis un niveau supérieur qui a donné trois 
écuelles campaniformes intactes. 

F 4 : Cardial pur, grands vases à surface rouge 
non lustrée, décors au Cardium, cordons inci­
sés ou impressionnés, bords incisés, sillons ortho­
gonaux (donc Cardial déjà évolué); le silex 
comprend des grattoirs sur lame et sur éclat, 
des perçoirs dont un perçoir à épaulement, des 
ébauches (? )de flèches tranchantes. 

F 3 : Cardial évolué, mêlé à des éléments chas­
séens ; grands vases épais décorés de cordons 

et 

certains incrustés de matière 
orthogonaux, cordons 
disions, anses en boudin; le silex est représenté 
par un perçoir épais ou mèche de des tra­
pèzes réguliers à retouches abruptes, des lames 
à coches, une seule flèche tranchante à retou­
ches envahissantes; la parure se réduit à un 
fragment de bracelet en « marbre ». 

Collection Paccard à Velleron et Musée Cal­
vet, Avignon. 

Bibliographie : Paccard, 1957 b. 

MORMOIRON (arrondissement de Carpentras, 
chef-lieu de canton), Les Sablons, station de 
plein air. 

A 2,5 km au Sud-Est de Mormoiron, au bord 
de !'Auzon, existent de vastes ateliers de taille, 
occupés dès le Paléolithique. Quelques tessons 
décorés au Cardium (fig. 8) ont été recueillis 
dans des terres labourées, en 1966. 

Musée Calvet, Avignon. 

Inédit. 

~ LES SEPULTURES. 

AVIGNON : Quartier de la Balance. 

Sous toutes réserves, il faut signaler comme 
appartenant peut-être au Néolithique ancien un 
squelette inhumé dans la basse terrasse du Rhône 
et portant une résille de perles en test de coquille, 
en Dentales et en Colombelles. Découverte for­
tuitement en 1965 (Courtin, Gagnière, Germand, 
Granier, 1966) par un ouvrier conduisant une 
pelleteuse, la sépulture était située beaucoup plus 
bas que les niveaux chasséen e,t campaniforme, 
mais du fait des circonstances de la trouvaille, 
il n'est pas possible de préciser son appartenance 
à un niveau archéologique, ni de décrire la posi-

37. La technique des pastilles obtenues au repous­
sé, en poussant la pâte de l'intérieur du vase, prati­
quée par les Chasséens puis les Chalcolithiques, est 
inconnue des gens du Cardiul. Les pastilles du Car­
dial sont des boulettes de pâte sur la surface 
du vase. 



spires38 

( Outre la parure, très 
669 3 371 

mobilier funéraire compre­
long de 20 à 25 cm, 

la base, rectangu­
trois trous permettant la fixation 

manche ; c'est un lissoir ou un couteau. 

Châteauneuf, les Colombelles des couches 
niithiques et cardiales sont percées latéralement 

qtte dans la sépulture du Rastel (Alpes-Mariti­
tandis que dans les nécropoles chalcolithiques 

sont percées par abrasion des premiè­
; cet argument est cependant bien mince 
la tombe. Le squelette est celui d'un hom-

30 à 40 ans, dolicochrâne, d'une taille d'un 

CARDIAL 53 

LA ROQUE-SUR-PERNES : Abri 2 du Frais­
champ. 

Bien que difficiles à raccorder à la 
phie du fait des éboulements, les sépultures 
minutieusement fouillées par M. Paccard sont 
attribuées par leur inventeur au Chasséen pour 
les tombes 1, 2, 3, au Cardial pour la tombe 4. 
Il s'agit d'une tombe d'enfant, dont le squelette, 
partiellement déplacé et détruit par les racines, 
était en position allongée. Le mobilier comprend 
un galet allongé (lissoir) et un bracelet intact, 
en roche verte, d'un diamètre interne de 46 mm 
et exte:me de 74 mm. 

Musée Calvet, Avignon. 
Bibliographie : Paccard, 1957 b. 



LE CHASSÉEN 

MlSTORIQUE. 

de civilisations néolithiques ont suscité 
de polémiques et causé autant d'antago­
entre les chercheurs que le Chasséen1• Ce 
est maintenant consacré par l'usage et 

est bien évident que le célèbre Camp de Chas-
est urn site éponyme mal choisi du fait de 

de stratigraphie et de la présence d'un 
hétérogène, il serait vain aujourd'hui 

contester plus longtemps la validité même 
vocable « chasséen » ; lui préférer le terme 
« Maguelonien » (Escalon de Ponton, 1965 a) 

à restreindre le Chasséen au faciès 
Midi et à exclure de la « famille chasséenne » 

Bailloud, Riquet, 1960) les groupes du 
Parisien, de l'Ouest et de l'Est. 

nécessité de scinder le concept Cortaillod­
. Chassey-Lagozza s'est par contre imposée, grâce 

•:,urtout aux efforts d'Bscalon de Ponton (Esca­
de Ponton, 1955 a, 1955 b, 1957) et sans vou-
nier des parentés évidentes entre la céra­

nlique de chacune de ces trois civilisations res­
pectives, les auteurs marquent, actuellemernt, une 
n.ette terndance à insister sur leurs caractères 
;;;irictement régionaux et distinctifs (Guerreschi, 
1967). 

Dès 1955, G. Bailloud distinguait, dans le Chas­
séen français, des «provinces» (Bailloud et Mieg 
de Boofzeim, 1955; Bailloud, 1961) et malgré les 
critiques dont elle a fait l'objet (Audibert et 
Escalon de Fontan, 1958), nouis prernons parti 
pour la position de cet auteur, dont la :nomen­
clature binominale (Bailloud, 1964) nous paraît 
la mieux adaptée aux données actuelles du pro­
blème. G. Bailloud distingue principalement : 

1. Il n'est pas dans notre intention de nous faire 
l'historiographe de ces désaccords. Mieux vaut pas­
ser sous silence les ardentes polémiques des années 
1950 et suivantes, de crainte d'en ranimer la flamme; 
la « guerre de Chassey » n'aura pas lieu ... 

- un Chasséen méridional, axé sur le Midi de 
la France, Roussillon, Languedoc, Provence et 
son hinterland : Grands Causses, Cévennes, Dau­
phiné, caractérisé par une industrie du silex à 
base de petites lames et lamelles, des haches 
polies en roche verte (jamais en silex), une pote­
rie à fond rond, le plus souvent inornée, com­
prenant des types originaux tels que assiettes à 
rebord, écuelles carénées, vases cylindro-sphé­
roïdaux, anses en «flûte de Pan», etc ... 

- un Chasséen septentrional (Bassin Parisien, 
France de l'Ouest et du Nord), à outillage lithi­
que volumineux de type « campignien » : pics, 
haches taillées, tranchets et une céramique déri­
vée du groupe méridional, mais avec quelques 
formes propres : pla,ts à pain, vases-supports, 
etc.; les haches polies sont en silex, mais aussi 
en roches dures autres que le silex (Sud du Bas­
sin Parisien). 

En Provence, l'exi1stence du Chasséen est con­
nue depuis de nombreuses années mais, comme 
en Languedoc, la confusion a longtemps régné : 
on a tantôt qualifié de « Chasséen » ta:ntôt de 
« Lagozza », les mêmes types céramiques. Il m'est 
guère de grottes ou d'abris sous-roche qui, en 
Provence, n'aient donné de poterie et de silex 
chasséens ; les sites de plein air sont au moins 
aussi nombreux que les grottes habitées, mais 
la céramique s'y est moins bien conservée.· 

LES HABITATS. 

L'habitat traditionnel, en grotte ou abri sous­
roche, est largement utilisé, mais on connaît 
parallèlement de nombreux habitats de plein air, 
établis sur de petits plateaux, le plws souvent 
des buttes molassiques d'âge miocène (Miouvin 
à Istres, Baou Majour à Grans dans les Bouches­
du-Rhône, les Moulins à Vachères dans les Bas­
ses-Alpes, Font-de-la-Gamatte à Saint-Pierre-de­
Vwssols en Vaucluse), soit encore sur des ter­
rasses ou des piedmonts (Le Rescadou à Eyguiè-
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res, Valdition à Eygalières, Font-de-Canourgue à 
Rognac, Estoublon à Fontv1eille dans les Bou­
ches-du-Rhône ; Tusèle à Cabasse et Font-Marthe 
à Villecroze dans le Var). 

Faute de fouilles, on ne connaît pas la forme 
des cabanes ni l'organisation des villages; de 
surcroît, la plupart des sites de pleiin air ont 
été cultivés depuis longtemps, ce qui rend illu­
soire la recherche de structures intactes. On 
peut toutefois supposer que les cabanes étaient 
édifiées en matériau léger (bois, peaux), puis­
que les gisements chasséens en plein air n'ont 
jamais donné d'amoncellements de pierres, ni 
de restes de torchis2• Des fosses exiguës, bapti­
sées par les auteurs «fonds de cabaines », ont 
souvent été repérées et vidées : la Font-de-Canour­
gue à Rognac (Chanfreau, 1912) a donné des fos­
ses circulaires remplies de terre charbonneuse, 
de fragments de poterie, de lamelles et d'éclats 
de silex, de restes de faune ; une fosse d'un 
mètre de diamètre a été jadis 1signalée en Vau­
cluse, entre Veaux et Malaucène (Duprat, 1911); 
·eille contenait un fragment de vase muni de 
mamelons juxtaposés et perforés verticalement. 
Des fosses sont connues à la Font-de-la-Gamatte 
(Saint-Pierre-de-Vassols) et signalées par Dey­
dier (Deydier, 1910); récemment des fosses rem­
plies de terre noire avec poterie chasséenne typi­
que (anses en «flûte de Pan») ont été détruites 
près de Forcalquier (Basses-Alpes)3. Bien que 
dépassant le cadre géographique de cette étude, 
les fosses de Villeneuve-les-Avignon (Gard) sont 
également bfrn connues et ont fou:mi un riche 
matériel lithique, céramique et osseux attribua­
ble au Chasséen méridional (Gagnière, Germand 
et Sautel, 1933). Des fosses identiques ont été 
fouillées dans des habitats chaisséens du Bassin 
Parisien (Bailloud, 1964); il peut s'agir de fos­
ses à ordures, de foyers, de silos, oertainement 
pas d'habitations, vu leurs dimensions réduites 
et leur profondeur 1souvent proche du mètre. 

Les h'abitats perchés sont souvent qualifiés 
d' « oppida néolithiques » (Barruol, 1961), bien 
que les ouvrages fortifiés (remparts, fossés) ne 

2. L'utilisation du torchis ou pisé prévaut par contre 
au Chalcolithique (La Couronne, les Fabbri, La Cala­
de, etc.) où elle se substitue aux belles constructions 
de pierre sèche de la garrigue languedocienne (Font­
bouïsse, Conquette, etc.) inconnues à la même épo­
que en Provence. Contrairement à ce qui a été sou­
vent écrit, il n'existe pas de prétendues «bories» 
préhistoriques en Provence. 

3. Information Abbé Martel. 

puissent, en aucune manière, être datés de cette 
époque4• La recherche par les Chasséens (et 
même les Chalcolithiques) de positions élevées 
est à notre avis en relation avec l'élevage, prin­
cipalement l'élevage des Ovins, les zones basses 
et palustres étant insalubres5• Le caractère paci­
fique de la civilisation chasséenne s'accorde mal 
avec des habitats fortifiés, dont l'existence reste 
à prouver. 

Les grottes provençales sont fouillées depuis 
plus d'un siècle mais on s'est bien peu soucié, 
la plupart du temps, de la recherche des struc­
tures. Il est, cependant, bien certain que grot­
tes et abris étaient aménagés au moyen de po­
teaux, cloisons, planchers, dont les traces sont 
parfois partiellement conservées. Dans la Grotte 
de l'Eglise (Var) des trous de poteaux prouvent 
de tels aménagements (Courtin, 1967 c), ainsi 
que dans la Grotte de Pertus II à Méailles (Bas­
ses-Alpes) (Iaworsky, 1960). Notre confrère Rou­
dil a signalé, dans l'Ardèche, des trous de poteaux 
dans la Grotte d'Oullins (Roudil, 1966 b ). 

Les foyers sont fréquemment installés sur des 
dallages de galets en roches non calcaires et, 
souvent, recouverts de galets gréseux (pierres 
chauffantes), pratique courante en Préhistoire6. 

Plus de quarante habitats en grottes ou abris 
sous-roche, attribuables de façon sûre au Chas­
séen, sont actuellement connus en Provence, et 
leur nombre est encore susceptible de s'accroî­
tre, le Nord des Basses-Alpes et des Alpes-Mari­
times ayant été peu exploré. Ce chiffre se dou­
ble d'une cinquantaine de villages de plein air. 
La poterie étant souvent absente des sites de 
surface, où de plus les mélanges sont fréquents 
nous n'en retiendrons qu'une quarantaine, ce 
qui totalise un minimum de quatre-vingt habi­
tats chasséens, contre vingt-huit au maximun 
pour le Cardial. Il y a donc eu, à la fin du 
IV0 millénaire et au début du IIIe, une augmen-

4. Dans son travail •sur « le Néolithique dans le 
Bassin Parisien» (Bailloud, 1964), Bailloud fait les 
mêmes réserves (sites du Mont-Joly, de Catenoy, de 
Fort-Harrouard). 

5. Il existe de rares stations dans des zones inon­
dables, mais elles sont occupées par les Néolithiques 
de type Trets. 

6. Le choix de galets non calcaires s'explique par 
le fait que grès, granulites, quartzites, n'éclatent pas 
au feu, et accumulent une plus grande chaleur. Les 
Chasséens qui habitaient au bord du Verdon ont soi­
gneusement trié, pour daller leurs emplacements de 
foyers, les galets de grès siliceux et rejeté ceux en 
calcaire. 
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Fig. 17. - Chasséen méridional : çéramique de la phase ancienne. 

Baume de Fontbregoua, Salernes (Var), niveaux moyens. Collection Taxil, Salernes. 
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Fig. 18. - Chasséen méridional : industrie du silex. 

1 à 4, 7 : grattoirs ; 5, 6 : grosses flèches ( ?) tran ~hantes ; 8 : lame 
lames retouchées. Baume de Fontbregoua, Sakrne> (Var). Collection 
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considérable de la population, en raison 
une part du développement de l'agricul-

et de l'élevage, en raison aussi de l'infil­
de groupes humains dont l'origine reste 

à préciser, mais pourraît être l'Italie 
i.ro-rnéridionale (Arnal, Bailloud, Riquet, 1960; 

1963a). 

SEPULTURES. 

rareté des tombes chasséennes contraste de 
l inexplicable avec le nombre des habitats 

i:::ette civilisation. 

ce qui a, maintes fois, été avancé 
1963a), aucun dolmen de Provence n'a 

i de matériel chasséen (Courtin, 1962c); 
men varois de La Boui1ssière (Bérard, 1954) 
1,t cité à l'appui de l'hypothèse des dol­
chasséens, a été minutieusement fouillé 

son inventeur : postérieusernent aux dépôts 
it;{>lithiques, séparés par des dallages de lau-

un enfant a été inhumé dans l'angle sud­
de la cella, dans une fosse qui a détruit 

Bernent les précédentes couches en place. 
flèche tranchante (trapèze asymétrique sur 

à retouches bifaces partielles) se trouvait 
le corps de l'enfant7• Cette flèche ne signe 

, en aucune manière, l'appartenance du rnonu-
t .au Chasiséen, mais atteste tout au plus la 
ivance d'une forme néolithique dans un 
rnble chronologiquement chalcolithique. Une 

de . résine trouvée sous le dallage inférieur 
e dolmen a été datée à Gif de 2025 BC8, 

laquelle il faut bien admettre que l'on 
truisait encore des dolmens en Provence, 

si sur la façade atlantique (Portugal, 
de l'Ouest) l'édification de oertains rec 

parfois au début du IVe millénaire. 

à l'épineuse question des célèbres torn­
hypogées d'Arles-Fontvieille, creusées, pour 

ins, par les Chasséens (Arnal, Latour et 
1953 ), elle a suscité trop de querelles 
poser à nouveau. Personnellement, l'api-

Escalon de Fonton M., La flèche tranchante 
signification. B.S.P.F., L, 4, 1953, PP. 218-221. 

t·oursaget J., Giot P.-R., Le Run J., New Radio· 
dates from France. Antiquity, 1961, XXXV, p. 

nion de G. Bafüoud et du regretté J. Audibert, 
pour qui ces hypogées appartiennent à «une 
phase assez précoce du Chalcolithique», nous 
paraît la plus sage, dans l'expectative de nou­
veaux éléments (Bailloud et Mieg de Boofzheim, 
1955; Audibert, 1958 c). 

Le mode de sépulture propre aux Chasséens 
semble être l'inhumation individuelle en fosse, 
soit dans des habitats (Unang, Fraischarnp, Saint­
Mitre ), soit dans de petites grottes réservées à 
cet usage (Quinson, Oppedette, Buoux); certai­
nes fosses, creusées dans des terrasses, sont de 
véritables puiùs atteignant 6,5 rn, comme la sépul­
ture de Coustelet en Vaucluse. Des ossuaires en 
grottes existent également : 

- ossuaire de La Montade n° 3 bis, près de 
Marseille (fouilles Féraud, inédit), qui a donné 
une anse en flûte de Pan et un collier de perles 
discoïdes en test de mollusque ; 

- abri de Buoux, Vaucluse (Nicolas, 1885), d'où 
provient un vase globuleux à anses en flûte de 
Pan, figuré par divers auteurs et, depuis, perdu 
( Guébhard, 1913) ; 

- grotte du Ravin de la Faye (La Palud, Basses­
Alpes ), aven sépulcral où le mobilier se réduit 
à un vase ovoïde à surface beige bien lustrée, 
qualifié de «type Lagozza », ce que nous tradui­
sons par chasséen (Charles, 1954). 

Les tombes en cistes du Roussillon (Guila~ne, 
1959; Guilaine, 1962; Guilaine et Munoz, 1964) 
n'ont pas d'équivalent en Provence, tout 'au moins 
sous des formes identiques. Cependant la tombe 
de l'Abri du Pont à Quinson (Basses-Alpes) 
(Courtin et Puech, 1962) était aménagée entre 
la paroi d'un petit abri (d'accès difficile) et une 
daUe calcaire verticale longue de 0,80 rn, placée 
sur champ; dans l'Abri du Fraischarnp (Vau­
clus1e ), la tombe n° 1 était « un coffre de dal­
les rnolassiques » (Paccard, 1957 b) avec traces 
de feu, ossements en désordre et en partie brû­
lés ; la tombe n° 3 contenait également des osse­
ments brisés et brûlés; comme la tombe n° 1 
elle était constituée par un t< caisson de dalles 
rnolassiques ». 

La position du squelette, lorsqu'elle a pu être 
observée, montre que le défunt a été placé en 
position contractée, les genoux ramenés au men­
ton (Abri d'Escanin, fouilles Montjardin, iné­
dit ; Abri de Saint-Mitre à Reillanne, fouilles 
Calvet, inédit). Dans le puits de Coustelet, le 
squelette était accroupi (Gagnière et Vareilles, 
1931). Les rites paraissent donc très variés, ce 
qui n'a rien d'étonnant vu la longue durée (un 
miillénaire au moins) du Chasséen : 
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Fig. 19. - Chasséen méridional : céramique de la phase évoluée. 

1 : bandeau multiforé ; 2, 3 : écuelles basses caréllées ; 4 : vase à épaulement ou « cylindra-sphéroï­
dal » ; 5 : écuelle carénée haute ; 6 : vase caréné à trois mamelons percés horizontaux. Baume de 
Fohtbregoua, Salernes (Var), niveaux supérieurs. Collection Taxi!, Salernes. 

- inhumations individuelles en fosses ou cais­
sons9; 

9. La tombe d'Oppedette, « limitée par des dalles», 
dans un abri sous roche, a donné une anse multifo­
rée, et serait donc à rattacher aux sépultures chas­
séennes (Arnaud d'Agnel, 1903). 

- inhumations collectives10 en grottes exiguës (La 
Montade) ou difficiles d'accès (Aven de La Faye); 

10. Il faut prec1ser que ces tombes collectives ne 
groupent jamais beaucoup d'individus, comme ce 
sera le cas au Chalcolithique : quatre individus (hom­
mes et femmes) à La Faye, cinq ou six à La Montade. 
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- crémations partielles, en caissons (Frais-

La pauvreté des mobiliers sépulcraux ne ren­
guère sur d'éventuelles structures socia­

Les offrandes 1sont des objets usuels : pote­
outils en silex ou en os (Fraischamp ), pa­

rure réduite à des coquilles marines (Fraischamp, 
tombe 2), des perles discoïdes en os et coquille 
La Montade). Les restes animaux peuvent être 

des offrandes alimentaires, mais aussi provenir 
remaniements causés par le creusement de 

tombe. Dans la plupart des cas un vase entier 
accompagnait le défunt : grand vase ovoïde à 
trois anses en boudin à Quinson, vase « en sac » 

quatre languettes à Unang, grand fragment de 
vase identique à Fraischamp tombe 1, vase glo­
buleux à anses en flûte de Pan à Buoux. 

Le type physique est difficile à définir, car 
rares sont les squelettes étudiables. 

En Provence, les restes anthropologiques de 
Fraischamp, Unamg, La Montade, Qui.rnson, Le 
Coustelet sont extrêmement fragmentés et n'ont 
pu, de ce fait, être étudiés. Les squelettes récem­
ment découverts dans des contextes chasséens 
(Saint-Mitre dans les Basses-Alpes, Escanin dans 
les Bouches-du-Rhône) sont encore inédits. La 
meilleure série, malheureusement difficile à da­
ter12, est celle de l'Aven de La Faye (Basses-Alpes) 
qui contenait les restes de quatre individus, deux 
hommes et deux femmes (Charles, 1954). De 
l'étude minutieuse de R. Charles, il ressort qu'ils 
appartiennent au type alpin, brachycéphale, à 
constitution robuste et de petite taille (1,45 m 
et 1,65 m pour les hommes, 1,44 m et 1,55 m pour 
les femmes). Dans le Sud-Ouest (Villeneuve-Tolo­
sane, fouilles en cours, Méroc, 1962) et en Cata­
logne (sepulcros de fosa), les squelettes étudiés 
appartiennent par contre au « type méditerra­
néen gracile, à caractères négroïdes » (progna­
thisme sub-nasal) (Guilaine et Munoz, 1964 )13• Les 

11. Le rite de la crémation semble apparaître au 
Chalcolithique, mais des ossements ayant subi l'ac­
tion du feu sont déjà connus un peu partout dans des 
milieux néolithiques. 

12. Le vase inorné, à fond rond, qui accompagnait 
les ossements est attribué par l'auteur au « Lagozza » 

mais il s'agit d'une forme primaire non différenciée 
que l'on retrouve au Chalcolithique. 

13. Le crâne provenant de la «sépulture d'accrou­
pi » de Villeneuve-les-Avignon (Gard) étudié par S. 
Gagnière (Gagnière et Germand, 1929), présentait 
« un prognathisme accusé du maxil1aire supérieur » ; 

le matériel associé était Chasséen. 

squelettes de Bovila Madurell comprennent une 
majorité d'individus dolicocéphales, graciles, de 
taille médiocre, présentant un prognathisme 
accentué, mais à Solsona on connaît des brachy­
céphales (Munoz, 1965). La population du Midi 
méditerranéen au IVe millénaire est déjà très 
mêlée et on ne peut encore distinguer claire­
ment sa composition, en raison du petit nombre 
d'éléments disponibles. 

LE MATERIEL LITHIQUE. 

Le groupe chasséen méridional présente une 
remarquable unité dans l'industrie du silex, 
industrie à base de lames et surtout de lamel­
les très régulières, de section triangulaire ou 
trapézoïdale, débitées préférentiellement dans du 
silex blond. La matière première, abondante tant 
en Haute qu'en Basse-Provence, était parfois 
importée, par exemple dans le massif des Mau­
res ou l'Estérel, ces importations ne jouant que 
sur de faibles distances. Si les vastes ateliers 
d'extraction du Mont Ventoux (Veaux, Malau­
cène), des Monts de Vaucluse (Gordes, Murs) 
et des plateaux bas-alpins (région de Forcal­
quier) ont pu être datés du Chalcolithique pour 
la phase intensive de leur activité, il est main­
tenant prouvé que ces gisements de silex étaient 
déjà exploités par les Chasséens. Les fouilles de 
l'Abri du Levant de Leaunier (Catelan A. et L., 
1921-1922; Barthelemy, 1956) et de l'Abri Gran­
geon (fouilles Vincent, inédit) à Veaux (Vau­
cluse) ont donné de la poterie chasséenne asso­
ciée à des nucléi à lames et lamelles, et des cen­
taines de lames brutes, préparées pour être em­
portées. Le manque d'études pétrographiques ne 
permet pas de définir l'ampleur de cette exploi­
tation. 

Localement, le calcaire (Gorges du Verdon), 
le quartz (Massif des Maures), la rhyolite (Esté­
rel) ont été utilisés occasionnellement, mais 
toujours dains de faibles proportions en raison 
de la médiocrité de ces divers matériaux. 

L'obsidienne, par contre, présente un tout autre 
intérêt. Signalée en Provence, pour la première 
fois, par Marion en 1867, l'obsidienne est repré­
sentée par des lamelles sur de nombreux sites 
de plein air, plus rarement en grottes. Pour la 
Provence, l'obsidienne est connue sur les gise­
ments suivants : 

- Abri de Pendimoun, couche C, Alpes-Mariti­
mes (Barral, 1958 a) : une lamelle; 
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Fig. 20. - Chasséen méridional : céramique. 

1 : écuelle carénée ; 2 : assiette en calotte de sphère, ornée d'un sillon interne et munie d'un mame­
lon percé unique ; 3 : vase à épaulement ; 4 : fusaïole plate ; 1 : grand vase ovoïde à petit col, à trois 
anses en boudin. Abri sépulcral du Pont de Quins:.m (Basses-Alpes). Dépôt de fouilles de Marseille 
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- Stations de Saint-Tropez, Var (Courtin, 1957 
et 196 7 b) : au total six lamelles ; 

- Stations de Tusèle, Cabasse (Var) (récoltes 
Bérard, informations Gagnière, 1955 c) : trois 
lamelles; 

- Stations de Villecroze (Var) : quatre lamel­
les (récoltes Taxil, information Gagnière, 1954 d); 

- Grotte de Varages (Var) : deux éclats (Cor­
beil, Royer, Gérard, 1944); 

- Grotte de l'Eglise supeneure, Baudinard 
(Var) : au cours de nos fouilles de 1968, une flè­
che losangique uniface en obsidienne a été 
trouvée (par nous-même) dans la couche 8 B, 
dans un ensemble chasséen aincien daté de 3810 

, BC (fouilles Courtin, dépôt de fouilles du Fort 
Saint-Jean à Marseille); 

- Grotte de la Grande Baume (Gémenos, Bou­
. ches-du-Rhône) : une lamelle en milieu cardial 
(Courtin et Palun, 1963); 

- Stations de Trets (Bouches-du-Rhône) : une 
diZaine de lamelles au Muséum de Marseille, au 
moins autant dans les récoltes diverses (Marion, 
1867. Escalon de Fonton, 1964); 

- Station de l'Etang dè !'Olivier (Bouches-du­
Rhône) : trois lamelles (collection Biancheri à 
Marseille, inédit); 

- Station des Ribassières, Cazan (Bouches-du­
.Rhône) : trois lamelles, un éclat (récoltes diver­
ses, en particulier F. Fabre, Marseille, inédit); 

- Stations de Bonnefont (Malemort-du-Comtat, 
Vaucluse) : un nucléus,· une dizaine de lamelles 
(Sage, 1917); 

- Stations du Mont Piéry, Bollène-Mondragon 
(Vaucluse) : une dizaine de lamelles (Col, 1923 
et récoltes Prat, informations Gagnière, 1959 a); 

- Station de Sainte-Luce (Dn?me) : une dizaine 
de lamelles, (récoltes et fouilles. Gras, inédit). 

En Dauphiné, l'obsidienne est signalée sur les 
sites suivants : 

- Stations de Beauvallon (Valence, Drôme) : 
quelques éclats (Valettê et Blanc, 1955) ; 

- Station de Menglon (Drôme) : dix-huit lamel­
les, un nucléus, sii éclats (Muller, 1931) • 

.. Dans les Hautes-Alpes,· nous citons .les points 
suivants, sans avoir pu les vérifier : 

- Station de Saléon : une lamelle (Collection 
Plat, Orpierre); 

- Station de Serre-Muret, une lame ; 
- Station des Garrigues : une lamelle, Le Ber-

sac (Roumieu, 1950). 

En rive droite du Rhône, on peut citer: 
- Station du Crès (Hérault) : trois lamelles 

(Barrès, 1953); 

- Station de la Siroque, Saint-Laurent-des­
Arbres (Gard) : une lamelle (récoltes conser­
vées au Musée de Nîmes) ; 

- Grotte Nicolas, Sainte-Anastasie (Gard) : une 
lamelle (Musée de Nîmes)14 ; 

- Station Camp Puget, Manduel, Gard (chas­
séen) : 1 lamelle. 

Sauf de très rares cas : Grande Baume à Géme­
nos, Grotte Nicolas à Sainte-Anastasie (milieu 
très mélangé), l'obsidienne est toujours asso­
ciée au Chasséen méridional, ou à Trets, au Néo­
lithique de type Trets ( « Lagozien » d'Escalon de 
Fanton). Ce fait méritait d'être souligné et il 
est à souhaiter que les recherches ultérieures 
permettent de compléter oe schéma de réparti­
tion. 

Malgré sa rareté, la présence de l'obsidienne 
sur les sites chasséens de Provence, du Dauphiné 
et du Languedoc est un indice en faveur d'une 
origine italique possible de cette civilisation. 
Dans la vallée du Rhône, l'obsidienne ne dépasse 
pas, vers le Nord, la limite du groupe chasséen 
méridional. Vers le Sud-Ouest, où les trouvail­
les sont beaucoup plus rares qu'en Provence, elle 
est signalée dans I' Aude15 et dans la région tou­
lousaine16 toujours associée au Chasséen. 

C'est vers les îles de la Méditerranée centrale 
qu'il faut rechercher l'origine de l'obsidienne du 
Midi de la France. Les gisements de cette roche 
vitreuse se trouvent en effet en Italie ·insulaire, 
les plus célèbres étant incontestablement ceux 
de Lipari (Iles Eoliennes), au Nord de la Sicile. 
Les gisements sardes du Monte Arci, à l'Est 
d'Oristano, ne sont pas cependant d'une impor­
tance moindre : sur les pèntes du Monte Arci, 
le Pr. Lilliu cite 72 ateliers de taille et plus de 
160 stations où l'on travaillait ce qu'il qualifie 
« d'or noir de l'antiquité »17. Vient ensuite le gise­
ment de l'Ile Palmarola (Iles Pontines) au large 
de Naples, à la hauteur du promontoire de Monte 
Circeo, également exploité dès le Néolithique. 
Enfin il faut mentionner l'obsidienne de ('Ile 
Pantelleria, entre la Sicile et le Cap Bon. 

14. Renseignements communiqués par J.-L. Roudil 
et F. Ba;zile. 

15. Renseignement de J. Guilaine. 

16. Re11seignement dû à l'amabilité du regretté L. Méroc. 

17. Lilliu (G~): - La civiltà dei Sardi dal Neolitico 
all'età dei nuraghi, Torino .1967 .. Voir aussi Puxeddu 
(C.). - Giacimenti di ossidiana del l)ifonte Arci in Sar­
qegna: .e sua irradiazione, Studi sardi, XIV-XV, 1955-
1957, parte I. · 
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Fig. 21. - Chassézn méridional : industrie du silex. 

1 : segment (armature); 2 : flèche tranchante triangulaire à retouches 
ailerons latéraux; 4 : flèche losangique ; 5 à, 6 : burins d'angle ; 7 : lame 
8 : lame à retouches alternes (perçoir); 9 : grattoir en bout de lame; 10, 
( 15 est un élément de faucille) ; 11 : perçoir ; 12, 13 : troncatures ; 14 : nut:1<:t1,,, 

pezat (Basses-Alpes), couche 8. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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Fig. 22. - Chasséen méridional : industrie lithique. 

1 à 4 : billes de pierre polie, roches vertes ; 5 à 7 : haches polies, roches vertes ; 8 à 11 : galets à 
coches, calcaire. Grotte Murée, Montpezat (Basses-Alpes), couche 8. Dépôt de fouilles de Marseille. 

65 



• 

é6 LES CIVILISATIONS NÉOLITHIQUES 

Carte 4. - Trouvailles d'obsidienne (importée d'Italie méridi'.male) dans des habitats chasséens du Midi de la France et 
de la Ligurie. 

1 : Grotte des Arene Candide, Finale Ligure. 2 : Abri de Nasino, Val Pennavaira. 3 : Isola Virginia, Varese (à titre indi­
catif). 2 : stations de St-Tropez, Var. 5 : station de Font-M .irthe, Villecroze, Var. 6 : Abri Pendimoun, Castellar, Alpes­
Maritimes. 7 : stations de Tusèle, Cabasse, Var. 8 : . Grande Baume, Gémenos, Bouches-du-Rhône. 9 : Grotte de la Ferrage, 
Varages, Var. 10 : stations de Trets, Bouches-du-Rhône. 11 : station de l'Etang de !'Olivier, Bouches-du-Rhône. 12 : sta­

tion de Bonnefont, Malemort-du-Comtat, Vaucluse. 13 : station de Sainte-Luce, Drôme. 14 : stations d'Orpierre et Saléon, 
Hautes-Alpes. 15 : station de Menglon, Drôme. 16 : station d: Beauvallon, Brôme. 17 : stations. du Crès, Hérault. 18 : 
Grotte Saint-Nicolas, Sainte-Anastasie, Gard. 19 : station de la Siroque, St-Laurent-des-Arbres, Gard. 20 : stations de Bol­
lène, Vaucluse. 21 : station de Ribassière, Cazan, Bouche-du-Rhône. 22 : gr. de l'Eglise sup., couche 8 B, Baudinard, Var. 

Des analyses effectuées au Laboratoire de Géo­
logie Marine de Marseille n'ont pas permis de 
déterminer ra provenance exacte de l'obsidienne 
trouvée en Provence18• Toutefois on sait, d'après 

18. Analyses aux rayons X. Nous n'en sommes pas 
moins reconnaissant au Pr. J. Blanc et à M. H. Cham­
ley, du Laboratoire de Géologie Marine de la Faculté 
des Sciences, à qui nous adressons nos plus vifs re­
merciements. 

des travaux récents19, que l'obsidienne de Lipari 
a approvisionné l'Italie méridionale et centrale, 

19. Cornaggia Castiglioni (0.), Fussi (F.), d'Agnolo 
(G.). - lndagini sulla provenienza dell'ossidiana uti­
lizzata nelle industrie preistoriche del Mediterraneo 
occidentale, Atti della Società Italiana di Scienze na­
turale, LII, 1963, pp. 310-322. 

Dixon (J.-E.), Cann (J.-R.) et Renfrew (C.) - Obsi­
dian and the Origins of Trade, Scientific American, 
n° 1, september 1968, pp. 76 et sq . 
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Fig. 23. - ChMséen méridional : industrie de l'os et parure. 

1, 2 : pendeloques en défenses de sanglier; 3 : poinçon plat ; 4, 5 : ébauchoirs ; 6 à 8 : poinçons. 
Grotte Murée, Montpezat (Basses-Alpes), couche 8. Dépôt de fouilles de Marseille .. Dessin M.F. Frizet. 
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Fig. 24. - Chasséen méridional : formes céramiques. 

Grotte Murée, Montpezat (Basses-Alpes), couche 8. Dépôt de fouilles de Marseille 

tandis que la Sardaigne a exporté vers la Corne, 
l'Ile d'Elbe, la Toscane, la Ligurie (Arene Can­
dide, abris du Val Pennavaira), la Lombardie et 
probablems::nt la Provence. L'obsidienne des Iles 
Poutines (Palmarola) a été retrouvée en Ligurie 
et jusqu'aux Iles Tremiti dans l'Adriatique. Mal­
gré le manque d'analyses chimiques20 pour l'obsi­
dienne de Provence, il est vraisemblable qu'il 
s'agit principalement d'obsidienne sarde, comme 
c'est le cas en Ligurie. Du Monte Arci, l'obsi-

20. Des échantillons envoyés au Pr. C. Renfrew sont 
en cours d'analyse. 

dienne était colportée à travers la grande île : 
par la Gallura, à travers le détroit de Bonifa­
cio, large seulement d'une dizaine de kilomè­
tres, elle gagnait la Corse, relais probable vers 
la Provence. Par l'archipel toscan, la navigation 
pouvait se faire à vue; de la côte toscane (Grot­
ta all'Onda, Romita di Asciano) le verre volca­
nique a pu être colporté par voie de terre d'une 
part vers la Lombardie (Isolino de Varese), d'au­
tre part vers la Ligurie puis le Midi de la France. 

Bien que l'obsidienne provienne donc, en Médi­
terranée centrale et occidentale, de gisements 
strictement insulaires, sa diffusion a été très 
vaste. Vers le Nord elle a été diffusée dans la 
vallée du Rhône jusqu'à Valence, dans la val­
lée du Pô jusqu'au Lac de Varese, soit plus de 
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km s'il s'agit de l'obsidienne de Sardaigne 
des Iles Pontines, plus de 1 000 km s'il s'agit 

celle de Lipari. 

Reste à déterminer la nature exacte de ce 
commerce ». Peut-on d'ailleurs réellement par­

de commerce, nous ne le penso1J1s pas, tout 
moins en ce qui concerne le Nord de l'i talie 
le Midi de la France. En effet, dès que l'on 

,;'éloigne des zones proches des gisements, les 
quantités d'obsidienne sont infimes. Pour l'en­
semble des récoltes de Provence, Dauphiné et 
Languedoc, on ne peut totaliiser que 114 frag­
ments (79 fragments de lames et lamelles, 31 
'~clats, 2 nucléi, 1 perçoir, 1 flèche21 , soit un 
poids total très faible. D'autre part, si un tel 
commerce pouvait se justifier dans le cas de 
régions dépourvues de gisements de silex, la 
Corse par exemple, il erst difficile d'en admet­

la nécessité pour la Provence, riche en silex 
d'excellente qualité. Il est plus probable que 
l'obsidienne n'était qu'un simple complément, 
,;i,ccompagnant plus ou moins fortuitement une 
autre denrée dont il n'est pas possible de per­
cevoir la nature. C'est à un raisonnement ana­
logue que parvient C. Renfrew au terme d'une 
minutieuse étude sur le trafic de l'obsidienne 
dans le Proche-Or~ent néolithique : « The model 
suggested may have worked quite naturally, and 
indeed not imply any forma! organization. It 
remaiins very possible that other unidentified 
commodities were traded in greater quantities 
lhan the obsidian. The obsidian found is for us 
an indicator that trade was taking place, and 
does not necessarily represent its primary ob-

,,22. 

La présence d'obsidienne dans des reg10ns éloi­
gnées de la mer, telles que la Lombardie (Iso­
lino de Varese), les Hautes-Alpes (vallée du 
Céans) ou le Dauphiné (Menglon, Beauvallon), 
lmplique l'existence de relations avec la Médi­
terranée et le caractère précoce des relations 
maritimes, dès le IVe millénaire, qu'il s'agisse 

21. Une mention toute particulière doit être faite de 
!a flèche perçante en obsridienne trouvée dans la 
Grotte de l'Eglise supérieure à Baudinard (Var), dans 
Ja couche 8 B, en milieu chasséen ancien (C 14 : 
3810 BC). C'est en effet la première flèche taillée 
dans cette roche à être découverte en France conti­
nentale. 

22. Renfrew (C.), Dixon (J.-E.) et Cann (J.-R.) -
Further analysis of Near Eastern Obsidians, Procee­
dings of the Prehistoric Society, XXXIV, 1968, pp. 319-
331. 

de mouvements de population, de plus ou moins 
vaste ampleur, ou d'un trafic plus ou moins orga­
nisé. Il est possible d'avancer une hypothèse 
qui, pour hasardeuse qu'elle paraisse, justifie­
rait ces relations «commerciales » : l'obsidienne 
a pu être colportée par des gens qui emmenaient 
dans l'intérieur des terres un produit maritime 
quasi indispensable, le sel. Le trafic du sel est 
attesté dans !'Antiquité classique (F. Benoît, 
1959); il est permis de penser que ce commerce 
du sel existait dès le Néolithique, et que paral­
lèlement on traIJ1sportait vers les régions conti­
nentales des lamelles d'obsidienne, amenées de 
Sardaigne par les navigateurs néolithiques. 

L'outillage en silex est à nette tendance micro­
lithique. Les lames et les lamelles, très fines et 
régulières, sont retouchées marginalement et sont 
fréquemment lustrées (éléments de faucilles); 
ces faucilles portent parfois des retouches semi­
abruptes sur le côté opposé au tranchant, ce 
qui facilitait l'insertion dans un fût en bois ; 
des traces de bitume sont visibles sur des fau­
cilles dans la Grotte de l'Eglise, Var (Courtin, 
1967 c, p. 286 et p. 289); les faucilles sont par­
fois denticulées (fig. 46, n° 31 ; fig. 53, n° 12). 
Les burins et les perçoirs sont très nombreux ; 
les burins sont des burins d'angle, sur cassure 
ou sur troncature retouchée, simples, doubles, 
parfois même triples ou quadruples (fig. 31, 
n° 35 et 36 ), opposés ou alternés ; on rencon­
tre aussi des burins bec-de-flûte, plus rarement 
des burins transversaux. Le plus souvent sur 
lamelles, les burins sont parfois sur lames (fig. 
46, n° 22; fig. 53, n° 16). Les perçoirs sont 
sur lamelles à bords abattus (perçoirs «en allu­
mette » ), et se rapprochent alors du type « mè­
che de foret», ou aménagés sur des lamelles 
dont la pointe seule est retouchée : perçoirs 
déjetés ou perçoirs d'axe, à retouches parfois 
alternes. Certains de ces perçoirs d'axe sur la­
melle sont microlithiques : 2 mm de large dans 
la Grotte de l'Eglise supérieure (Var). Les grat­
toirs sont des grattoirs en bout de lames ou de 
lamelles (fig. 21, n° 9), des grattoirs frontaux 
sur éclats laminaires courts, des grattoirs en 
bout de lames à coches (fig. 53, n° 14 ). Les 
lames et lamelles à coches ou à troncature re­
touchée rectiligne, rectangulaire ou oblique, sont 
bien représentées. 

Il existe, localement, des segments de cercle, 
toujours petitrs : couche 8 de la Grotte Murée 
(Montpezat, Basses-Alpes), stations de Tusèle à 
Cabasse (Var), station de Piparoux (Basses­
Alpes). 

Les armatures de flèches sont de deux types, 
les deux variétés étant associées dans les gise-



70 LES CIVILISATIONS NÉOLITHIQUES 

4 

\ 

\ 2 

Fig. 25. - Chasséen méridional céramique. 

1 : fusaïole plate ; 2 : fragment de vase à boutons doubles percés 
triangles hachurés ; 3 : fragment d'anse en « flûte de Pan » ; 4 : 
pezat (Basses-Alpes), couche 8. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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Fig. 26. - Chasséen méridional : industrie du silex et divers. 
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1 : flèche tranchante à retouches plates; 2 : flèche pédonculée à ailerons courts; 3, 7 : flèches lo­
sangiques ; 4 : fragment de flèche tranchante ; 5 : troncature; 6, 8 : flèches foliacées ; 9 : bille de 
pierre polie (calcaire) ; 10 : perçoir ; 11 : grattoir sur lame courte à coche ; 12 : galet à coches (cal­
caire); 13 : burin; · 14 : élément de faucille. Grotte Murée, Montpezat (Basses-Alpes), couches 9, 10. 
Dépôt de fouille de Marseille. 
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ments. Les flèches à tranchant transversal sont 
soit 1sur éclat, soit sur lame ; les flèches tran-­
chantes sur éclat s'inscrivent dans un triangle 
isocèle (fig. 21, 1n° 2; fig. 45, n° 7; fig. 46, 
n° 7 ; fig. 53, n° 10); les bords sont quelque­
fois concaves, ce qui dégage un pédoncule (fig. 
47, 1n° 1 et 3; fig. 53, n° 3, 6, 13). Ces flèches 
peuvent être à retouches abruptes ou semi-abrup­
tes, mais le type le plus courant porte des retou­
ches plates, couvrant parfois totalement la face 
supérieure, tandis que la face inférieure porte 
s,eulement des retouches semi-abruptes (fig. 21, 
n° 2; fig. 46, n° 7; fig. 47, n° 1; fig. 53, n° 6). 
Il existe des trapèzes isocèles sur lames ou la­
melles (Grotte de l'Eglise, Courtin, 1967 c, p. 286 
et p. 289), obtenus par fragmentation simple et 
non par la technique du microburin. De très 
rares microburins sont cependant connus dans 
!'Hérault (Le Crès; Barrès, 1953); en Provence 
nous n'en connaissons qu'un dans l'Abri de la 
Loubière (fig. 55, n° 2). En Haute-Provence, et 
principalement en Vaucluse, apparaissent de gros­
ses flèches tranchantes, parfois à tranchant obli­
que, mesurant de 4 à 6 cm de longueur, que l'on 
peut considérer comme des tranchets ( ?). De 
telles flèches ont été rencontrées dans la Baume 
de Fontbregoua (fig. 18, n° 5 et 6) à la base 
des niveaux chasséens, dans la couche 6 de la 
Grotte de l'Eglise (Courtin, 1967 c, p. 293, n° 9), 
sur la station 1 de Tusèle (fig. 45, n° 10), sur 
la 1station de Saint-Laurent à Vachèœs (Basses­
Alpes, fig. 47, n° 6), sur les stations de la Petite 
Verrerie (Vaucluse, fig. 52, n° 4 à 7) et à la 
Bladayre (Vaucluse, fig. 53, n° 4 et 8). 

Les flèches perçantes sont au moins aussi nom­
breuses que les flèches tranchantes. La forme 
caractéristique est le type losangique ou sub­
losangique, irrégulier, à retouches bifaces par­
tielles, ne couvrant pas la totalité de la pièce. 
Ces flèches losangiques sont larges (longueur 
souvent égale ou à peine 1supérieure à la largeur) 
et peu épaisses (fig. 31, n° 1 et 2); il existe 
parallèlement des flèches losangiques allongées, 
à retouches bifaces partielles (fig. 31, n° 4), ou 
totales sur la face supérieuœ et partielles sur 
la face plane (fig. 21, n° 4) ; sur la face plane, 
les retouches se limitent souvent aux extrémités 
distale et proximale. Un type de flèche spécifi­
que est la pointe losangique ou sub-losangique 
à côtés légèrement concaves, ce qui dégage des 
ailerons latéraux rudimentaires (fig. 21, n° 3 ; 
fig. 48, n° 10 et 13); ce type est cülllnu en Ligu­
rie (Arene Candide, vol. 2, 1956, p. 134), en Pro­
vence et en Languedoc ; il est par contre absent 
des gisements marginaux de «l'hinterland» du 
Chasséen méridional : gisements du Lot (Rou­
cadour, la Perte du Cros) et des Grands Caus-

ses (Sargel dans l'Aveyron)23 • Il y a des flèches 
pédonculées et des flèches à ailerons courts peu 
ou pas récurrents (fig. 26, n° 2; fig. 41, n° 1; 
fig. 45, n° 13 à 15); le Chasiséen évolué possède 
la flèche à ailerons et pédoncule, à retouches 
bifaces partielles ou couvrantes24 • Toutes ces 
armatures sont de petites dimensions, leur lon­
gueur dépassant très rarement 3 cm. La flèche 
foliacée biface est présente un peu partout 
(Grotte Murée de Montpezat, couche 10, fig. 26, 
n° 8)2s. Il n'y a jamais les pointes à base recti­
ligne ou concave du Chasséen septentrional. 

L'outillage en pierre polie n'est jamais en 
silex, mais en roches dures dites duranciennes 
(serpentines, etc.); il est possible que certai­
nes de ces roches vertes aient pour origine le 
massif des Maures, mais on se heurte à l'absence 
d'études pétrographiques. 

Haches, herminettes, ciseaux sont de faibles 
dimensions (en moyenne, la longueur de ces outils 
varie entre 4 et 6 cm) et le polissage est total. 
Les haches peuvent avoir une section boudinée 
ou aplatie, la forme est souvent triangulaire. 
Des outils à tranchant mousse sont sans doute 
des brunissoirs. Il n'y a pas de gaines en bois 
de cerf, connues pourtant dans le Languedoc 
occidental, l'Aveyron, le Lot26• 

Bien que leur usage reste problématique, nous 
rangeons dans l'outillage des billes de pierre 
polie, qui peuvent être en calcaire dur, ou en 
roches vertes (Grotte Murée, fig. 22, n° 1 à 4); 
ces billes, parfaitement sphériques et d'un poHs­
sage remarquable, sont d'un diamètre réduit 
(2 à 3 cm) ce qui exclut leur emploi comme bal­
les de fronde ; il aurait, d'ailleurs, été inutile 
de façonner de telles billes, de simples galets 
pouvant être utilisés comme projectiles. On a 
souvent avancé pour les billes de pierre polie 
un hypothétique âge chalcolithique. Leur pré-

23. Nous avons pu voir et étudier le matériel de 
Sargel grâce à l'amabilité de nos confrères et amis 
G. Costantini et Serres, qui ont bien voulu nous mon­
trer leurs fouilles inédites. 

24. En Languedoc, J. Audibert avait figuré de tel­
les flèches sur la station du Moulin-de-Sauret, à Cas­
telnau-le-Lez (Hérault) : B.S.P.F., LIII, 7-8, 1956, pp. 
402-407. 

25. Datation C 14 : 2790 ± 140 BC, GsY 867. 

26. Une hache emmanchée dans un andouiller au­
rait été trouvée dans un contexte chasséen dans 
l'Abri du Levant de Leaunier, Malaucène, Vaucluse 
(fouilles Gauthier). 
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1, 2 : poinçons, Grotte de l'Eglise inférieure, Baudinard (Var), couche 10; 3 : poinçon, Grotte de 
l'Eglise inférieure, couche 8; 4, 7, ·8 : poinçons; 5 : estèque de potier; 6 : pendeloque en défense de 
sanglier; 9 : lissoir ; 10 : aiguille plate à chas ; 11 : outil indéterminé. 4 à 11 : Grotte Murée, Montpe­
zat (Basses-Alpes), couches 9, 10. Dépôt de fouilles de Marseille. Dessin M.F. Frizet. 
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sence dans plusieurs stratigraphies à la base des 
dépôts chasséens infirme cette datation : Grotte 
Murée de Montpezat (Basses-Alpes), 2 790 BC, 
couche X de Sargel (Aveyron), 2620 BC, Perte 
du Cros (Lot), 3260 et 2700 BC (Galan, 1967). 
Des billes de pierre dure polie ont été rencon­
trées dans les gisements suivants27 : 

- Grotte de Méailles (Bass,es-Alpes), couche G; 
- Grotte A du Pilon du Roy (Bouches-du-Rhône); 
- Grotte Murée (Montpezat, Basses-Alpes), cou-

che 10, 9, 8; 
- Grotte du Logis au Bord de l'Eau (Var), cou-

che 10; 
- Abri du Castellaras (Vaucluse); 
- Grotte d'Unang (Vaucluse); 
- Abri de Méthamis (Vaucluse); 
- Abri du Levant de Léaunier (Vaucluse); 
c Grande Grotte de Vidauque (Vaucluse); 
- Stations de Piolenc (Vaucluse); 
pour ne citer que les plus connus. 

Des outils sur galets calcaires existent aussi, 
« choppers », « chopping-tools » (fig. 33, n° 2). 
Bien que ce ne soient pas des « outils », mous 
citons des galets à coches latérales (fig. 22, n° 8 
à 11; fig. 33, n° 3) destinés à lester des lignes 
de fond ou des filets. Les galets à coches sont 
connus dans le Néolithique lacustre, dains les 
grottes pyrénéennes, et dans les grottes de la 
vallée du Gardon (Nougier, 1951); ils ne sont 
spécifiques ni d'une civilisation, ni d'une épo­
que; en Provence, nous n'en connaissons cepen­
dant pas ailleurs que dans le Chasséen. 

Il faut citer, pour mémoire, des meules en 
grès, molasse, grès siliceux, granite ou rhyolite, 
selon les régions. Les meules retrouvées en place, 
dans les couches d'habitat, sont toujours pla­
cées à l'envers la face plane contre le sol28• 

LA CERAMIQUE. 

Tout autant que l'industrie du silex, la pote­
rie est totalement différente de la céramique 

27. Cette liste n'est nullement exhaustive, les gise­
ments cités le sont à titre d'exemples. 

28. Nous avons pu faire la même constatation sur 
les sites néolithiques du Sahara tchadien (Mission au 
Borkou, Tchad, en 1%4-1965). 

cardiale, par ses formes, par sa technique et 
son aspect, par sa décoration, par ses modes 
de préhension originaux. 

La céramique chasséenne est d'une excellente 
facture, la finition étant la même pour les grands 
récipients29 et les petits. Les dégraissants incor­
porés à l'argile sont toujours de provenance lo­
cale : calcite broyée dans la majorité des cas 
observés, quartz et mica dans les terrains cris­
tallins (Maures). La pâte est très bien cuite, de 
coloration variable, brune ou noire le plus sou­
vent, plus rarement beige ou rouge ; la couleur 
des surfaces varie du beige au noir, en passant 
par le rouge-orangé, le brun-rouge, le gris, le 
brun, le brun-noir, avec une nette prédominance 
des teintes sombres. Ces surfaces sont œmar­
quablement lissées (fines traces de coups de 
lissoir en os) et lustrées, atteignant sur certains 
récipients un brillant qui peut rivaliser avec 
celui des plus belles poteries du Bronze final. 
L'épaisseur n'est que de 3 mm sur certaines 
~cuelles, et ne dépasse qu'exceptionnellement 
l cm à 1,5 cm sur les grands vases. 

Les formes comprennent exclusivement des 
vases à fond rond. Les rares fonds plats signa­
lés (Alpes-Maritimes) sont des éléments intru­
sifs postérieurs provenant de remaniements. La 
tasse, à fond plat et anse unique en ruban sur 
le bord, de la Grotte A du Pilon du Roy (Esca­
lon de Fonton, 1956), trouvée dans un contexte 
chasséen, est une pièce aberrante inconnue 
ailleurs dans le Midi. 

Les écuelles carénées sont parmi les formes 
les plus fréquentes ; leurs parois peuvent être 
verticales (fig. 19, n° 3), éversées (fig. 20, n° 1; 
fig. 51, n° 5 et 6) ou légèrement rentrantes (ou­
verture rétrécie) (fig. 19, n° 2; fig. 28, n° 1 et 
2; fig. 57, n° 2 et 5); le rapport diamètre à 
l'ouverture/hauteur est le plus souvent égal à 
3 ; lo11sque ce rapport est inférieur à 3, nous pré­
férons employer le terme de bol caréné. 

Les écuelles à épaulement peuvent être à parois 
verticales (fig. 30, n° 8) ou éversées (fig. 34, 
n° 2 et 4). • 

Les assiettes en calotte de sphère sont généra­
lement ornées de un, deux ou même trois sillons 
parallèles au bord interne, et munies à l'exté­
rieur de un ou deux mamelons percés horizon­
talement ou obliquement ; faute de pouvoir figu-

29. Les vases dont la contenance excède 5 1 sont 
très rares. 
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Fig. 28. - Chasséen méridional : formes céramiques. 

Grotte Murée, Montpezat (Basses-Alpes), couche 9. Dépôt de fouilles de Marseille. 

r la pièce, nous nous bo:merons à citer l'assiette 
à anse interne de Carry (Saint-Périer R. de, 1925). 
Les assiettes en calotte sont bien représentées 
dans tous les gisements, non seulement dams le 
,Sud-Est, mais en Languedoc,. dans le Lot et les 
/Grands Causses (fig. 20, n° 2; fig. 281 n° 7; 
fig. 34, n° 3); le rapport diamètre à l'ouverture/ 
hauteur varie de 3 à 7. 

Les as.siettes à rebord30 ne portent pas de pré­
hensions, mais le bord plat est parfois percé de 
trous avant cuisson, comme à La Lagozza31 et 

30. Cette dénomination est préférable à celle « d'as­
siette à marli ». 

dans le Cortaillod (fig. 34, n° 1); d'après V. Von 
Gonzenbach, il pourrait s'agir de lampes desti­
nées à être suspendues (Von Gonzenbach, 1949). 
Le rebord est plus ou moins large ; il existe par­
fois sur des assiettes à épaulement (fig.34, n° 1). 
Le rapport diamètre/hauteur •viarie entre 3 et 4 
(fig. 20, n° 2; fig. 28, n° 7.; fig. 34~ n °3). 

Les vases à épaulement, dits aussi vases cylin­
dro-sphéroïdaux, comprennent un col cylindrique, 
de hauteur variable, sur un corps en portion de 
sphère d'un volume également variable ; ce col 

31. Voir Guerreschi G., La Lagozza di Besnate e il 
Ne.olitico superiore padano, Corno 1967, pp. 122-123. 
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1 : poignée plate ; 2, 8 : vases à épaulement ; 3, 5 : fusaïoles convexo-concaves ; 4 : anse tubulaire ver­
ticale; 6 : écuelle carénée; 7 : vase à bord multiforé. Grotte Murée, Montpezat (Basses-Alpes), cou­
che 10. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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peut être droit (fig. n° 1 et 5 à 7; fig. 28, 
n° 3) ou en portion de cône légèrement fermé 
(fig. 43, n° 2 à 7 ; fig. 50, n° 7 et 8) ou encore 
en portion de cône ouvert (fig. 31, n° 10). L'épau­
lement peut devenir un véritable méplat : Abri 
de Quinson (fig. 20, n° 3 ), Grotte A du Pilon 
du Roy, ou au contraire n'être marqué que par 
un sillon tracé au lissoir ou à la pointe mousse 
(fig, 36, n° 8 ; fig. 43, n° 1 ; fig. 50, n° 6 ). Le 
col est le plus souvent très court et varie du 
quart au sixième de la hauteur totale, mais il 
peut se développer jusqu'à égaler la moitié et 
même les deux tiers de la hauteur. 

Les vases ovoïdes, sans col différencié (fig. 
25, n° 4), ou à petit col court (fig. 20, n°5) 
sont généralement de grande taille; le rapport 
diamètre à l'ouverture/hauteur est toujours infé­
rieur à 1. 

Les bols hémisphériques, les vases cylindri­
ques (ou vases « en sac » ), les vases « en bombe », 

ne sont pas spécifiquement chasséens ; très abon­
dants, ils varient depuis le bol minuscule ou 
godet (fig. 50, n° 5) jusqu'aux grands récipients 
dont la contenance avoisine ci:nq litres et plus. 

Une mention spéciale doit être faite pour les 
vases dits «faisselles», percés de trous avant 
cuisson et qui servaient à égoutter le fromage, 
connus un peu partout (Chassey, stations lacus­
tres, Arene Candide); en Provence on peut citer 
les faisselles suivantes : 

- Aven du Vieux Mounoï, Signes (Var) : fouil­
les A. Cazenave, inédit; 

- Grande Baume, Gémenos (Bouches-du-Rhône) : 
fouilles Palun (Courtin et Palun, 1963, fig. 7); 

- Grotte de l'Eglise supeneure, Baudinard 
(Var) : fouilles en cours Courtin : une faisselle 
conique complète (fig. 40, n° 14 ). 

Les cuillers, connues dans le Cardial, sont très 
rares dans le Chasséen provençal ; la seule actuel­
lement connue est celle de la Grotte II de Saint­
Benoît, couche A (Barral, 1955). 

Les «plats à pain», disques de terre cuite pré­
sents sur les habitats chasséens du Bassin Pari­
sien (Bailloud, 1964) n'ont encore jamais été 
rencontrés dans le Midi32, pas plus que les célè­
bres vases-supports33. 

32. B. Bottet a trouvé dans la Baume Bonne, Quin­
son (Basses-Alpes) un fragment de disque en poterie 
noire, très dure, qui pourrait être hallstattien, mais 
non chasséen. 

Les fusaïoles, sans être aussi abondantes 
dans le Néolithique de La Lagozza où, de 
elles sont décorées dans une forte 
sont fréquentes à l'Est du Rhône ; par contn 
le Chasséen du Languedoc semble les ignorec 
Ces fusaïoles sont en céramique bien cuite, 
surface liissée et lustrée brune ou noire ; larges 
et très plates, elles sont à section aplatie, fai 
blement convexe sur la face supérieure, la face 
inférieure étant plane ou concave ; leur diamè· 
tre varie entre 6 et 8 cm, leur épaisseur ne dé· 
passe pas 1 cm (fig. 20, n° 4; fig. 25, n° 1 ' 
fig. 30, n° 3 et 5). De rares exemplaires sont 
décorés : sillons rayonnants dans la Grotte 
du Pilon du Roy, Allauch (Bouches-du-Rhône) 
et la Grotte de Pertus II, à Méailles (Basses· 
Alpes) couche D (Iaworsky, 1960), triangles ha­
churés gravés à cuit (ou à sec) à Méailles cou­
che H. Par leur forme et leur décor, ces fusaïo­
les sont comparables à celles de La Lagozza di 
Besnate, et à celles du Néolithique de Saint-Léo­
nard dans le Valais (Sauter, 1960). 

D'autres éléments nord-italiques existent en 
Provence, associés d'ailleurs aux fusaïoles pla­
tes dont ils sont les complémentaires : il s'agit 
de poids de métier à tisser, en terre cuite, de 
forme oblongue et incurvée (réniformes), per­
forés aux extrémités. Ils se réduisent à deux, de 
dimensions plus modestes que leurs prototypes 
italiens, qui atteignent à La Lagozza vingt centi­
mètres de long (Cornaggia Castiglioni, 1954, 
1955). 

- Poids réniforme (brisé) de Méailles, couche 
H (Iaworski, op. cit.). 

- Poids réniforme de la station de Beauregard, 
à Orgon (Bouches-du-Rhône), récoltes de sur­
face (Coiffard, 1964). 

Des disques découpés dans des tessons, de 
forme circulaire ou ovale, et de dimensions ré­
duites (7 à 10 cm) ont été retrouvés en milieu 
chasséen (Grotte de l'Eglise supérieure, Baudi­
nard (Var), fouilles personnelles inédites); con­
nus aux Arene Candide, leur usage est difficile 
à définir. • 

Les moyens de préhehsion peuvent être uni­
ques, ou au nombre de deux, soit jumelés, soit 
opposés symétriquement, plus exceptionnelle-

33. R. Montjardin, dans ses fouilles d'Escanin, Les 
Baux (Bouches-du-Rhône) a découvert un minuscule 
tesson gravé à cuit qui paraît appartenir à un sup­
port à perforations triangulaires. 
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Fig. 31. - Chasséen méridional : industrie du silex et céramique. 

1, 2, 4 : flèches losangiques; 5 : flèche pédonculée ; 3, 6, 7 : burins d'angle; 8 : écuelle carénée; 
9 : vase cylindra-conique à anses en «flûte de Pan » ; lûà 12 : vases cylindra-coniques. Grotte 
« G », foyer 7, Baudinard (Var). Dépôt de fouilles de Marseille. 
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ment de trois ou de quatre, disposés symétri­
quement sur le vase. 

Les boutons et les mamelons perçés sont carac­
téristiques, la perforation é1:ant effectuée pour 
moitié dans le mamelon et pour moitié dans la 
paroi du vase. Les boutons percés à trou hori­
zontal sont soit uniques, soit doubles et jume­
lés, soit au nombre de deux et opposés de part 
et d'autre du pot, soit au nombre de quatre et 
opposés ; les boutons ronds à trou vertical sont 
généralement au nombre de huit, ou de quatre, 
groupés par deux et opposés (fig. 31, n° 12); 
ils peuvent aussi être juxtaposés sur la panse, 
en nombre variable, et forment alors un vérita­
ble cordon multiforé (fig. 36, n° 1 ). Des mame­
lons percés verticalement et d'autres horizon­
talement sont parfois associés et alternés sur 
un même récipient, soit au même niveau (fig. 
35, n° 4), soit à des hauteurs différentes (fig. 
35, n° 3) : ce procédé existe dans le Chasséen 
du Languedoc et notamment dans le Gard, Grotte 
des Issarts, Baume Latrone (Arnal, Bailloud et 
Riquet, 1960; fig. 43, n° 8 et 9). 

Les mamelons tubulaires sont soit horizon­
taux et placés alors sur la carène ou la cour­
bure, soit verticaux et situés dans ce cas près 
du bord. 

Les cordons multiforés sont des baguettes à 
section demi-ronde (fig. 17, n° 1 ; fig. 55, n° 10), 
ou quadrangulaire (fig. 55, n° 11) percées de 
quatre à dix trous verticaux, parfois même da­
vantage. Ces cordons peuvent être très larges 
et plats, et devenir des bandeaux ceinturant le 
récipient ; ils sont alors percés de trous sur 
tout le pourtour, ou seulement par zones (fig. 
58, n° 4 et 5). 

Les tubulures verticales jointives, anses dites 
« en flûte de Pan » ou « en cartouchière » sont 
formées de petits tubes accolés, dont le nom­
bre varie de deux à dix et plus (fig. 31, n° 9; 
fig. 43, n° 4); la même série comprend égale­
ment des bandeaux multiforés où de simples 
incisions ou cannelures verticales séparent les 
tubulures (fig. 49, n° 12 et 13 ; fig. 42, n° 2; 
fig. 55, n° 12). Contrairement à ce qui a sou­
vent été écrit, ce type d'anse est absent des sta­
tions néolithiques de Lombardie. 

Sur certains vases, le bord lui-même est élargi 
et percé de quatre à dix trous (fig. 30, n° 7 ; 
fig. 34, n° 6); ce type de suspension est connu 
en Ligurie (Arene Candide, couche 13), dans le 
Languedoc et dans les Grands Causses ( Sarge 1, 
Aveyron), 

La préhension des vases était aussi assurée 
par de simples mamelons coniques, ronds, ou 

légèrement aplatis (languettes), disposés sous 
le bord, généralement au nombre de deux ou de 
quatre. Des trous près du bord, opposés par 
deux ou par quatre, ont également pu servir à 
suspendre les récipients, mais aussi à assurer 
la fixation d'un couvercle (Baume de Fontbre­
goua). 

Les écuelles à carène vive présentent parfois 
une à deux perforations verticales sous-cuta­
nées qui traversent l'arête de la carène. Enfin, 
il faut citer un mode de préhension peu répandu 
mais original, la « poignée plate »34, languette 
plus ou moins allongée, de section aplatie, et à 
extrémité rectangulaire ou arrondie, parfois per­
cée d'un trou triangulaire (Roucadour) ou cir­
culaire (Arene Candide, couche 11-12)35• La pré­
sence de telles anses, en Italie du Nord, a été 
signalée dès 1958 par les auteurs français34 : en 
Lombardie, elles s'attachent horizontalement à 
la base ou sur la carène de petites écuelles caré­
nées ; il ne semble pas y en avoir à La Lagozza 
di Besnate, mais le gisement de l'Isolino sur le 
lac de Varese en a donné plusieurs exemplaires 
intacts (Musée de Villa Mirabello, Varese). D'après 
les enseignements de Roucadour, ce type d'anse 
appartient au Chasséen ancien. Celle que nous 
avons trouvée dans la Grotte Murée (couche 10) 
(fig. 30, n° 1) est datée par le C 14 de 2790 BC ; 
d,ans la caverne ligure des Arene Candide, par 
contre, des poignées plates sont présentes dans 
les couches du Chasséen final : il semble donc 
que ce type ait perduré tout comme la plupart 
des formes chasséennes. 

Les anses en ruban et Ies anses en boudin, 
opposées par deux, sont rares ; le vase ovoïde 
de l'Abri de Qui.nson (fig. 20, n° 5) muni de 
trois anses en boudin disposées symétriquement 
près du fond, est un type exceptionnel, à rap­
procher de formes connues dans le Cortaillod 
suisse (Egolzwill) ou le Néolithique des « sepul­
cros de fosa »de Catalogne (Munoz, 1965). 

La décoration de la céramique procède de 
techniques diverses : 

34. Niederlender, Lacam, Arnal. Le rôle des poi­
gnées plates dans le Chasséen français. B.S.P.F., LV 
10, 1958, pp. 576-582. 

35. Le type à perforation triangulaire, connu à Rou­
cadour à la base du Chasséen, n'a pas encore été si­
gnalé en Provence, où les poignées plates se rédui­
sent à trois : 

- Grotte d'Unang, Malemort (Vaucluse) ; 
- Grotte Barriera, La Turbie (Alpes-Maritimes) ; 
- Grotte Murée, Montpezat (Basses-Alpes). 
L'exemplaire de Coutignargues est plus discutable. 
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Fig. 32. - Chasséen méridional : industrie de l'os et de la corne, parure. 
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1 : ciseau ; 2 à 4, 8 à 10 : poinçons ; 5 : pendeloque en os décorée de cupules sur les deux faces ; 6 : 
perle; 7 : épingle; 11 : outil de vannier (?); 12 : lissoir percé, en bois de Cervidé. Grotte de l'Eglise, 
Baudinard (Var). 1 à6 : couche 3; 7 à 12 : couche 5. Dépôt de fouilles de Marseille. Dessin. M.F. Frizet. 
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Fig. 33. - Chasséen méridional : industrie lithique, art mobilier et industrie de l'os. 

1 : objet taillé dans du calcaire tendre et décoré d'incisions, peut-être une « pintadera »; 2, 3 : galets 
à coches, calcaire ; 4 : lissoir en os avec stries latérales facilitant la préhension ; 5 : poinçon; 6 : 
lissoir en bois de Cervidé; 7 : manche d'outil (?); 8 : ciseau étroit; 9 : couteau en os. Grotte de l'E­
glise, Baudinard (Var). 1 à 4 : couche 6 ; 5 à 9 : couche 7. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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Fig. 34. - Chasséen méridional : formes et décors céramiques. Grotte de l'Eglise, Baudinard (Var) : 

1 à 5 : couche 5; 6 : hors stratigraphie; 7 : Grotte « C », Baudinard. Dépôt de fouilles de Marseille. 

- incisions à cru, dans la pâte molle ; 
- incisions gravées à cuit ou à sec; 
- décor plastique (cordons, pastilles). 

. Le pourcentage des vases décorés est extrême­
ment faible, et on ne peut guère en tirer de 
règles chronologiques. 

Les décors incisés avant cuisson se résument 
des sillons soulignant le bord interne des assiet­

tes en calotte (fig. 20, n° 2), le sillon peut être 
unique, double ou triple ; des petits coups de 
lissoir, plus ou moins étroits, décorent parfois 

bord du pot (fig. 34, n° 5; fig. 35, n° 4), qui 
peut aussi être festonné par application d'un 
bâtonnet ou d'un os (fig. 29, n° 7). 

Le décor gravé à cuit (ou à sec, la différence 
est difficile à déceler) est parcimonieusement 
représenté dans les gisements provençaux; les 
principaux motifs sont : 

- triangles hachurés, opposés par la pointe, 
sur le rebord d'une assiette : Miouvin, Bouches­
du-Rhône; 

- losanges quadrillés opposés par les angles 
latéraux, gravés sur le rebord d'une assiette : 
Grotte Murée, couche 10, Basses-Alpes (fig. 29, 
n° 6); 

- triangles, pointe en bas, quadrillés, limités 
par une bande quadrillée, sur un rebord d'as­
siette ; le verso est décoré d'une bande quadril-



84 LES CIVILISATIONS NÉOLITHIQUES 

1 2 

3 

5 

- - -
6 

Fig. 35. - Chasséen méridional : formes céramiques. Grotte de l'Eglise, Baudinard (Var): 

1 : couche 6; 2, 3 : couche 7; 4 à 6 : couche 9-10. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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Fig. 36. - Chasséen méridional : céramique, formes et décor gravé à cuit. Baume Bonne, Quinson 
(Basses-Alpes). Çollection Bottet, Nice. 
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lée verticale : Grotte « C », Baudinard (Var), 
(fig. 34, n° 7); 

- triangles à quadrillage fin, sur la panse d'un 
petit vase, Grottes de Saint-Benoît (Basses-Alpes). 

- bande horizontale quadrillée sur la panse 
d'un bol, Grotte de la Stalagmite, Evenos (Var) 
(fig. 57, n° 1)36 ; 

- échelles verticales, à barreaux rectilignes 
(Baume Bonne à Quinson, fig. 36, n° 2)), ou 
incurvés (Saint-Benoît, sur une anse en ruban) ; 

- cercle divisé par un trait vertical d'où par­
tent des arêtes alternées : Saint-Benoît, grotte 1 ; 

- cercles à rayons divergents ( « soleils ») asso­
ciés à une bande courbe quadrillée, 1sur un vase 
à anse en « flûte de Pan », Grande Grotte de 
Vidauque (Cheval-Blanc, Vaucluse)37 ; 

- gravures en croix de Saint-André, munies de 
fines barbelures, sur deux tessons de la Grotte 
Barriera, La Turbie (Alpes-Maritimes); 

- quadrillages lâches, sur un bandeau multi­
foré : Aven de Vauclare, Basses-Alpes (fig. 49, 
n°13); 

- chevron simple parallèle au bord inte:me 
d'une assiette en calotte, décorée au verso de 
bandes obliques hachurées : Grotte de l'Eglise 
Supérieure, couche 4, à Baudinard (Var), fouil­
les en cours ; 

- échelle horizontale très fine parallèle au 
bord interne d'une assiette en calotte : Grotte 
de l'Eglise Supérieure, couche 5, fouilles en 
cours. 

Les triangles remplis de points, de style Bou­
gon, de l'écuelle à anse interne de Carry-le-Rouet 
(Bouches-du-Rhône)38 sont inconnus ailleurs en 
Provence39• 

Les décors gravés sont parfois rehaussés par 
l'incrustation de matière blanche : Grottes de 

36. Ce vase a été souvent figuré (Arnal, Bailloud, 
Riquet, 1960, p. 95) de façon inexacte; il ne s'agit 
nullement d'un vase à épaulement et col évasé, mais 
d'un bol apode. 

37. Fouilles inédites Dumoulin, 1940-1942, Musée de 
Cavaillon. 

38. Saint-Périer (R. de). Poterie à anse intérieure. 
B.S.P.F., 1925. p. 112. Le gisement d'où provient ce 
vase a été depuis complètement saccagé par divers 
collectionneurs. 

39. Deux tessons décorés de pointillés proviennent 
de !'Abri du Castellaras, en Vaucluse, fouilles Mis­
tral (Musée de Carpentras cf. fig. 54). 

Saint-Benoît, station de Miouvin, ou rouge : sta­
tion d'Avignon, Grotte « C »de Baudinard. 

La décoration plastique comprend des petits 
cordons verticaux (fig. n° 1 ), parfois sur 
vases carénés (fig. 29, n° 5), des cordons cour­
bes (fig. 29, n° 1 à 4 ), des petits mamelons 
coniques disposés sous le bord (fig. 35, n° 4; 
fig. 42, n° 5), plus rarement des petits pastil­
lages, obtenus en repoussant la pâte avec un 
bâtonnet de l'intérieur du vase. Ces pastilla­
ges, fréquents au Chalcolithique, apparaissent 
dans le Chasséen final (Grotte de l'Eglise, sta­
tion de Miouvin), et ont été signalés dans diver­
'ses civilisations néolithiques du Bassin Parisien 
(Chasséen septentrional, groupe de Cerny, cf. 
Bailloud, 1964) ; ce type de décor est associé 
au Chasséen final à flèches à ailerons courts 
dans la Grotte de l'Eglise supérieure (Var), en 
cours de fouilles. 

Il nous faut signaler, à part, un fragment de 
bol à œbord plat évasé, provenant de nos fouil­
les dans la Grotte Murée, couche 9 (fig. 29, n° 
8) : ce vase est décoré à cuit de fines incisions 
verticales sur la panse, et d'incisions rayonnan­
tes sur le bord ; ce rebord éversé de style 
« Lough-Gur ,,4o évoque les rebords des vases­
supports, inconnus dans le Midi. 

L'INDUSTRIE OSSEUSE. 

Dans tous les sites du Chasséen méridional, 
l'industrie de l'os est abondamment représen­
tée, mais peu caractéristique. Les outils en os 
compnennent essentiellement des poinçons, tirés 
de métapodes d'Ovi-capridés refendus, ou d'es­
quilles d'os de Bovins, poinçons qui peuvent être 
robustes et courts (fig. 32, n° 2 à 4) ou effilés 
(fig. 23, n° 6 à 8), très effilés, (fig. 32, n° 8), 
jusqu'à devenir de véritables épingles dont la 
fragilité et le fini font supposer qu'il a pu s'agir 
d'objets de parure (fig. 32, n° 7). Des ciseaux 
épais et courts (fig. 32, n° 1) sont tirés d'os 
longs de Bovidés. Les lissoivs et les estèques, 
outils de potiers, sont tirés de côtes ou de pla­
ques d'os plats (fig. 27, n° 5 et 9; fig. 33, n° 4 
et 9); des aiguilles à chas plates existent dans 
la Grotte Murée, couche 10 (fig. 27, n° 10) et 

40. Arnal J., A propos de la stratigraphie de Lough­
Gur. Zephyrus, VI, Salamanca, 1955, pp. 121-129. 
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la Grotte l de Saint-Benoît, ainsi qu'à la 
Baume des Enfers (Cheval-Blanc, Vaucluse); les 
cubitus de bœuf appointés ont pu servir de poi­

(Baume des Enfers, Aven de Vauclare, 
Pertus II à Méailles). 

Par contre, le bois de Cerf est rarement uti-
peut-être du fait de la rareté de cet animal 

dehors des massifis à couverture forestière 
importante. La Grotte de l'Eglise inférieure, à 
Baudinard, a donné des lissoirs (ou retouchoirs ?) 
dont un perforé (fig. 32, n° 12) en bois de Cer­
vidé, la Grotte Murée (Montpezat) un outil 
allongé à section arrondie, d'usage indéterminé 
(fig. 23, n° 5); dans le Vaucluse, la Baume des 
Enfers a donné, toujours en bois de Cerf, un 
fragment de pic ( ?). 

LA PARURE. 

Les objets de parure sont rares et atypiques, 
représentés surtout par des coquilles marines. 
Cardium percés au crochet dans la Grotte de 
l'Eglise (Baudinard), la Grotte de Pertus Il à 
Méailles, la Grotte Murée à Montpezat; Ceri­
thium percé latéralement à Unang (Vaucluse), 
Font-de-la-Gamatte (Vaucluse), dans la Grotte 
de l'Eglise et la Grotte « C » (Var), dans la 
Grotte Murée (Basses-Alpes); Conus mediterra­
neus dans les mêmes gisements; Cypraea sp.41, 

percée à une extrémité, dans la Grotte de l'Eglise 
supérieure (Baudinard, Var). Tous les sites chas­
séens, même les plus éloignés de la mer, ont 
donné des coquilles de Mytidus galloprovincia­
lis Lam. ; dans la Grotte Murée, des fragments 
triangulaires de coquilles de moule sont percés 
et ont servi de pendeloques. 

Des canines de carnassiers ( Canis) percées à 
la racine sont connues à Méailles (Basses-Alpes), 
ainsi que des défenses de Sanglier : Grotte Murée, 
Méailles, Grotte <~ C » à Baudinard. La couche 3 
de la Grotte de l'Eglise inférieure a fourni une 
curieuse pendeloque en crochet, en os, plate et 
décorée sur les deux faces de petites cupules 
(fig. 32, n° 5). 

Des bracelets de pierre, « marbre » blanc et 
plus rarement roches vertes, ont été signalés 
dans plusieurs habitats chasséens; ces brace-

41. Probablement C. lurida L. 

lets sont identiques à ceux du Cardial 
auquel les Chasséens les ont peut-être emprun­
tés : 

- Grotte de l'Eglise supérieure (fouilles 1968): 
deux fragments de bracelets larges, en calcaire 
dur (fig. 38, n° 9 et 10); 

- Baume de Fontbregoua (Salernes) frag-
ments de bracelet à section triangulaire, en 
roche verte ; 

- Abri des Seguins, Buoux (Vaucluse) (collec­
tion privée) ; 

- Grottes de Saint-Benoît (Basses-Alpes) : deux 
fragments d'un même bracelet en calcaire; 

- Station de Piolenc (Vaucluse) : fragments 
de plusieurs bracelets en calcaire ; 

- Station II de Tusèle, Cabasse (Var) : frag­
ments de bracelet en calcaire, à section ovale 
(fig. 44, n° 12); 

- Station de Saint-Pierre, Tourtour (Var) : 
fragments de bracelets en calcaire, de section 
ovale et triangulaire ; 

- Baume des Enfers, Cheval-Blanc (Vaucluse) : 
importants fragments de deux bracelets en cal­
caire, à section ovale et semi-cylindrique ; 

- Grotte de l'Adaouste, Jouques (Bouches-du­
Rhône) : Ch. Cotte y signale plusieurs brace­
lets en pierre (Cotte V., 1924). Des fouilles de 
M. Escalon de Fonton provient un fragment de 
bracelet· en calcaire à section triangulaire, asso­
cié à une anse en « flûte de Pan >}, 

Seul l'ossuaire de La Montade, près de Mar­
seiUe, a donné (fouilles Féraud et Daumas, Mu­
séum de Marseille) un collier de perles discoï­
des en os et en test de mollusques. 

Les grosses perles en « callaïs », abondantes en 
Catalogne dans les « sepulcros de fosa », et ré­
cemment découvertes à Toulouse dans la tombe 
chasséenne de Villeneuve-Tolosane (Méroc, 1962), 
sont inconnues en Provence, où la callaïs, sous 
forme de petites perles discoïdes irrégulières, a 
jusqu'ici été rencontrée soit en milieu chalcoli­
thique, soit dans des ossuaires sans stratigraphie. 

La présence dans tous les habitats de frag­
ments de matière colorante rouge : hématite, 
bauxite, ocre, autorise l'hypothèse, déjà avan­
cée pour le Cardial, de la pratique de la pein­
ture corporelle. Des fragments de bauxite ou 
d'hématite, présentant des traces de raclage. ou 
d'usure pour en détacher de la poudre, sont fré­
quemment associés à la céramique chasséenne, 
notamment dans le Var (Fontbregoua, stations 
de Tourtour et Villecroze, Grottes des Moyen­
nes Gorges du Verdon). 

Un objet énigmatique de la Grotte de l'Eglise 
inférieure à Baudinard (Courtin, 1967 c) peut 
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Fig. 37. - Chasséen méridional : formes céramiques et décor gravé à cuit. 

1 : écuelle ; 2 : assiette en calotte à décor gravé à cuit recto-verso ; 3 : assiette en calotte, à décor 
interne gravé à cuit; 4, 5 : assiettes à rebord. Grotte de l'Eglise supérieure (fouille 1968), Baudinard 
(Var). 1, 2 : couche 4; 3 à 5 : couche 5. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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Fig. 38. - Chasséen méridional : industrie du silex, parure et céramique. 

1 : segment; 2, 3 : flèches tranchantes; 4 à 6 : flè:::hes perçantes ; 7 : perçoir; 8 : burin double ; 9, 
10 : bracelets en «marbre» (calcaire dur); 11 : bord multiforé; 12 : décor de pastillages au repous· 
sé. Grotte de l'Eglise supérieure, Baudinard (Var), couche 5. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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Fig. 39. - Chasséen méridional : industrie du silex et céramique. Grotte de l'Eglise supérieure, Baudi­
nard (Var), couche 7. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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Fig. 40, - Chasséen méridional : industrie du silex et céramique, Grotte de l'Eglise supérieure, Bau­
dinard (Var), 

1 à 4 : couche 8 A; 5 à 14 : couche 8 B. Les pièces 5 et 7 portent des traces de poix (servant à fixer 
les flèches à la hampe), figurées en noir; 14 : faisselle. Dépôt de fouilles de Marseille, 

91 



92 LES CIVILISATIONS NÉOLITHIQUES 

être comme une « pintadera », ou 
matrice à peintures corporelles (Cornaggia Cas­
tiglioni, 1956); en calcaire tendre, l'objet est 
décoré de fines incirsions en arête de poisson 
(fig. 33, n° 1) et a sa réplique en Lombardie, 
dans la station lacustre de l'Isolino à Varese. 

L'ECONOMIE. 

A l'économie de subsistance, à peine amélio­
rée par le petit élevage et une agriculture rudi­
mentaire, du Néolithique ancien, les Chasséens 
substituent une civilisation d'agriculteurs et 
d'éleveurs de petit et gros bétail, qui permet le 
développement des premiers villages et amorce 
aussi le processus de la déforestation, par la 
pratique des écobuages. 

La chasse perd encore de son importance et 
la faune sauvage n'atteint pas, dans les habi­
tats, 10 % des restes osseux42 • Dans la Grotte 
Murée de Montpezat, le pourcentage des ani­
maux chassés varie de 5 à 10 % ; même remar­
que dans les Grottes de Saint-Benoît (Barral, 
1955); il s'agit pourtant de sites de régions 
montagneuses et boisées, où le gibier ne devait 
pas manquer. Les espèces cha,ssées comprennent 
le Cerf (Cervus elaphus) : 1,8 % dans la Grotte 
Murée, couche 9; le Chevreuil (Cervus capreo­
lus), beaucoup plus rare (Saint-Benoît, Pertus II 
à Méailles, Basses-Alpes); de grands Caprinés, 
Mouflon (Ovis musimon) ou Bouquetin (Capra 
ibex) (Grotte Murée), le grand Bœuf (B. pri­
migenius) très rare; le Loup (Unang) ; la Mar­
motte (Pertus II) ; le Sanglier est difficilement 
différenciable du Porc domestique ; il est rela­
tivement abondant. 

La pêche avait certainement une importance 
beaucoup plus grande qu'il n'est possible de la 
concevoir à travers les maigres témoignages de 
la faune (rares vertèbres de poissons dans les 
déchets de cuisine, coquilles de mollusques), ou 
de l'outillage (galets encochés, utilisés comme 
poids de lignes de fond ou de filets). Les gise­
ments côtiens de Provence fournissent, tout 
comme ceux du Languedoc (station de La Made­
leine près Montpellier), quantité de tests de 

42. Une étude préliminaire de la faune de nos gise­
ments a été faite par P. Ducos et M.-S. Gagnière, que 
nous remercions très vivement. 

mollusques marins (Moules, Cérithes, Cardium) 
et d'ossements de poissons, en particulier les 
dents de poisrsons du genre Sargus (Daurade, 
Sargue, etc.) qui se conservent particulièrement 
bien. Les gisements de Haute-Provence, à plus 
de 100 km de la mer, donnent des coquilles de 
Moules, Cérithes, Cardium, le plus souvent uti­
lisées comme éléments de parure, qui sont la 
preuve de contacts fréquents avec le littoral, où 
l'on se procurait probablement le sel (Benoît F., 
1959). 

L'élevage paraît largement développé, et beau­
coup plus polymorphe qu'au Néolithique ancien. 
Les petits ruminants, Ovis aries et Capra hircus, 
constituent l'essentiel du troupeau ; leur taux 
varie, dans la Grotte Murée, de 50 à 70 %. Le 
Bœuf est un Bœuf de pefüe taille (Bos taurus 
brachyceros), qui dans la Grotte de l'Eglise 
(Var) est aussi abondant que le Mouton, tandis 
que dans la Grotte Murée, gisement très proche, 
son taux varie de 15 à 25 % dans les niveaux 
chasséens, et s'abaisse considérablement à l'Age 
du Bronze. A Saint-Benoît, le taux du Bœuf est 
de 13,7 % (Barral, 1955). Le Porc, de petite taille 
(Sus scrofa palustris), est peu abondant : 5 à 
8 % à la Grotte Murée, 4,9 % à Saint-Benoît. Il 
devient par contre très commun au Chalcolithi­
que et à l'Age du Bronze (20 à 30 % dans la 
Grotte Murée, couche 6 à 5). Animal sans doute 
non consommé, mais auxiliaire de l'Homme pour 
la chasse et la garde des troupeaux, le Chien (Ca­
nis f amiliaris, de petite taille) se rencontre dans 
tous les sites chasrséens. Le Cheval n'est connu 
nulle part, et l'Ane, signalé à Saint-Benoît, pro­
vient certainement de remaniements postérieurs. 
Outre la viande, et le lait parfois transformé 
en fromage ainsi que le prouve la présence de 
faisselles en céramique, Bovins et Ovi-Capridés 
fournisrsaient des peaux, des tendons, la laine 
pour le tissage43 ; ils fournissaient encore la 
matière première de l'outillage osseux, poinçons, 
aiguilles, tranchets, ciseaux, lissoirs, estèques. 
L'exploitation rationnelle du troupeau explique 
le rôle minime de la chasse danrs l'économie. 

L'agriculture est atte;tée par de nombreux élé­
ments de faucilles, fragments de lames et de 
lamelles en silex por;tant le lustrage caractéris­
tique, souvent denticulées sur un des bords po:-ir 
faciliter leur fixation dans une armature en b01s. 
La Grotte de l'EgHse (Baudinard) a donné des 
fragments de lames lustrées portant encore des 

43. Attesté par les fusaïoles. 
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Fig. 41. - Chasséen méridional : Industrie du silex et décor céramique. Grande Baume, Gémenos (Bou· 
ches-du-Rhône), couche 6, Muséum de Marseille. 
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Fig. 42. - Chasséen méridional céramique. Abri d~ Sous-Ville, Correns (Var). Collection C0uette, Correns. 
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traces de poix ou de resme. Les meules et les 
broyeurs (en grès, molasse, rhyolite, granite) 
sont fréquents, surtout sur les villages de plein 
air. Par ailleurs et pour confirmer de manière 
indiscutable ces diverses preuves, des graines 
carbonisées (céréales, légumineuses) ont très 
souvent été découvertes dans des niveaux chas­
séens. Dans la Drôme, le «Trou Arnaud» (Saint­
Nazaire-le-Désert, Blanc et Coquillat, 1956) a 
fourni, en même temps qu'une énorme quantité 
de vases chasséens, des graines identifiées par 
M. Coquillat comme appartenant à Triticum vul­
gare. Dans le Lot, la fouille de A. Galan à la 
Perte du Cros de Saillac (Galan, 1967) a donné, 
toujours dans un contexte chasséen, des grai­
nes carbonisées. L'étude de M. Hopf conclut à 
la présence de deux sortes de blé : Triticum 
dicoccum et T. aestivo-compactum, et à la pré­
sence de l'orge nue, Hordeum vulgare. En Pro­
vence, des céréales ont été jadis récoltées et 
déterminées, mais provenant de fouilles non 
méthodiques, il n'était pas possible de les da­
ter avec précision. C'est le cas des graines de 
l'Adaouste (fouilles Ch. Cotte, cf. Cotte V., 1924), 
dont une partie provenait certainement du niveau 
néolithique44, mais dont beaucoup sont probable­
ment de l'Age du Bronze. C'est le cas pour les 
céréales signalées à Châteauneuf (Cotte V., 1924, 
t. II, p. 146) et dont la position stratigraphique 
est inconnue. En Haute-Provence, la plupart des 
habitats chasséens ont donné des céréales car­
bonisées ; on peut citer les espèces suivantes : 

- Triticum dicoccum (amidonnier) Grotte 
Murée, Grotte « G » ; 

- Triticum aestivo-compactum (blé tendre) 
mêmes gisements; 

- Orges vêtues (mêmes gisements). 

La grotte « G », à Baudinard (Var) (Courtin, 
1961 b) a fourni également des légumineuses45 

- Pois-chiche ( Cicer arietinum L.) ; 
- Fèverole (Vicia faba var. equina); 
- Jarosse ou gesse-chiche (Lathyrus cicera L).46• 

44. Un vase à carène basse et mamelon percé uni­
que (Chasséen) découvert et figuré par M. Escalon 
de Fanton (Escalon de Fontan, 1954) était rempli de 
céréales (blé ?) . 

45. En Lombardie, la station lacustre de La Lagozza 
a donné des céréales, et une légumineuse Vicia 
lens (lentille). 

46. Déterminations du Pr. Erroux, de Montpellier, à 
qui nous adressons nos remerciements très respec­
tueux. 
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Fig. 43. - Chasséen méridional : céramique. Abri de Sous­
Ville, Correns (Var). Collection Couette, Correns. 

Vu la taille réduite des vases qui, au Trou 
Arnaud et dans la Grotte de l'Adaouste, conte­
naient des céréales carbonisées, il est peu pro­
bable qu'il s'agisse de « réserves », comme cela 
a parfois été soutenu ; il est plus vraisemblable 
d'y voir des restes culinaires, les céréales étant 
peut-être torréfiées pour la prépamtion d'une 
boisson (orge) ou d'une bouillie (blé) ; il n'est 
pas inutile de rappeler, avec toutes les réserves 
que supposent les comparaisons avec des don­
nées ethnographiques actuelles: que Ies oasiens 
du Sahara consomment le blé avant maturité 
en le faisant griller47. 

L'importance de l'agriculture céréalière dans 
l'économie explique la prédilection des Chas­
séens pour les terres légères faciles à travailler, 

47. Of. Chapelle J., Nomades noirs du Sahara, Pa­
ris 1957, p. 223. 
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perméables, et donc salubres (terres sableuses 
de désagrégation molassique) : stations au Sud 
du Mont Ventoux, stations des environs de For­
calquier, stations riveraines de l'Etang de Berre, 
stations du Var (tufs de Villecroze et tufs de 
Saint-Pierre à Tourtour)4B. 

La cueillette n'était certainement pas négli­
gée : les grottes du Verdon ont donné des glands 
(Grotte Murée, Grotte de l'Eglise, Grotte « G ») 
et des noyaux de fruits du Cornouiller (Cornus 
mas). En Aveyron, les fouilles de G. Costantini 
à Sargel ont fourni des noisettes, pommes sau­
vages, glands, etc ... 49. 

CHRONOLOGIE ET ORIGINE .. 

La place du Chaisséen méridional est définie 
par de nombreuses stratigraphies, et précisée 
par quelques datations absolues. Ce Chasséen 
est situé au-dessus du Cardial évolué à Unang, 
Fraischamp, Méthamis (Vaucluse), à Saint-Mitre 
et dans l'Abri de Sainte-Croix (Basses-Alpes), 
dans la Grande Baume de Gémenos (Bouches­
du-Rhône), dans l'Abri Pendimoun (Alpes-Mari­
times); il est contemporain du Cardial évolué 
dans la Grotte de l'Eglise et la Grotte « G » 

(Baudinard, Var) et apparaît à Fontbregoua 
(Salernes, Var) dans les foyers du Cardial final. 

Dans plusieurs gisements, il est en contact 
direct avec la civilisation du vase campaniforme 
(groupe régional), qui lui succède : Abri du Frais­
champ, Grotte Murée, Abri de Sainte-Croix, Grande 
Baume de Gémenos. Le Carbone 14 lui conférait 
jusqu'ici une durée d'un millénaire (3200-2200), 
durée analogue à celle du Chasséen dans le Sud­
Ouest : 3229 à 2129 à Roucadour (Lot); à la 
Perte du Cros (Saillac, Lot) le Chasséen dure 
de 3260 à 2600. Dans le Bassin Parisien et le 
Nord .de la France, le Chasséen est situé entre 
2800 (Mont Joly, Calvados) et 2400 (Lumbres, 
Fort-Harrouard). En Languedoc, les seules dates 
connues varient entre 2600 et 2340 (Saint-Etienne-

48. M. Louis avait noté, en Languedoc, cette asso­
ciation des sols légers et du Chasséen à lamelles, et 
en avait fait sa « Culture des sables ». 

49. Renseignements dus à l'amabilité de notre 
confrère G. Costantini. Voir aussi : Maury J., Les éta­
pes du peuplement sur les Grands Causses, Millau, 
1967. 

de-Gourgas, Hérault, Arnal G. -B., 1966), tandis 
que le Chasséen de La Madeleine, à flûtes de 
Pan abondantes, est daté de 2 500 BC50 • 

A la suite de nos dernières fouilles dans la 
Grotte de l'Eglise supérieure, il faut encore recu­
ler l'apparition du Chasséen méridional, qui 
apparaît en place en Provence dès 3810 BC (cou­
che 8 B de l'Eglise supérieure) et 3550 BC (cou­
che 8 A). C'est donc une durée de un millénaire 
et demi qu'il convient d'assigner au Chasséen du 
Midi. 

Les civilisations contemporaines sont, en Cata­
logne, le groupe de Sabadell, dont la phase finale 
est datée de 2345 BC mais qui doit couvrir une 
grande partie du rue millénaire, ou en Suisse 
le Néolithique de type Cortaillod qui remonte 
au début du rue millénaire (Egolzwill 3, Vogt, 
1961) et le Néolithique de Saint-Léonard (Valais) 
dont les affinités avec le Chasséen sont indénia­
bles, daté de 2800 (Sauter et Bocksberger, 1959). 

En Italie du Nord, la station palustre de La 
Lagozza di Besnate a donné la date de 2840 BC 
(Guerreschi, 1967), tandis que la couche 18 des 
Arene Candide est un peu plus ancienne : 3050 
(Tongiorgi, 1959). Sur le Lac de Varese, le niveau 
5 de l'Isolino, qui a fourni des écuelles à bou­
che carrée de type Pescale, est daté de 358051 • 

En Italie centro-méridionale, divers faciès néo­
lithiques comprennent des fonds ronds, des dé­
cors gravés à cuit, et des anses multiforées (Tos­
cane); ces divers groupes s'échelonnent entre 
3000 et 2300 (La Romita di Asciano près de Pise, 
Peroni, 1962-1963). 

Malgré sa longue durée, le Chasséen méridio­
nal se prête mal à une division en pha'Ses évo­
lutives distinctes. Les louables tentatives d'Arnal 
(Arnal J., 1953; Arnal J., Bailloud G. et Riquet 
R., 1960) visant à distinguer un Chasséen A ancien 
décoré et un Chasséen B peu ou pas décoré, ont 
donné lieu à de nombreuses critiques, fondées 
sur la rareté du décor et sur la présence, dans 
tous les niveaux, de décors à mailles larges et 
à mailles fines (La Madeleine, fouilles L. Bar­
ral : Barral, 1960 a): La présence de l'anse en 
« flûte de Pan » dans le Chasséen récent, son 

50. De nouvelles datations (Monaco) ont donné 
3200 BC. 

51. Il n'y a rien dans 
rapprocher du Chasséen 
niveaux supérieurs de 
les carénées, tasses à 
cés, etc ... 

ce mL>ttériel que l'on puisse 
méckliunal ; par contre les 

c<JrHie!llnent des écuel­
pfate, mamelons per-
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celet en « marbre » blanc. 1 à 6 : dépôt de fouilles de Marseille ; 7 à 14 : collection Bérard, Cabasse. 
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absence dans le Chasséen ancien, soulignées par 
le même auteur, se vérifient par contre tant en 
Provence, que dans le Sud-Ouest (Roucadour), 
en Ligurie et en Toscane. Il est cependant de 
nombreux gisements attribuables au Chasséen 
récent où ce type d'anse si particulier est inconnu 
(niveaux supérieurs de La Perte du Cros, Sail­
lac, Lot). Les assiettes à rebord ( « piatti a tesa » 

des auteurs italiens) sont également un fossile 
directeur du Chasséen récent. Les écuelles caré­
nées, les assiettes en calotte de sphère, les vases 
à col et épaulement, sont des formes ubiquistes 
qui se maintiennent tout au long de la durée 
du Chasséen méridional. 

Voici plus de dix ans, M. Escalon de Ponton 
avait souligné l'emploi abusif du terme « civili­
sation de La Lagozza », et la confusion qui en 
était résultée (Hscalon de Ponton, 1957; et 1958). 
C'est ainsi que le Chasséen récent des Arene Can­
dide (couches 9-14) était baptisé « Lagozza », 

alors que l'anse en « flûte de Pan » fréquente 
aux Arene Candide dans ces mêmes niveaux est 
absolument inconnue tant à La Lagozza di Bes­
nate qu'à l'Isolino de Varese. D'après M. E'Sca­
lon de Ponton, le Chasséen anden correspond 
aux couches 19-21 des Arene Candide, tandis que 
les couches 22-26 contiennent du « Lagozien » 

(Escalon de Ponton, 1958, op. cit.). Rappelons 
que la couche 25 de la célèbre caverne ligure a 
été datée (Laboratoire de Pise) de 4530 BC ce 
qui la place à la même époque que le Cardial 
de l'Aude (Abri de Jean Cros; Guilaine, 1966 c) 
et le Cardial moyen de Provence. Les influences 
balkaniques, matérialisées par les vases à bou­
che quadrilobée, puis à bouche carrée, fréquents 
en Ligurie (Arene Candide, couches 25 à 13), ne 
semblent pas avoir touché le Midi de la France52• 

Peut-on leur attribuer le vase de Nant (Aveyron) 
(Vidal, Boudou, Audiber:t, 1955) et en Espagne 
les vases des tombes en fosse de Bovila Madu­
rell, Puig d'En Roca, S. Julia de Ramis, Mon­
tornès (Munoz, 1965) ? La récente découverte de 
fragments de vases à bouche carrée dans le Lot 
(Perte du Cros, fquilles A. Galan) est un jalon 
supplémentaire en faveur de cette hypothèse. 
En Provence, les vases à « bocca quadrata » n'ont 
pas encore été signalés, mais nos fouille$ en 
cours dans le Var (Grotte de l'Egli!se supéri:eure, 

52. Le fameux vase à bouche carrée de la Grotte 
de la Calade à Nant (Aveyron) n'est cependant plus 
unique, puisque A. Galan signale à la Perte du Cros 
(Lot) des fragments non équivoques de récipients à 
bouche carrée dans le niveau II (Galan, 1967, p. 16). 

Baudinard) ont fourni tout récemment un tes­
son qui pourrait appartenir à un récipient à 
ouverture quadrangulaire (fig. 39, n° 11); c'est 
toutefois un indice bien mince. La présence des 
bouches carrées dans le niveau II de La Perte 
du Cros, daté de 2700 (Galan, 1967) et dans les 
« sepulcros de fosa », pourrait suggérer que la 
diffusion vers l'Ouest des influences balkaniques 
ne s'est faite, au-delà des Alpes, que tardivement, 
à une phase où ces éléments se raréfient en Ligu­
rie. Ce n'est là qu'une simple hypothèse, qu'on 
ne pouvait toutefois écarter. 

Les auteurs s'accordent à voir l'origine du 
Chasséen en Italie oentro-méridionale53, dont la 
céramique gravée à cuit de motifs géométriques, 
damiers, triangles, losanges est bien connue 
(Abruzzes, Pouilles). Mais il paraît certain qu'un 
épanouissement s'est réalisé en Languedoc et en 
Provence, d'où le Chasséen répandra son style 
céramique vers le Nord de la France et la Haute 
vallée du Rhône (Valais). 

Les Chasséens provençaux semblent avoir cons­
titué une population nombreuse d'agriculteurs­
éleveurs sédentaires ; les villages sont impor­
tants, et la densité des habitats en grottes dans 
les canyons du Verdon, de la Nesque, du Destel 
et dans le Luberon occidental, forme de vérita­
bles hameaux dont l'organisation n'est cepen­
dant pas perceptible. Des déplacements de fai­
ble ampleur étaient nécessités par l'élevage, la 
recherche et l'exploitation de nouveaux terroirs, 
la recherche des gisements de silex, la pêche; 
mais ces déplacements sont limités, puisque des 
roches locales sont utilisées faute de mieux 
(quartz et rhyolite dans les Maures et l'Estérel, 
calcaire dur un peu partout). L'obsidienne est 
le seul indice d'un « commerce » extérieur, mais 
sa rareté même montre le faible développement 
de cette activité. Les Chasséens apparaissent 
comme une population pacifique, du fait de 
l'absence d'armes et d'habitats fortifiés. 

REPARTITON. 

Nous avons déjà insisté sur la densité excep­
tionnelle des habitats chasséens en Provence. 
Le peuplement couvre l'ensemble du pays, et 

53. Arnal, Bailloud et Riquet, 1960; Arnal, 1963 a;· 
Escalon de Fontan, 1963 b. 
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les vides apparents (carte 5) sont fonction de 
l'insuffisance (ou de l'absence) des recherches 
dans certaines zones. Les habitats traditionnels, 

en grotte ou abri sous-roche, sont en nombre 
égal aux villages de plein air (quarante-quatre 
contre quarante-trois). 

Carte S. - Chasséen. 

Habitats en grotte ou abri sous-roche (triangles). Habitats ou stations de plein air (cercles) 

Inventaire des sites 

BASSES-ALPES 

1. LES HABITATS. 

ESPARRON-DE-VERDON (arrondissement de 
Digne, canton de Riez). 

Grotte dite la Baume de l'Eau. 
Située en rive droite du Verdon, dans les Bas­

ses Gorges, entre Quinson et Esparron, cette 
cavité s'ouvrait à quelques mètres à peine au­
dessus de l'eau54 ; d'accès difficile (uniquement 

54. La' grotte est depuis janvier 1966 noyée sous 
plus de vingt mètres d'eau par l'achèvement du bar­
rage de Gréoux-Vinon. 
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par le lit du torrent) elle avait pourtant été 
occupée du Néolithique à la fin de l'Age du 
Bronze. Découverte et explorée par nous-même, 
elle a aussi été partiellement fouillée par Ch. 
Lagrand (1960-1961). Outre des poteries du 
Bronze moyen et final et les fragments de plu­
sieurs vases campaniformes, elle a donné un 
matériel néolithique attribuable au Chasséen : 
lamelles, perçoirs sur lamelle, burins d'angle, 
flèches losangiques à retouches bifaces partie­
les, anses en «flûte de Pan», boutons percés 
sur écuelles carénées, petites haches polies en 
roche verte. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Gagnière, signale les fouilles 
Courtin et Lagrand, 1963 a. 

Aven de V auclare. 
Déjà cité, l'Aven de Vauclare, à peu de dis­

tance en amont de la Baume de l'Eau, a fourni 
une abondante série de formes chasséennes, un 
nucléus à lames et des lamelles de silex blond. 
La poterie comprend des écuelles carénées, des 
bols hémisphériques, des vases cylindro-sphé­
roïdaux (vases à épaulement), un vase à col 
séparé de la panse par un sillon formant deux 
courbes symétriques (fig. 50, n° 6), deux anses 
en « flûte de Pan », dont une porte des quadril­
lages gravés après cuisson. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Gagnière signale les fouilles 
Courtin, 1963 a. 

FORCALQUIER (chef-lieu d'arrondissement). 

Station des Deux Ponts. 
En rive gauche et au bord du Beuveron, entre 

Forcalquier et Sigonce, cette station a fait l'ob­
jet de récoltes vers 1910 (Ch. Cotte); l'outil­
lage est lamellaire avec de nombreux petits bu­
rins d'angle, des flèches tranchantes, souvent 
trapézoïdales, pas de flèches perçantes, des 
petits perçoirs d'axe sur lamelle, des grattoirs 
sur lame ; la potede se réduit à des tessons. 
Collection perdue. 

Bibliographie : Cotte Ch., 1914 a; Cotte V., 
1924. 

Station du Plan des Aires. 
Site occupant un replat à 1,5 km au Sud-Est 

de Forcalquier. La station, remaniée par les 
cultures, a été signalée par Cotte (1911), puis 
Octobon et Costesèque (1935) et récemment étu­
diée par M.-C. Dreyfus (1958) d'après les récol-

tes de M. Ricavy. L'outillage est laminaire : flè­
ches tranchantes triangulaires à retouches pla­
tes, parfois très allongées, flèches losangiques 
à retouches bifaces partielles, coches, grattoirs 
en bout de lame, perçoirs d'axe sur lamelles, 
burins d'angle. Comme l'a fait remarquer M.-C. 
Dreyfus, il s'agit d'un ensemble chasséen tar­
dif : toutes ces formes accompagnent, dans les 
grottes du Sud des Basses-Alpes, des céramiques 
chasséennes classiques. Comme en Vaucluse, les 
Chasséens se sont installés de préférence sur 
des sols légers sablonneux, c'est le cas au Plan 
des Aires. 

Mobilier dispersé dans plusieurs collections. 

Bibliographie Cotte Ch., 1911 ; Cotte V., 
1924; Octobon et Costesèque, 1935 ; Dreyfus, 
1958. 

MANE (arrondissement et canton de Forcal­
quier). 

Station du Roucas. 
A 1 km au Nord-Est de Mane, en rive droite 

du Viou, sur des terrains molassiques (Burdi­
galien); récoltes Brémond (1952). Remaniée par· 
les cultures, la station n'a pas fourni de pote­
rie. Le silex comprend. un outillage exclusive­
ment lamellaire, flèches tranchantes, à retou­
ches plates, pointes bifaces amygdaloïdes, deux 
pointes à pédoncule et ailerons, des grattoirs, 
burins d'angle, coches; deux haches polies en 
roche verte, dont une est à section quadrangu­
laire. 

Collection Brémond à Mane. 

Bibliographie : Dreyfus, 1958 a. 

MEAILLES (arrondissement de Castellane, 
canton d'Annot). 

Grotte du Pertus Il. 

Située à 1,3 km au Nord du village, cette grotte 
a été fouillée de 1955 à 1959 par l'équipe de 
L. Barral. Elle s'ouvre vers l'Ouest, à 1 000 m 
d'altitude, dans une barre de calcaires nummu­
litiques. Le remplissage humain varie de 1,80 à 
2,50 m. Une douzaine de niveaux cendreux ont 
pu être distingués. Si l'on excepte trois couches 
superficielles très mélangées (poterie romaine, cé­
ramique phocéenne, Hallstattien, Bronze moyen), 
tous les niveaux in situ appartiennent au Chas­
séen. Des trous de poteaux ont été repérés : vu 
l'altitude, la grotte était certainement aménagée 
et fermée pour assurer une protection contre le 
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Fig. 49. - Chasséen méridional : industrie du silex et céramique. Aven de Vauclare, Esparon-de-Verdon 
(Basses-Alpes). Dépôt de fouilles de Marseille. 
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Fig. 51. - Chasséen méridional céramique. Aven de Vauclare, Esparron-de-Verdon (Basses-Alpes). 
Dépôt de fouilles de Marseille. 
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froid. L'outillage est lamellaire, avec burins 
d'angle, perçoirs, grattoirs, pointes de flèches 
perçantes (losangiques à retouches partielles ou 
totales) à l'exclusion de tout autre type, lames 
épaisses dès les couches profondes (couche E), 
grandes lames dans la couche F ; beaucoup de 
lames portent le brillant d'usure qui caracté­
rise les faucilles ; bille de pierre polie dans la 
couche G. La céramique est uniforme et com­
prend des vases globuleux, des écuelles caré­
nées, des assiettes à rebord ; il n'y a pas d'anse 
en «flûte de Pan», mais des mamelons ronds 
couplés à perforation verticale55 • Des cordons 
multiforés ont été trouvés dans le niveau G. 
Deux fusaïoles sont décorées, de sillons rayon­
nants et de triangles hachurés ; un autre élé­
ment nord-italique est un poids de métier à tis­
ser, en terre cuite, très semblable à ceux des 
palafittes de Lombardie ; pierre polie et outil­
lage osseux sont bien représentés. Le Chasséen 
de Méailles est très proche, géographiquement 
et morphologiquement, de celui de la moyenne 
vallée du Verdon. 

Musée d'Anthropologie Préhistorique de Monaco. 
Bibliographie : Barral, 1958 b; Barral, 1959; 

Iaworsky, 1960. 

MONTPEZAT (arrondissement de Digne, can­
ton de Riez). 

La Grotte Murée. 
En rive droite du Verdon, et à 12 m au-dessus 

de l'eau, cette cavité s'ouvre au-dessus d'une 
très étroite corniche, dans les calcaires du Kim­
méridgien-Portlandien ; l'accès en est difficile et 
des prises creusées dans la roche (sans doute à 
une époque relativement récente) facilitent l'es­
calade. Malgré sa situation, ou peut-être pour 
cette raison, la Grotte Murée a été occupée du 
Néolithique à l'Age du Fer, puis a servi de re­
fuge occasionnel pendant les grandes invasions, 
et au Moyen Age comme la plupart des grottes 
du Verdon. L'argile rouge de base contient du 
Paléolithique moyen (Moustérien, fouilles H. de 
Lumley). 

Découverte en 1959 (Courtin et de Lumley), 
la grotte a été fouillée par nous-même et Ch. 
Lagrand de 1959 à 1963. 

55. Dans les grottes du Verdon, ce type de préhen­
sion est associé aux « flûtes de Pan » (grotte « G », 

grotte de l'Eglise); ces mamelons doubles évoquent 
aussi La Lagozza di Besnate. 

La stratigraphie : le processus de formation 
de la cavité a été étudié par J.-J. Blanc (Blanc, 
1961) et H. de Lumley (Lumley H. de, 1961). La 
grotte aurait été creusée dans les calcaires réci­
faux du Portlandien au Quaternaire ancien. La 
plus grande partie des sédiments formant le 
remplissage provient de l'altération des poudin­
gues de Riez-Valensole, alluvions duranciennes 
qui colmatent la surface du plateau. On a pu 
distinguer aussi des apports d'argiles venant de 
grottes situées au-dessus de la Grotte Murée, et 
qui se sont vidées aux périodes humides par des 
diaclases ou des cheminées. 

Les couches argileuses de base, sans éléments 
cryoclastiques, ont été datées du Riss-Würm. 

Les couches argileuses moyennes, avec élé­
ments cryoclastiques, appartiennent au Würm. 

Les couches argileuses supérieures, sans élé­
ments cryoclastiques, sont datées du Post-Gla­
ciaire et contiennent des industries néolithiques 
et protohistoriques (Lumley H. de, 1961). Nous 
détaillerons les niveaux post-glaciaires, énumé­
rés de bas en haut : 

- couche 10 : Néolithique (Chasséen) datation 
C 14 : 2790 BCS6; ce niveau argileux avec foyers 
cendreux et apports humains de galets, cailloux 
anguleux, poterie, faune, etc .. ., ne contient 
aucun élément cryoclastique, et repose sur de 
très gros blocs tombés au-dessus des niveaux 
moustériens (cette chute de blocs est rappro­
chée par H. de Lumley de celle datée du Würm 
IV à la Baume Bonne). 

- couche 9 : Néolithique (Chasséen); argile 
identique à celle du niveau précédent. 

- couche 8 : Néolithique (Chasséen); argile, 
chute d'un très gros bloc. 

- couches 7 et 6 : Chalcolithique (Civilisation 
du vase campaniforme), datation C 14 : 2000 BC; 
argiles colluviées, phase de concrétionnement. 

- couches 5 à 3 : argiles plastiques contenant 
des foyers très riches en céramique de l'Age du 
Bronze moyen et final (soit de 1400 à 800 BC 
environ) ; concrétionnements act_ifs. 

- couches 2 et 1 : planchers stalagmitiques et 
limons sableux, poteries du Premier Age du Fer, 
et céramique gallo"romaine. Il y a donc eu deux 
phases très humides avec apports d'argile, l'une 
à la fin du Chasséen (en gros, à la fin de la 
période atlantique), l'autre à la fin du Bronze 

56. Datation effectuée au Laboratoire du Radiocar­
bone de Gif-sur-Yvette, référence GsY 867. 
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moyen et au Bronze final, observations qui 
concordent avec celles effectuées en Basse-Pro­
vence et en Languedoc. 

Le Chasséen se trouve directement sous le 
Chalcolithique à vases campaniformes du groupe 
provençal (C 14 : 2000 BC) et repose sur l'argile 
rouge à industrie paléolithique. Trois niveaux 
ont pu être différenciés (couches 8, 9, 10), le 
niveau 10 a été daté de 2790 BC L'outillage est 
en silex blond, à base de lames et lamelles : 
flèches tranchantes à retouches plates, flèches 
losangiques bifaces à retouches partielles ou tota­
les, perçoir d'axe, burins d'angle, segments, élé­
ments de faucilles. La pierre polie est représen­
tée par des haches, herminettes et billes, en 
roche verte; des galets calcaires encochés ont 
pu servir de poids de lignes ou de filets; l'outil­
lage osseux est abondant, la parure réduite à 
quelques coquilles marines et des défenses de 
Sanglier. La poterie a donné de grands récipients 
« en sac » munis de mamelons pleins ou percés, 
vases à épaulement et petit col vertical, écuel­
les carénées, assiettes, dont une décorée, sur le 
rebord, de losanges quadrillés gravés à cuit, poi­
gnée plate, mamelons couplés à perforation ver­
ticale, fusaïoles larges et plates ; un vase à bord 
élargi et aplati est gravé à cuit de fines inci­
sions, des bords sont festonnés au lissoir; de 
petits cordons courbes représentent un mode de 
décor original. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 
Bibliographie : Courtin, 1961 c, 1962 a, 1963 ; 

Gagnière signale les . fouilles Courtin, Lagrand 
et De Lumley, 1963 a. 

QUINSON, (arrondissement de Digne, canton 
de Riez). 

La Baume Bonne. 
Déjà citée, fouilles B. Bottet. Dans un niveau 

superficiel très bouleversé par les animaux fouis­
seurs et divers collectionneurs, Bottet a recueilli 
des formes céramiques chasséennes : écuelles 
carénées, vases à épaulement, à boutons cou­
plés percés_ verticalement, ou groupés par qua­
tre, une large fusaïole plate, un tesson gravé à 
cuit d'une échelle verticale. Un fragment de dis­
que en terre cuite (plat à plain») à pâte très 
dure est à rattacher à l'Age du Fer. 

Collection B. Bottet, Nice. 
Inédit57 • 

57. Bien que la Baume Bonne ait fait l'objet de plu­
sieurs publications de la part de B. et B. Bottet et 

Abri des Points Rouges. 

Ce petit abri à l'entrée amont des Basses Gor­
ges du Verdon, en rive gauche et à quelques 
mètres du Verdon58 a été fouillé par B. et B. Bot­
tet ( 1954 ), qui ont fait connaître une tombe pro­
tohistorique remaniant des foyers de l'Age du 
Bronze ; au-dessous des foyers dallés de galets 
plats ont fourni de la poterie lisse avec mame­
lons percés verticalement, écuelles carénées, des 
lames et lamelles, une hache polie en roche verte. 

Collection Bottet, Nice. 

Bibliographie: Bottet, 1954. 

REILLANNE (arrondissement de Forcalquier, 
chef-lieu de canton). 

Abri de Saint-Mitre. 

Déjà cité, fouilles Calvet en cours. 

Au-dessus d'un Mésolithique de type Sauve­
terrien et d'un Néolithique ancien cardial très 
pauvre, A. Calvet a fouillé des foyers chasséens59 

et une tombe individuelle en position contrac­
tée. Matériel peu abondant mais typique : vases 
carénés, un cordon multiforé, flèches tranchan­
tes triangulaires et trapézoïdales à retouches 
plates, burins et perçoirs sur lamelles. 

Collection A. Calvet, Manosque (dépôt de fouil­
les en cours d'organisation). 

Inédit. 

SAINT-BENOIT (arrondissement de Castel­
lane, canton d'Annot). 

Grottes de Saint-Benoît. 

Groupe de trois grottes perchées, d'accès 
malai,sé, dans un escarpement de calcaires luté­
tiens dominant un petit affluent du Var, le Cou­
lomb, à 7 km à l'Est d'Annot. Si les· grottes I 
et II sont accessibles sans matériel d'escalade, 
la grotte III a nécessité l'emploi d'échelles sou­
ples, ce qui permet dé supposer que les Néoli­
thiques avaient installé des aménagements 

H. de Lumley, le matériel néolithique m'a jamais été 
cité ni étudié. 

58. A présent sous l'eau du barrage. 

59. Le foyer chasséen inférieur a été daté de 3200 
BC (Laboratoire de Monaco, renseignement inédit 
d'A. Calvet). 
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(échelles, plates-formes) en bois. Ce gisement 
est connu depuis longtemps : Féraud, 1861; 
Girard de Rialle, 1872 ; E. Rivière, 1872 ; Honno­
rat, 1883. Les fouilles exhaustives de l'équipe 
de Monaco sous la direction de L. Barral ( 1953-
1954) ont intéressé les grottes 1 et II; la grotte 
III, sépulcrale, n'a pas fait l'objet de travaux 
récents. 

Grotte I : remaniée par d'anciennes fouilles, 
elle a donné outre des restes humains en désor­
dre et du matériel mélangé (tesson orné de sil­
lons, poterie de l'Age du Bronze), un mobilier 
chasséen abondant : écuelles, vases à épaulement, 
boutons percés, anses en «flûte de Pan», lamel­
les, perçoirs, grattoirs, flèches perçantes et tran­
chantes, haches polies, poinçons, lissoirs, une 
aiguille à chas, un fragment de bracelet en cal­
caire, coquilles marines ; le décor chasséen se 
limite à des incisions à cuit, échelle verticale 
à barreaux convexes, cercle hachuré. 

Grotte II : malgré les fouilles Rivière (1872), 
l'équipe de Monaco a pu retrouver des couches 
en place, désignées par A, B, C, qui contiennent 
un bon ensemble chasséen, mais aussi des élé­
ments intrusifs témoins de remaniements (ter­
riers ?) : cordons digités, fonds plats, boutons 
écrasés, sillons en vague. Se rapportent au Chas­
séen des «flûtes de Pan», boutons funiculaires, 
des décprs de triangles hachurés et d'échelles, 
des écuelles carénées, des vases à ép~ulement, 
ainsi que des lamelles, burins d'angle, perçoirs, 
flèc~es perçantes losangiques ou sub-losangiques, 
haches polies, poinçons en os, bracelet en cal-

. V caire. 
Musée d'Anthropologie Préhistorique de Mo~ 

naco. 

Bibliographie : Barral, 1955. 

SAINTE-CROIX-DE-VERDON. (arrondissement 
de Digne, canton de Riez). 

Abri du «.Jardin du Capitaine». 

Déjà cité, fouilles personnelles 1961-1967. 
Des foyers c:hasséens assez pauvres sont situés 

au-dessus du Cardial (datation 4100 BC) et. sous 
le Chalcolithique à vases campaniformes~ Lames 
et lamelles, faucilles, flèche losangique, haches 
polies, céramique lisse, vases à épaulement, 
assiette, grands récipients de formes ·simples 
( « en sac ») à mamelons coniques, mamelon bi­
foré, mettent ce Chasséen en parallèle avec 
celui des gisements voisins. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Courtin, 1967 a; Gagnière, in­
formations à paraître. 

VACHERES (arrondissement de Forcalquier, 
canton de Reillanne). 

Station du Plateau des Moulins. 
Cet habitat occupe un petit plateau molassi­

que dominant de quelques mètres le village 
actuel ; aucune fouille méthodique n'a été <effec­
tuée sur ce site qui récemment a été saccagé 
par des collectionneurs. Nous n'avons utilisé 
que les récoltes anciennes (Deydier, 1905) con­
servées au Muséum d'Avignon. Anses en «flûte 
de Pan», lames et lamelles très nombreuses, 
perçoirs, faucilles, flèches tranchantes triangu­
laires à retouches plates, haches polies, snnt à 
rattacher au Chasséen, mais le site a continué 
d'être habité au Chalcolithique et à l'Age du 
Bronze. 

Collection Deydier, conservée au Muséum 
d'Histoire Naturelle d'Avignon (à présent trans­
portée au Musée Calvet). Collections privées à 
Manosque et au Musée de Vachères (fouilles 
clandestines diverse.s ). 

Bibliographie : Deydier, 1905; Agnel (A. de), 
1905; Deydier, 1908 ; Cotte V., 1924. 
,; 

Stations de Vachères. 
Au Musée d'Avignon et à l'Institut de Paléon­

tologie Humaine (Paris) sont conservées les 
collections Deydier et Vésignié, comprenant du 
matériel récolté sur le territoire de Vachères; 
les sites chasséens les plus importants sont les 
Chaussons et la. station de « Grand Roi ». 

VALSAINTES. (arrondissement de Forcalquier, 
canton de Banon). 

Station de Piparoux. 
A 2 km à l'Est de Carniol, sur la pente orien­

tale d'une colline sableuse, cette station est 
remaniée par des labours profonds. Citée par 
Deydier, Arnaud d'Agnel, Cotte, elle a récem­
ment (1966) fait l'objet de récoltes de la part 
de l'équipe d'A. Calvet. 

La poterie est mal conservée ; l'outillage, en 
silex blond d'ex.cellente qualité,· e.st représenté 
par des lames, lamelles, flèches tranchantes à 
retouches plates, flèches losangiques, grattoirs, 
perçoirs, burins, et de nombreux segments de 
cercle. 

. Collection Calvet et Scuitti, Manosque. 
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Bibliographie : Deydier, 1905; Agnel (A. de), 
1905; Cotte V., 1924. 

2. LES SEPULTURES. 

LA PALUD-SUR-VERDON (arrondissement de 
Digne, canton de Moustiers-Sainte-Marie). 

Aven de la Faye. 
A 1,3 km au Nord-Ouest du village, l'aven du 

Ravin de la Faye est une diaclase étroite don­
nant accès à une petite salle exiguë. L'aven, 
ouvert dans les calcaires du Jurassique supé­
rieur, a été découvert et fouillé en 1951-1952 par 
des spéléologues60• Des ossements appartenant 
à quatre individus gisaient en surface, en désor­
dre, accompagnés d'un vase ovoïde haut de 
30 cm. Les squelettes sont ceux de deux hommes 
et deux femmes de petite taille, brachycéphales, 
robustes, de type alpin. 

Matériel conservé au Muséum de Marseille. 
Bibliographie : Charles, 1954. 

OPPEDETTE (arrondissement de Forcalquier, 
canton de Reillanne). 

Abri de Gournié. 

Fouillé vers 1903 par Arnaud d'Agnel, cet abri 
a donné une tombe limitée par des dalles en cal­
caire (ciste), sur laquelle les renseignements 
manquent. On peut rapprocher cette sépulture 
des tombes en ciste de l'Aude (fouilles Guilaine) 
et de la Catalogne ( « sepulcros de fosa » ). Une 
anse « en flûte de Pan » était associée aux res­
tes humains, ce qui permet d'attribuer sans 
équivoque cette sépulture à la civilisation chas­
séenne. 

Mobilier perdu. 
Bibliographie Agnel (A. d'), 1905 ; V. Cotte, 

1924. 

QUINSON (arrondissement de Digne, canton 
de Riez). 

Abri du Pont. 
En rive droite du Verdon, et à 50 m au-dessus 

de l'eau, à l'entrée amont des Basses Gorges, 

60. Du Spéléo-Club provençal, auquel s'étaient joints 
des membres de l'équipe de M. Escalon de Fontan. 

existe un groupe de petits abris d'accès diffi­
cile. L'un d'eux, partiellement bouleversé par 
les blaireaux, nous a donné (fouilles Courtin 
et Puech, 1961) une tombe individuelle, inhuma­
tion limitée par la paroi de l'abri et une dalle 
verticale en calcaire local. Le squelette était 
trop bouleversé pour que l'on puisse noter sa 
position. Le mobilier comprend un grand vase 
ovoïde à petit col court et trois anses en bou­
din placées près du fond, une écuelle en calotte 
à sillon interne, les fragments de trois écuelles 
carénées, une fusaïole large et plate, une flèche 
losangique biface, un perçoir, des fragments de 
lamelles. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 
Bibliographie : Courtin et Puech, 1962. 

REILLANNE (arrondissement de Forcalquier, 
chef-lieu de canton). 

Abri de Saint-Mitre. 
Les fouilles en cours d'A. Calvet ont dégagé 

une tombe individuelle en fosse appartenant au 
niveau chasséen. Le squelette était placé en decu­
bitus latéral et en position contractée ; pas de 
mobilier sépulcral. 

Inédit. 

ALPES-MARITIMES 

1. LES HABITATS. 

CASTELLAR (arrondissement de Nice, can­
ton de Menton). 

Abri Pendimoun. 
Déjà cité. Au-dessus d'un niveau cardial avec 

inhumation individuelle, les fouilles de l'équipe 
de L. Barral (1955-1956) ont reconnu une cou­
che ( C) chasséenne caractérisée par des anses 
en bandeau multiforé, des lamelles (un élément 
de faucille), un grattoir sur lame, une lamelle 
d'obsidienne. Dans le même niveau se trouvaient 
des tessons ornés de sillons et d'incisions 
(Bronze final), témoins de remaniements posté­
rieurs. 

Musée d'Anthropologie Préhistorique de Mona" 
CO. 

Bibliographie : Barral, 1958 a. 



116 

1 

} 

LES CIVILISATIONS NÉOLITHIQUES 

.2 

6 

•••••• 
10 

12 

~ 

7 

11 

Fig. 55. - Chasséen méridional : industrie du silex et céramique. 
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1 : perçoir; 2 : microburin (?); 3, 6, 7 : lames; 4 : flèche tranchante; 5 : grattoir discoïde; 8. 9 : 
lamelles à dos ; 10, 11 : cordons multiforés ; 12, 13 : anses en « flûte de Pan ». Abri de la Loubière, 

Château-Gombert près Marseille (Bouches-du-Rhône). Dépôt de fouilles de Marseille. 



LE CHASSÉEN 

5 

\ 

\ 

2 

4 

Fig. 56. - Chasséen méridional : céramique, préhensions diverses. Abri de la Loubière, Château­
Gombert près Marseille (Bouches-du-Rhône). 
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LA TURBIE (arrondissement de Nice, canton 
de Villefranche). 

Grotte Barriera. 

Une seule couche, atteignant un mètre d'épais­
seur, a donné en milieu très mélangé un abon­
dant matériel chasséen : lames et lamelles, flè­
ches losangiques à retouches bifaces partielles, 
grattoirs sur lame, vases carénés, écuelles caré­
nées, petit bol décoré de mamelons sur toute 
sa surface, boutons percés, poignée plate et deux 
tessons décorés à cuit de croix de Saint-André. 
La faune comprend en majorité des espèces do­
mestiques (ovi-capridés 68 %, Bœuf 15 %, Porc 
11 %, Chien 6 % ) et de très rares débris apparte­
nant à des espèces sauvages (cinq défenses de 
Sanglier, trois molaires de Cerf). La faune marine 
est représentée par une vertèbre de poisson per­
cée, et des mollusques : Pa tel.la coerulea, P. f erru­
ginea, P. lusitanica, Trochocochlea turbinata, 
Spondylus gaederopus, Cypraea lurida, Haliotis 
lamellosa. 

Musée d'Antropologie Préhistorique de Monaco. 

Bibliographie : Barral, 1954. 
La faible densité de l'habitat chasséen dans 

les Alpes-Maritimes ne correspond pas à un 
vide réel ; cette carence est due avant tout au 
manque de fouilles dans cette région61 • Il existe 
certainement dans les canyons de la Siagne et 
du Loup des grottes et des abris occupés par 
les Chasséens. Nous avons par contre . exprimé 
notre scepticisme (Court1n, 1962 c) quant à 
l'appartenance à cette civilisation des dolmens 
de l'arrière-pays. 

2. LES SEPULTURES. 

LA COLLE-SUR"LOUP (arrondissement de 
Grasse, canton de Vence). 

Grotte Bianchi. 

A 800 m du village, à 300 m au Sud-Est de la 
rive gauche du Loup, la Grotte Bianchi a. été 
détruite en partie par l'exploitation d'une car­
rière. Fouillée par Octobon (1929 à 1953), Bur-

61. Trop de documents inédits dorment hélas dans 
des colleètions privées inaccessibles, amassées par 
divers fouilleurs qui ne font pas connaître leurs trou­
vailles. 

khalter et Prufer (1954-1955), puis par l'équipe 
de Monaco, elle a livré des ossements humains 
en grand nombre, squelettes difficilement data­
bles en raison de l'extrême diversité du mobi­
lier. Le matériel archéologique comprend du 
Néolithique, du Chalcolithique, Bronze final et 
Gallo-romain. Les diverses études publiées à ce 
jour sont assez peu précises quant à l'apparte­
nance des squelettes à tel ou tel niveau, et la 
dispersion de ce matériel n'est pas faite pour 
faciliter une révision indispensable. Nous nous 
référons principalement à l'excellent travail de 
L. Barral (1956) qui conclut à l'existence d'un 
vaste ossuaire, comprenant au minimum soixante 
individus (huit crânes entiers seulement, 59 ra­
"dius, 132 fémurs) inhumés à diverses époques. 
On ne peut donc pas préciser le type anthropo­
logique des Chasséens de la Grotte Bianchi. 

Le mobilier chasséen comprend : un « objet » 

en bois de Cerf, des haches polies, un vase à 
carène basse et boutons funiculaires sur la 
carène, un vase hémisphérique muni de mame­
lons coniques près du bord. Les pointes de flè­
ches bifaces et les pendeloques (tubes en os 
sub-segmentés) sont chalcolithiques, ces pende­
loques en os étant associées aux perles à ailet­
tes dans les dolmens provençaux. 

Collection Octobon à Nice ; collection Bur­
khalter à Cros-de-Cagnes ; collection Prufer, Le 
Rouret ; quelques fragments de poterie au Musée 
de Grasse ; matériel anthropologique au Musée 
de Monaco. 

Bibliographie : Octobon, 1929-1953 ; Burkhalter 
et Prufer, 1954-1955; Barral, 1956. 

BOUCHES-DU-RHONE 

1. LES HABITATS. 

ALLAUCH (arrondissement et canton de Mar­
seille). 

Baume Sourne. 
A 600 m d'altitude, dans le massif d'Allauch, 

la Baume Sourne est une vaste salle ( 1 200 m2) 
creusée à l'interstrate Hauterivien-Urgonien, et 
dont l'entrée est exposée au Midi. Fouilles an­
ciennes diverses et fouilles M. Escalon de Pon­
ton en 1937-1938. 
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La stratigraphie : les fouilles ont permis de 
relever, de bas en haut, les couches suivantes : 

- couche VI : à 5 m sous le sol actuel, énor­
mes blocs provenant d'un effondrement ancien. 

- couche V : à 4 m, pierraille et blocs. 
- couche IV : à 1,45 m (niveau très puissant, 

épais de 2,60 m); cailloutiis limoneux jaune; 
pas d'industrie. 

- couche III : à 0,75 m; limon caillouteux, 
coloré en gris par les cendres des foyers ; céra­
mique et silex du Néolithique (Chasséen); ces 
limons marquent l'emplacement d'un ancien 
point d'eau (gour) au bord duquel les Néolithi­
ques se sont installés. 

- couche II : à 0,45 m; argile rouge de décal­
cification, contenant une industrie chalcolithi­
que. 

- couche I : de 0,45 au sol actuel ; cailloutis 
superficiel sub-actuel. 

On peut rattacher au Chasséen la couche III, 
située sous un niveau à grandes lames de silex 
lacustre (Chalcolithique?). La couche III a 
donné un vase apode hémisphérique muni d'an­
ses funiculaires et décoré d'incisions verticales 
très courtes qui n'ont pas d'équivalent en Pro­
vence ; une flèche pédonculée sur lame, à retou­
ches partielles distales et proximales, est un élé­
ment connu en Ligurie (Arene Candide). 

Muséum de Marseille. 

Bibliographie : Hscalon de Fonton, 1950 a. 

LES BAUX (arrondissement d'Arles, canton 
de Saint-Rémy). 

Abri d'Escanin. 

Déjà cité. Fouilles R. Montjardin 1963-1966. Un 
abri effondré dans la molasse a donné, au-dessus 
d'éléments du Néolithique ancien cardial, rares 
et roulés, des foyers chasséens installés sur des 
terrasses naturelles. R. Montjardin y distingue 
un Chasséen ancien et un Chasséen récent (daté 
à Gif de 3050 BC), d'après des critères que nous 
ne discuterons pas, ce gisement étant encore 
inédit. Ce Chasséen comp:riend des écuelles caré­
nées, des assiettes en calotte, et un possible 
fragment de ~ase-support à perforations trian­
gulaires, décoré à cuit62• L'outillage est en silex 
blond, à base de lames et lamelles. Une sépul-

62. Je remercie R. Montjardin qui a bien voulu me 
montrer ce matériel inédit. 

ture individuelle, en position contractée, a été 
découverte dans l'abri. 

Collection R. Montjardin, Sète. 
Bibliographie : Montjardin, 1965 a. 

CARRY-LE-ROUET (arrondissement d'Aix, can­
ton de Martigues). 

Grottes de Carry. 

Trois petites grottes surplombent l'anse de 
Carry-le-Rouet, l'une a été fouillée vers 1925 par 
De Saint-Périer, les autres ont été vidées récem­
ment par des inconnus. Des fouilles anciennes 
on sait peu de choses, sinon la présence de la 
fameuse assiette en calotte, à anse interne bifo­
rée et décor de triangles ponctués (style de Bou­
gon), anse interne contestée on ne sait pour­
quoi par le regretté J. Audibert. 

En 1962-1963, un jeune fouilleur de Lambesc 
aurait découvert dans ces grottes un abondant 
matériel chasséen et des sépultures; n'ayant pu 
obtenir de voir le résultat de ces recherches 
nous les citons sous toutes réserves. 

Bibliographie Saint-Périer (R. de), 1925; 
Audibert, 1957; Arnal, 1958. 

CORNILLON (arrondissement d'Aix, canton de 
Salon). 

Station de Bastide-Leydet. 

Habitat de plein air, établi sur un petit pla­
teau molassique (molasse de l'Helvétien) domi­
nant en rive droite la plaine draînée par la Tou­
loubre, à 1,5 km du village de Cornillon. Récol­
tes de surface A. Cazenave, 1950 à 1960. Indus­
trie en silex blond, comprenant des lamelles 
très fines, à section triangulaire ou trapézoï­
dale, retouchées marginalement, lames à coches, 
grattoirs sur bout de lame, éléments de faucille, 
petits perçoirs d'axe sur lamelle,· burins d'an­
gle sur lamelles à troncature retouchée, flè­
ches losangiques à retouches . partielles ; pote­
rie inornée, bien lissée, à surfaces brunes ou 
noires, boutons percés. 

Collection A, Cazenave, Marseille. 
Inédit. 

EYGALIERES (arrondissement d'Arles, can­
ton d'Orgon). 

Station de Valdition II. 

A 5 km à l'Est d'Eygalières, à l'extrémité orien­
tale du petit massif du Contras, dans un vallon 
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Fig. 57. - Chasséen méridional : céramique, décor gravé à cuit et formes. 

: Grotte de la Stalagmite, Evenos (Var); 2 à 7 : Grotte du Logis au Bord de l'Eau, Evenos (Var). 
2 à 6 : couche 9 ; 7 : couche 10. Collection Layet, Muséum de Toulon. 
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Fig. 58. - Chasséen méridional : céramique. 

2 

1 : fragment d'anse en « flûte de Pan.» ; 2 : mamelon percé ; 3, 4 : bandeaux multiforés ; 5 : frag­
ment de vase à bandeau multiforé, décoré à cuit de cupules et de stries. 1 à 4 : Grotte du Trou du Duc, 
Toulon (Var); 5 : Grotte de la Stalagmite, Evenos (Var). Collection Layet, Muséum de Toulon. 
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exposé au Midi, petite station découverte et 
explorée par J.-P. Masse. 

Lames et lamelles, perçoirs sur lamelle, haches 
polies en roche verte, poinçons en os, cérami­
que lisse munie de boutons percés, anse de mar­
mite, assiette en calotte. 

Collection Masse, Marseille. 
Inédit. 

EYGUIERES (arrondissement d'Arles, chef­
lieu de canton). 

Station du Rescadou. 

Replat au pied méridional des Alpilles, à 1 km 
à l'Est d'Eyguières; site bouleversé par les cul­
tures. Récoltes Cazenave, 1950. 

Lamelles en süex blond, burins d'angle, per­
çoirs, grattoirs sur bout de lame, poterie lisse 
à boutons percés verticalement ou horizontale­
ment. 

Collection Cazenave, Marseille. 
Inédit. 

FONTVIEILLE (arrondissement et canton 
d'Arles). 

Station d'Estoublon. 

Au pied sud des Alpilles, ce vaste habitat a 
été récemment détruit par des travaux de nivel­
lement. Récoltes Maumet vers 1925, puis L. Pou­
meyrol de 1950 à 1960. L'outillage, laminaire, 
est en silex blond, burins, perçoirs, grattoirs, 
coches, troncatures, flèches tranchantes et per­
çantes (losangiques), faucilles. La céramique 
est très fragmentée et comprend des formes 
globuleuses ou carénées, à surfaces brunes ; les 
moyens de préhension sont l'anse « en flûte de 
Pan», des boutons percés divers, à perforation 
horizontale ou verticale, il n'y a pas de décor. 
Le site aurait également donné quelques tes­
sons décorés de cannelures dans le style de 
Fontbouïsse. · 

Collection L. Poumeyrol, Fontvieille. 
Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 

1954 a. 

GEMENOS (arrondissement de Marseille, can­
ton d'Aubagne). 

Grande Baume. 

Déjà cité. Sous le Chalcolithique représenté 
par le groupe campaniforme provençal, et au-

dessus d'un niveau cardial, la couche 6 a donné 
un matériel chasséen réduit (fouilles Y. Palun). 
Flèche tranchante triangulaire sur éclat, flèche 
foliacée et flèches pédonculées à retouches bifa­
ces partielles, burins, lames et lamelles, anses 
en mamelons allongés percés, carènes, faisselle, 
bord festonné, tessons décorés de sillons hori­
zontaux. 

Muséum de Marseille. 

Bibliographie : Courtin et Palun, 1963. 

GRANS (arrondissement d'Aix, canton de 
Salon). 

Station de Beaumajour ou Baoù Majour63• 

A 1,5 km à l'Ouest de Grans, sur un plateau 
molassique dominant une boucle de la Toulou­
bre, l'habitat perché de Baoù Majour a été 
occupé depuis le Néolithique jusqu'au Moyen 
Age; récoltes de A. Cazenave, Y. Rigoir. 

Sont attribuables au Chasséen de très nom­
breuses lames et lamelles en silex blond, grat­
toirs sur lame, burins, perçoirs, flèches tran­
chantes et des tessons de poterie lustrée, avec 
mamelons percés et anses en «flûte de Pan». 

Colleotion Cazenave, Marseille ; dépôt de fouil­
les du Fort Saint-Jean. Inédit. 

ISTRES (arrondissement d'Aix, chef-lieu de 
canton). 

Station de Miouvin. 

Vaste plateau de molasse tertiaire, à 2,5 km 
au Nord-Ouest d'Istres, surplombant la rive de 
l'Etang de Berre, la station de Miouvin est très 
étendue, et connue depuis les récoltes de Mau­
met vers 1900. Fouilles de la Société des Amis 
du Vieil Istres, 1950; fouilles Escalon de Fon­
ton, 1960. La forme des cabanes est inconnue à 
cause des remaniements dus aux cultures; tou­
tefois, M. Escalon de Fçmton a pu reconnaître 
un foyer circulaire bordé de pierres et de galets, 
et des alignements de pierres qui marquent peut­
être la limite des habitations, construites en 
matériau léger. Outillage laminaire, perçoirs 
d'axe, burins d'angle, grattoirs, flèches tranchan­
tes, trapézoïdales et triangulaires, flèches losan­
giques à retouches plates ou à retouches par-

63. Toponyme « baoù >>, escarpement rocheux. 
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tielles, quelques lames épaisses de type « cou­
ronnien », faucilles. La céramique comprend des 
assiettes à rebord, dont une décorée de trian­
gles gravés à cuit, des écuelles carénées, des 
bols carénés, des vases à épaulement, avec ma­
melons biforés, mamelons ronds couplés à per­
foration verticale, anses en «flûte de Pan», pas­
tillages au repoussé, fusaïoles modelées ou tail­
lées dans des tessons ; industrie de l'os abon­
dante et variée : poinçons, lissoirs, tranchets ou 
ciseaux. 

Musée du Vieil Istres. 
Bibliographie : Gagnière, signale les fouilles 

Escalon de Fonton, 1961 a; Escalon de Fonton, 
1963 b. 

JOUQUES (arrondissement d'Aix, canton de 
Peyrolles). 

Grotte de l'Adaouste. 
Vaste cavité qui s'ouvre dans les calcaires 

portlandiens, et domine en rive gauche le défilé 
de la Durance à Pont-de-Mirabeau, la grotte de 
l'Adaouste est connue depuis fort longtemps et 
continue d'être périodiquement saccagée par des 
fouilleurs clandestins. Le matériel provenant des 
anciennes fouilles (Ch. Cotte, 1903) est actuel­
lement inaccessible ou perdu, et de toute ma­
nière peu utilisable du fait du manque d'obser­
vations stratigraphiques. Seules les fouilles mé­
thodiques de M. Escalon de Fonton (1953-1954) 
ont fourni des données intéressantes : dans un 
lambeau en place ont été découverts des élé­
;ments chasséens (couche 3 D), anse en « filûte 
de Pan», vase à carène basse et anse unique 
(bouton percé horizontalement) sur la carène; 
d'abord attribué à l'Almérien, ce vase était rem­
pli de céréales carbonisées. Un fragment de bra­
celet en roche calcaire blanche provient du 
même niveau. 

Muséum de Marseille. Collection Cotte à Aix 
et Pertuis. 

Bibliographie : Cotte Ch., 1903, 1906 a; Cotte 
V., 1924; Gagnière, signale les fouilles de M. 
Escalon de Fonton, 1954; Escalon. de Fonton, 
1954. 

MARSEILLE. 

Grotte Loubière. 
La Grotte Loubière, à Château-Gombert, sur 

le flanc sud de la chaîne de l'Etoile, a surtout 
été occupée à l'Age du Bronze, mais l'abri pré­
cédant la caverne a donné à G. Daumas un très 
typique matériel chasséen, qui accompagnait 

peut-être des sépultures : anses en « flûte de 
Pan», cordons multiforés, carènes, flèche tran­
chante triangulaire à retouches plates, perçoir 
sur lamelle, un microburin. 

Muséum de Marseille. 
Bibliographie : Fournier, 1897 ; Fournier et 

Rivière, 1893; Cotte V., 1924; Daumas, 1947. 

Abri de Saint-Marcel. 
Fouillé par M. Escalon de Fonton, cet abri a 

donné une sépulture bouleversée par des ter­
riers, et un foyer chasséen : flèches losangiques 
à retouches partielles, poterie lustrée rouge­
beige, à mamelons coniques. 

Muséum de Marseille. 
Bibliographie : Escalon de Fontan, 1956. 

Grotte de Saint-Michel-d'Eau-Douce. 
Dominant la côte sud de Marseille et la calan­

que de Callelongue, exposée au Sud-Ouest, la 
grotte de Saint-Michel-d'Eau-Douce est connue 
et fréquentée depuis longtemps comme point 
d'eau. De ce fait les niveaux ont été très boule­
versés et la poterie néolithique est mêlée aux 
céramiques grecques et romaines. Fouilles Four­
nier, 1900; fouilles Agostini, 1967. Anses funi­
culaires, anses en «flûte de Pan», écuelles caré­
nées, vases à épaulement, lamelles, haches en 
roche verte. Matériel perdu ; collection Agostini 
à Marseille. 

Bibliographie : Fournier, 1897 ; Fournier et 
Repelin, 1901 ; Cotte V., 1924; Agostini, 1967. 

Grotte du Pilon du Roy : (grotte A). 
En rive gauche du vallon du Pilon du Roy, 

fouilles M. Escalon de Fonton, 1948. La couche 
II a donné un ensemble comprenant des lamel­
les, grattoirs en bout de lame, perçoirs d'axe 
dont un à méplat de type Trets, céramique lis­
sée, écuelles carénées, vase à épaulement, bou­
tons couplés percés verticalement, fusaïole déco­
rée de sillons, bille de pierre polie ; un petit 
pot à fond plat et anse unique .en ruban sur le 
bord est difficile à situer chronologiquement, 
cette forme étant commune aû Bronze moyen, 
mais aberrante au Néolithique. 

Muséum de Marseille. 
Bibliographie : Escalon de. Fonton, 1950 b, 

1956. 

Grottes de La Montade. 
Parmi ce groupe de petites cavités, deux ont 

donné du Chasséen : 
- la grande grotte dite « Baume de la Mon­

tée >>, en rive gauche du vallon (détruite par 
une carrière) ; 
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- un petit boyau sépulcral en rive droite et à 
peu près en face. 

Nous en parlerons à propos des sépultures. 

ORGON (arrondissement d'Arles, chef-lieu de 
canton). 

Baume Rousse. 
Dans le vallon de Beauœgard, la Baume Rousse 

est depuis plusieurs années pillée par les col­
lectionneurs. Ph. Coiffard y aurait trouvé, en 
milieu très mélangé (Age du Bronze, Age du 
Fer), de la céramique chasséenne très abondante. 

Collection Coiffard, Paris. 
Inédit. 

Station de Beauregard. 
Dans le même vallon, au Sud d'Orgon, un site 

de plein air bouleversé par les cultures a donné 
à L. Poumeyrol et Ph. Coiffard un bon ensem­
ble chasséen : flèche tranchante sur lame (tra­
pèze à retouches plates), burins d'angle sur la­
melles à troncature retouchée, haches et hermi­
nettes en roche verte, écuelles carénées, assiette 
à rebord, deux fusaïoles plates et larges, et un 
poids de métier à tisser réniforme, que Coif­
fard compare à juste titre aux exemplaires des 
palafittes lombards. 

Collection Coiffard, Paris. 
Bibliographie : Coiffard, 1964. 

ROGNAC (arrondissement d'Aix, canton de 
Berre). 

Station de la Font-de-Canourgue. 

Sur un mamelon au Nord-Est de l'Etang de 
Berre et à peu de distance de la rive, cet habi­
tat a été signalé par Chanfreau vers 1900, et 
prospecté par Clastrier (1908). Tout récemment, 
A. Cazenave a recueilli, dans un sondage, de la 
céramique et une industrie lithique typiques du 
Chasséen méridional. Chanfreau avait fouillé, en 
1912, des fosses remplies de cendres et de débris 
de poterie, faune, silex, qualifiées par Clastrier 
de «tombelles», bien qu'elles n'aient pas con­
tenu d'ossements humains ... 

Fouille A. Cazenave (1966) : écuelles carenees, 
bandeaux multiforés, boutons percés, cordons 
lisses horizontaux, lamelles de silex blond, per­
çoirs sur lamelle, grattoirs circulaires, flèche 
trnnchante à retouches plates. 

Mobilier perdu (anciennes fouilles) et collec­
tion Cazenave à Marseille. 

Bibliographie Clastrier, 1908 ; Chanfreau, 
1912; Cotte V., 1924. 

SAINT-ANTONIN (arrondissement et canton 
d'Aix). 

Stations de Saint-Antonin. 
Stations diffuses dans des tufs au bord du 

Bayon. 
Petite station sur une terrasse du Bayon, en 

rive gauche au Sud du hameau ; découverte et 
fouillée partiellement par J. Pigeard de Gurbert, 
1967. Bouleversée par des cultures, la station a 
donné à son inventeur de la céramique en mau­
vais état de conservation : quelques tessons 
ornés de pastillages au repoussé, carènes et un 
outillage en silex peu représentatif, sur lamel­
les et sur éclats, avec nombreux perçoirs, flè­
che tranchante, grattoirs, burins. 

Collection Pigeard de Gurbert, Aix-en-Provence. 

Inédit. 

VERNEGUES (arrondissement d'Arles, can­
ton d'Eyguières ). 

Station de Ribassière, au lieu-dit Cazan. 

Remaniée par les labours, cette station a été 
découverte et prospectée vers 1950 par M. Sei­
bel, puis vers 1960 par F. Fabre. Poterie inor­
née réduite à des tessons; outillage laminaire, 
perçoirs d'axe, dont quelques-uns à méplat ter­
mrnal (type Trets), burins d'angle, grattoirs, 
flèches tranchantes triangulaires à retouches pla­
tes et trapézoïdales sur lamelle, flèches unifaces 
sur lames, flèches bifaces et flèches à ailerons 
et pédoncule, pierre polie, meules et broyeurs. 

Quelques lamelles et un éclat d'obsidienne. 

Muséum de Marseille. 

Bibliographie Gagnière, informations Gallia 
1961. 

2. LES SEPULTURES. 

LES BAUX (arrondissement d'Arles, canton 
de SaintcRémy). 

Abri d'Escanin. 
Da:ns sa fouille de l'abri, R. Montjardin a dé­

couvert un squelette inhumé en position forte-
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ment contractée, couché sur le côté droit; les 
bras repliés contre la poitrine et les genoux 
ramenés à hauteur du sternum supposent un 
cadavre lié dans cette position ou enveloppé 
dans une peau (?). La tombe n'était protégée ni 
par des pierres, ni par des dalles, et ne conte­
nait aucun mobilier. L'étude anthropologique n'a 
pas encore été publiée. 

Inédit. 

MARSEILLE. 

Grotte-ossuaire de La Montade n° 3 bis. 
Petit boyau exigu fouillé par Féraud et Dau­

mas (1948). Peu de renseignements sur la posi­
tion des vestiges, qui comprenaient des osse­
ments humains en désordre, une anse en «flûte 
de Pan», une flèche losangique (ramassée sur 
les déblais par le regretté H. Puech), une petite 
hache polie, deux lamelles et un collier com­
posé de rondelles en os et coquille64• 

Muséum de Marseille. 
Romieu, Daumas, Féraud, 1951. 

Abri de La Loubière. 
Sépultures à inhumation, bouleversées ancien­

nement, et sur lesquelles on manque de préci­
sions ; la céramique et l'industrie lithique de 
ce site ont été décrites plus haut. 

Muséum de Marseille. 
Inédit. 

Abri de Saint-Marcel. 
M. Escalon de Fonton a signalé une tombe à 

inhumation, très certainement chasséenne, mais 
endommagée par les animaux fouisseurs, et qui 
n'a permis aucune observation sur les rites 
sépulcraux. 

Muséum de Marseille. 
Bibliographie : Escalon de Fonton, 1956 

. VAR 

1. LES HABITATS. 

AGAY, près de SAINT-RAPHAEL (arrondis­
sement de Draguignan, canton de Fréjus). 

64. Il faut toutefois prec1ser que l'anse « en flûte de 
Pan» ne se trouvait pas dans l'ossuaire, mais à l'ex­
térieur du boyau. 

Station du Ravin de la Cabre. 

A 2 km de la mer, et en rive droite du Ruis­
seau de la Cabre, on a signalé dès 1907 une 
vaste station de plein air établie sur une vieille 
terrasse. Entièrement remaniée par les labours, 
elle a fourni un énorme matériel lithique, appar­
tenant à diverses époques, du Paléolithique 
moyen au Néolithique. Ces récoltes sont hélas 
dispersées dans de très nombreuses collections 
et n'ont jamais été figurées. 

Située en terrain cristallin (porphyres de l'Es­
térel), la station a donné des objets en silex de 
provenance très variée, mais aussi en roches 
locales, rhyolite, quartz, porphyres, matériaux 
médiocres utilisés faute de mieux. 

On peut rattacher au Chasséen des lames et 
lamelles régulières, fines et légères, le plus sou­
vent en silex blond, des grattoirs en bout de 
lame, des flèches tranchantes, des flèches folia­
cées à face plane, des perçoirs sur lamelle très 
nombreux, des burins d'angle, des haches polies 
en roche verte. 

Récoltes Varaldi : collection privée à Can­
nes ; récoltes de Lumley et Courtin, dépôt du 
Fort Sa1nt-J,ean à Marseille ; récoltes Duret, 
Musée Fragonard à Grasse ; collections diver­
ses à Saint-Raphaël, Sainte-Maxime et Paris. 

Bibliographie : Varaldi, 1907; De Ville d'Avray, 
1909; Cotte V., 1924; De Lumley, thèse, 1965. 

BAUDINARD (arrondissement de Draguignan, 
canton d'Aups). 

Grottes de l'Eglise. 

Déjà citées. Ce très vaste réseau a été étudié 
par Ph. Renault et récemment par J.-J. Blanc 
(1961). Nos fouilles se sont principalement loca­
lisées dans l'étage moyen (1959-1961), puis dans 
l'étage supérieur (1967 et fouilles en cours). 

Réseau moyen : la stratigraphie : la fouille 
de la galerie est n'a rencontré que des couches 
argileuses, de bas en haut : . 
- couche 11 : argile rouge très plastique, sté­

rile, s'appuyant vers l'aval de la galerie sur de 
très gros blocs effondrés ; les Néolithiques se 
sont installés dans la cuvette ainsi formée, la 
surface de cette argile est à 1,20 m sous le sol 
actuel. 

- couches 10 et 9 : argile plastique, colorée 
en gris par les foyers néolithiques ; Chasséen, 
daté à Gif de 2860 BC. 

- couche 8 : argile plastique brune, très cen­
dreuse, avec apports humains de galets du Ver­
don; Néolithique (Chasséen). 
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- couche 7 : argile rouge, charbonneuse ; Néo­
lithique (Cardial final). 

- couche 6 : argile rouge, très plastique, riche 
en foyers charbonneux; Néolithique (Chasséen). 

- couche 5 : argile meuble, très cendreuse, avec 
localement des concrétionnements très durs · 
Néolithique final (Chasséen). ' 

- couche 4 : plancher stalagmitique épais de 
4 à 5 cm, stérile et très dur, marquant une phase 
humide (fin du Néolithique?). 

- couche 3 : cendre grise, légèrement concré­
tionnée ; matériel néolithique tardif (ou Chal­
colithique). 

- couche 2 : cendre grise, argileuse, avec. con­
crétionnements très durs ravinant la couche 3 ; 
matériel mélangé, du Néolithique au Bronze 
final. 

- couche 1 : couche superficielle, cendreuse, 
parfois recouverte d'une mince croûte stalagmi­
tique avec petits galets karstiques. Céramiques 
de l'Age du Fer, avec éléments bien datés (pote­
rie attique et phocéenne du vie siècle). 

La poterie comprend, dès la base, des formes 
carénées, des vases à épaulement (ou cylindro­
sphéroïdaux), des écuelles carénées, mais les 
assiettes à rebord sont limitées aux couches 
supérieures. Le silex est représenté par des 
lames et lamelles, retouchées en perçoirs, grat­
toirs, burins, des flèches tranchantes sur lames, 
à retouches semi-abruptes ou plates, des flèches 
losangiques Mfaoes. Les outils en pierre polie 
et en os sont abondants. L'originalité de cette 
stratigraphie est d'avoir fourni un niveau car­
dial intercalé entre deux foyers chasséens. 

Réseau supérieur : le porche ouest, en cours 
de fouilles, a donné une succession de niveaux 
chasséens purs étagés sur 2,5 m. La céramique 
est identique à celle du réseau inférieur, et l'in­
dustrie lithique très abondante. 

La stratigraphie : de bas en haut :. 

- couche 9 .: argile rouge très compacte, à 
cailloux calcaires très altérés, contenant de la 
faune très fossilisée (Ursus) et des silex taillés 
du Paléolithique moyen (Moustérien}; la sur­
face de cette argile, dont la base n'â pas été 
atteinte, est à 2,20 m en moyenne sous le sol 
actuel. 

- couches 8 A et 8 B : argile cendreuse, . à pe­
tits cailloux anguleux, Néolithique (Chasséen). 

- couche 7 : gris cendreux, peu ou pas argi­
leux, très concrétionné localement, Néolithique 
(Chasséen). 

~ couche 6 : cendrè grise concrétionnée, pres­
que pure, rares cailloux, Néolithique (Chasséen). 

- couche 5 : gros blocs anguleux (effondre­
ment) avec remplissage d'argile sèche rougeâ­
tre, Néolithique récent (Chasséen). 

- couche 4 : petit cailloutis anguleux très noir, 
qui provient de l'extérieur de la grotte et pour­
rait indiquer une érosion violente consécutive 
à urn incendie de forêt ; stérile. 

- couche 3 : niveau rougeâtre, sableux, avec 
foyers cendreux; Néolithique final (Chasséen). 

- couches 2 et 1 : éboulis actuel, avec pote­
ries rema:niées, de diverses époques. 

Une grande quantité de fragments céramiques, 
attribuables au Chasséen, a été ramassée hors 
stratigraphie dans les galeries de la grotte, qui 
constituait un véritable hameau. 

Exception faite pour quelques squelettes de 
très jeunes enfants, inhumés sans mobilier le 
long des parois dans le réseau moyen, aucune 
sépulture cha:sséenne n'a été découverte dans 
les Grottes de l'Eglise, pas plus d'ailleurs que 
dans les cavités voisines, carenoe qui pose .une 
énigme vu la densité du peuplement. 

Muséum de Marseille et dépôt de fouilles du 
Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 
1959; Courtin, 1959, 1961 a, 1965, 1967 c. 

Grotte« G ». 

· Proche de la Grotte de l'Eglise, la grotte dite 
« Grotte G » avait été partiellement vidée avant 
nos fouilles. Dans le lambeau en plac,e, nous 
avons recueilli un vase cylindro-sphéroïdal à 
anses en «flûte de Pan», un petit vase de même 
forme, muni de mamelons percés, des fragments 
de vases identiques portant des mamelons cou­
plés, percés verticalement, des écuelles caré­
nées, des flèches losangiques à retouches bifa­
ces partielles, des burins d'angle sur lamelld et 
quelques tessons de poterie cardiale, ici encore 
contemporaine du Cha:sséen. Les céréales car­
bonisées étaient particulièrement abondantes; 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 
Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 

1959 ; Courtin, 1961 b. 

Grotte « C » 65. 

A 300 m à l'Ouest de l'Eglise, et à une .. dizaine 
de mètres au-dessus du Verdon, la grotte . bap-

65. Nous avons utilisé l'inventaire des grottes dres­
sé par !'Electricité de Francè, qui les a baptisées A, 
B, C, etc. sauf pour les rares grottes qui portent dans 
le pays un nom particulier. 
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tisée « C » a été partiellement fouillée par Ch. 
Lagrand, puis par nous-même (1963 et 1968). 
Sous un niveau remanié (Moyen Age), puis une 
couche protohistorique (Hallstattien), le niveau 
de base argileux, qui repose sur le substratum 
stérile (argile à petits galets karstiques), conte­
nait un matériel chasséen très abonda:nt, groupé 
dans deux fosses cendreuses remplies de gros 
galets et de pierres. Lamelles, flèches tranchan­
tes trapézoïdales sur lame, à retouches plates, 
flèches losangiques, perçoirs, grattoirs, assiet­
tes en calotte à sillon interne, vases cylindro­
sphéroïdaux à boutons percés, mamelons cou­
plés à perforation verticale, anses en «flûte de 
Pan», fusaïole large et plate, meules, haches 
polies, sont comparables aux mobiliers chas­
séens des sites voisins. Hors stratigraphie a été 
trouvé un fragment d'assiette à rebord gravé à 
cuit de triangles quadrillés et, au verso, de ban­
des quadrillées. De cette grotte proviennent des 
poteries non tournées, que notre ami Ch. La­
grand a trouvées en place dans la couche de 
l'Age du Fer : ces tessorrs portent un engobe 
beige clair et un décor peint à l'ocre formé de 
losanges étirés opposés par les angles ; un tes­
son identique, trouvé à Baudinard par Lambert 
et conservé au Musée de Grasse, avait été rat­
taché par Audibert à la céramique de Ripoli. 
Il n'en est rien, puisque les fragments de pote­
rie peinte de la Grotte « C » sont bien datés par 
des vases à décor incisé du Hallstatt A ; la pâte, 
à dégraissant de calcite, n'offre par ailleurs 
aucune ressemblance avec la pâte « figulina » 
de la poterie peinte du Néolithique moyen d'Ita­
lie centrale. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Mar­
seille. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 
1966. 

CABASSE (arrondissement de Brignoles, can­
ton de Besse). 

Stations de Tusèle. 

Deux stations voisines, bouleversées par les 
labours, ont été découvertes par G. Bérard en 
lisière d'une petite dépression fermée, à l'Ouest 
de Cabasse. Elles ont fourni de rares tessons 
de céramique fine, brune, et un outillage essen­
tiellement laminaire, nucléi pyramidaux à la­
melles, lamelles à troncature, burins d'angle, bu­
rins doubles, flèches tranchantes trapézoïdales et 
flèches tranchantes triangulaires, flèches losangi­
ques, flèches pédonculées, flèches à ailerons 
courts, segments. Des lamelles d'obsidienne, et 

des fragments de bracelets en calcaire, complè­
tent la série, ainsi que des haches en pierre po­
lie. Quelques éléments rappellent l'industrie de 
Trets : perçoirs à méplat terminal, trapèzes éti­
rés sur lamelle. 

Collection G. Bérard, Cabasse. 
Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 

1955 c. 

CHATEAUVIEUX (arrondissement de Dragui­
gnan, canton de Comps). 

Grotte des Fées. 

Découverte par Liégeois, et partiellement fouil­
lée par l'équipe de Monaco, cette grotte est un 
réseau de galeries basses, obturé par un pier­
rier et contenant un ossuaire de l'Age du Bronze 
intact au moment de sa découverte, mais sac­
cagé récemment par des inconnus, malgré les 
efforts des autorités. 

Au Musée du Centœ Archéologique de Dra­
guignan est conservé, provenant des récoltes de 
Liégeois, un grand vase globuleux, à ouverture 
rétrécie, à fond rond, portant des tubulures ver­
ticales doubles opposées, placées sur la panse, 
qui est typiquement chasséen. 

Musée .du Centre de Documentation Archéo­
logique de Draguignan. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 
1961. 

CORRENS (arrondissement de Brignoles, can­
ton de Cotignac). 

Abri de Sous-Ville. 

Déjà cité. Fouilles G. Couette, vers 1950. 

Au-dessus d'un niveau cardial, l'inventeur a 
recueilli un très riche matériel céramique appar­
tenant au Chasséen : vases cylindra-sphéroïdaux, 
écuelles carénées, anses multiforées, anses en 
« flûte de Pan», absence totale de décor. 

Collection Couette, Correns. 
Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 

1961. 

EVENOS (arrondissement de Toulon, canton 
d'Ollioules ). 

Grotte dite «Le Logis au Bord de l'Eau ». 

Dans le ravin du Destel, au Sud-Est d'Eve­
nos, en rive gauche du torrent actuellement 
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intermittent, s'ouvre l'abri que Layet a baptisé 
« Logis au Bord de l'Eau ». J. Layet le fouilla 
entre 1940 et 1950, mais la stratigraphie qu'il 
en donne est assez peu claire. Située inexplica­
blement par l;ayet au Chalcolithique et au 
Bronze, la céramique se rattache en fait au 
Chasséen. L'outillage lithique est très réduit : 
lamelles, perçoirs, bille de pierre polie, haches 
de pierre verte ; la poterie comprend des vases 
carénés et un vase à col décoré d'une bande 
verticale à mailles larges, qui est identique au 
vase de la Grotte de la Madeleine, fouilles Bar­
ral, figuré dans le Bulletin du Musée de Monaco, 
n° 7, p. 51, fig. 29 (Barral, 1960). La présence 
de l'anse en « flûte de Pan » montre qu'il s'agit 
d'un Cha'Sséen récent. 

Muséum de Toulon. 
Bibliographie : l;ayet, 1953; Audibert et Esca­

lon de Fonton, 1958. 

Grotte de la Stalagmite. 
En rive droite du Destel et en face dè la pré­

cédente, la grotte de La Stalagmite a été égale­
ment fouillée par Layet, après C. Bottin. Le 
Chasséen de La Stalagmite est très proche de 
celui du Logis au Bord de l'Eau, avec anses en 
«flûte de Pan», vase apode décoré d'une large 
bande horizontale quadrillée, vase à col .por­
tant un bandeau multiforé, décoré sur le col de 
curieuses cupules creusées après cuisson. 

Muséum de Toulon. 
Bibliographie : Layet, 1953. 

LE PLAN D'AUPS (arrondissement de Brigno­
les, canton de Saint-Maximin). 

Grotte des Monnaies. 
Située dans la forêt domaniale de la Sainte­

Baume, à l'Est du village, elle a été découverte 
par Y. Palun, qui l'a fouillée avec. Ch. Lagrand, 
en 1960. Sous un niveau de l'Age du Brom;e, avec 
nombreuses tasses càrénées à anse «ad ascia »; 
se trouvait un niveau néolithique qui a fourni 
un grand vase reconstituable, à petit col court 
sur corps ovoïde, muni de quatre mamelons 
allongés vertîca~ement, à perforation horizon­
tale; il y avait aussi des lames et lamelles, èt 
des flèches très plates, unifaces. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 
Bibliographie .: Courtin, 1963. 

RAMATUELLE (arrondissement de Dragui­
gnan, canton de Saint-Tropez). 

Station des Bouis. 
Situé à l'Ouest de la ferme des Bouis, en rive 

gauche du vallon, ce petit habitat est partielle­
ment remanié par les labours. Découverte et 
récoltes personnelles, 1955-1956. Outillage lithi­
que laminaire (en silex blond importé, puisque 
le site est en terrain cristallin), perçoirs d'axe, 
flèches tranchantes à retouches abruptes, grat­
toirs en bout de lame, hache polie en roche 
verte, lamelles en quartz hyalin ; poterie bien 
cuite, épaulements. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Courtin, 1957; Gagnière, infor­
mations Gallia 1959. 

Station des Marres. 
Sur un coteau dominant la plaine de Pampe­

lonne, à 2 km de Saint-Tropez et à 1 km de la 
mer, cette station est bouleversée par les labours, 
ce qui explique l'absence de poterie. Récoltes -
Gauchet et Courtin, 1965. 

Matériel en silex blond, quartz hyalin, quel­
ques lamelles d'obsidienne. Lamelles très fines, 
t_roncatures normal~s ou obliques, perçoirs d'axe, 
burins d'angle, grattoirs sur lame, flèches tran­
chantes triangulaires à retouches plates ou tra­
pézoïdales, flèches à pédoncule et ailerons. 

Collection Ga,uchet, Ramatuelle: 

Bibliographie : Courtin, 1967 b. 

SALERNES (arrondissement de Draguignan, 
chef-Heu de canton). 

Baume de Fontbregoua. 
Déjà citée. L'épaisseur des foyers néolithiques 

atteint à Fontbregoua près de 4 m ; au-dessus 
des strates du Cardial ançien, moyen et final, 
accumulées sur 2 m, le Chasséen est représenté 
par 2 m de cendres et de lits sableux (fouilles 
A. Taxil). 

Le Chasséen ancien de Fontbregoua est con­
temporain du Cardial à décor poinçonné, cor­
dons et grosses pastilles appliquées; 'Sillons, 
motifs curvilignes à la pointe. le décor gravé 
à cuit est rar~ mais original (lignes courbes à 
barbefores latérales, sur vase à col). Les for­
mes de ce Chasséen ancien sont peu accusées, 
bols apodes, bols galbés, vases à col peu -diffé­
rencié, mais les premiérs vases cylindra-sphé­
roïdaux apparaissent, avec boutons percés hori­
zontalement et cordons multiforés ; le silex est 
parcimonieusement représenté ; il faut noter ~a 
présence de deuJI{ très grosses « flèches » tran-
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chantes trapézoïdales allongées, longues de 3,5 
et 4,5 cm, insolites dans Ie Chasséen méridional. 

Le Chasséen évolué connaît l'anse en « flûte 
de Pan », des écuelles carénées à profil très 
anguleux, des bols carénés à anses funiculaires, 
des vases à épaulement et col évasé. 

Collection A. Taxil, Salernes. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 
1954 d; Taxil, 1956; cité par Arnal et Prades, 
1959; Arnal, Bailloud et Riquet, 1960. 

SAINT-JULIEN-LE-MONTAGNIER (arrondisse­
ment de Brignoles, canton de Rians). 

Grotte des Pignolets. 

Petite grotte dans des tufs, au Sud-Est du vil­
lage, fouillée par Jardin vers 1950, par Honoré 
en 1960. Un important ossuaire chalcolithique, 
partiellement fouillé sans méthode, occupe le 
couloir. Les sépultures ont remanié des foyers 
néolithiques chasséens : céramique lisse, vases 
carénés à boutons percés, flèche tranchante 
(trapèze régulier sur lame à retouches plates), 
lamelles, perçoir sur lamelle, burin double sur 
lamelle. 

Collection Honoré, Marseille66 • 

Inédit. 
SAINT-TROPEZ (arrondissement de Dragui­

gnan, chef-lieu de canton). 

Stations de Capon. 

Remaniées par les cultures, les deux stations 
du plateau de Capon sont situées à l'extrémité 
de la presqu'île de Saint-Tropez, à peu de dis­
tance de la mer. Récoltes Courtin et G. Suppin, 
1954. 

Lames et lamelles en silex blond importé de 
la Provence calcaire, perçoirs d'axe, burins d'an­
gle, grattoirs, flèches foliacées bifaces, flèches 
tranchantes triangulaires à retouches plates, et 
trapézoïdales sur lamelle, haches polies en roche 
verte, pendeloque en schiste, quelques lamelles 
d'obsidienne. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Courtin, 1957; Gagnière, infor­
mations Gallia 1955. 

66. Les fouilles Jardin n'ont fait l'objet d'aucune 
publication ; je remercie M. Honoré de m'avoir confié 
ses trouvailles. 

Station des Salinettes. 

Au pied nord du plateau de Capon, non loin 
de la mer, petite station bouleversée par les 
labours; récoltes Courtin et G. Suppin, 1954. 

Lamelles, perçoirs, burins, flèches tranchan­
tes, flèches pédonculées, une lamelle d'obsidienne. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Courtin, 1957. 

SIGNES (arrondissement de Toulon, canton 
du Beausset). 

Abri du Vieux Mounoï. 

A l'Est du carrefour de routes du Camp, sur 
un plateau karstique (altitute 400 m) au Nord 
de la ferme du Vieux Mounoï, se trouve une do­
line effondrée formant un vaste abri encombré 
d'éboulis. Fouilles A. Cazenave, 1954-1955. 

Quatre niveaux ont été distingués, les deux 
niveaux inférieurs appartiennent au Chasséen : 
industrie lithique rare, poinçons en os, pierre 
polie, formes céramiques globuleuses, écuelles 
carénées, faisselles. 

Dépôt de fouilles, Marseille Fort Saint-Jean. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 
1955. 

TOULON (chef-lieu d'arrondissement). 

Grotte du Duc du Faron. 

A 2 km au Nord de Toulon, dans la partie 
ouest du massif du Faron, c'est un petit habi­
tat perché, fouillé par J. Layet en 1940-1946, puis 
par Gérard (1950). 

Il y avait dnq couches, dont quatre ont four­
ni des anses en «flûte de Pan». Attribuées par 
J. Layet au «Chalcolithique», les poteries sont 
typiques du Chasséen méridional ; d'autre part, 
les anses multiforées figurées par l'inventeur 
(Layet, 1953) appartiennent à des récipients 
beaucoup plus grands que les tasses minuscu­
les des.sinées par cet auteur à partir de frag­
ments réduits, et qui selon lui n'auraient que 
8 à 10 cm de diamètre. 

Muséum de Toulon. 

Bibliographie : Layet, 1953. 

TOURTOUR (arrondissement de Draguignan, 
canton de Salernes). 
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Station de Saint-Pierre. 

A 2 km au Nord-Est de Tourtour, un très 
vaste habitat occupait les bords d'une dépres­
sion actuellement colmatée par des tufs. La 
création d'un lac artificiel et de lotissements a 
permis à A. Taxil d'observer la coupe du rem­
plissage, d'âge néolithique. Outre des silos de 
l'Age du Bronze, A. Taxil a pu fouiller des ni­
veaux néolithiques qui ont donné de la cérami­
que chasséenne (écuelles carénées, mamelons 
couplés percés verticalement, boutons percés 
horizontaux), de l'outillage laminaire, perçoirs 
d'axe nombreux, burins d'angle, flèches tran­
chantes triangulaires à retouches plates, et tra­
pèzes sur lames, lamelles d'obsidienne, des frag­
ments de bracelets en calcaire (à section trian­
gulaire ou ovale, identiques à ceux des grottes 
du Luberon), des haches et herminettes en pierre 
verte, des meules en grès local, en rhyolite, en 
quartzite et des fragments de bauxite (abon­
dante dans les environs) portant des traces de 
raclage et d'usure (pour l'obtention de matière 
colorante). De nombreux éléments lithiques (per­
çoirs d'axe à méplat terminal, trapèzes étirés 
sur lamelle) sont attribuables au Néolithique 
de type Trets, associé ici au Chaisséen (flèches 
tranchantes triangulaires à retouches plates, flè­
ches losangiques à retouches bifaces partielles, 
etc.). 

Musée du Centre Archéologique de Draguignan 
et collection Taxil à Salernes. 

Bibliographie : Dreyfus M.-C., 1959. 

VILLECROZE· (arrondissement de Draguignan, 
canton de Salernes). 

Station du Castellet, station des Espèces, sta­
tion du V.aUon de la Fey, station de Font-Marthe, 
stat.ion de Saint-Jean-de-Villecroze. 

Tous ces habitats sont localisés le long du 
cours de la Bresque à l'Ouest et au Sud-Est de 
Villecroze. Découverte et récoltes A. Taxi!, 1953-
1956. . 

Comme à Saint-Pierre-de-Tourtour, une partie 
de l'outillage se rattache au NéoHthique de type 
Trets (« Lagozien » de M. Escalon de Ponton) 
notamment sur la station du Castellet, mais l'en­
semble du matériel lithique et la céramique 
(conservée à Font-Marthe) sont typiques du 
Chasséen méridional avec lames et lamelles, fau­
cilles, perçoirs, burins, grattoirs, flèches tran­
chantes triangulaires à retouches plates, flèches 
losangiques à retouches partielles bifaces, écuel­
les carénées, boutons percés, anses en «flûte de 

Pan», assiettes en calotte, haches polies en 
roche verte; lamelles d'obsidienne, lamelles en 
quartz hyalin ; fragment de stèle en calcaire ten­
dre à décor de chevrons gravés, au quartier du 
Frigouret. 

Musée du Centre Archéologique de Draguignan 
et collection A. Taxil, Salermes. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 
1954; Dreyfus M.-C., 1959. · 

2. LES SEPULTURES. 

VARAGES (arrondissement de Brignoles, can­
ton de Barjols). 

Grotte de La Ferrage. 

Située dans des tufs à proximité du village, 
cette grotte a été fouillée en 1944 par Corbeil, 
Royer et Gérard. Les auteurs doonent peu de 
précisions sur l'ossuaire (inhumations collecti­
ves ? position des corps ?) et sur le mobilier. 

Lamelles, flèches losangiques et sub-losangi­
ques, anses en «flûte de Pan», perles olivaires 
en roches dures, deux éclats d'obsidienne. 

;Exception faite de cet ossuaire chasséen, on 
ne connàît pas d'autre sépulture dans le Var, 
que l'on puisse attribuer à cette civilisation. 

Mobilier perdu. 

Bibliographie : Corbeil, Royer et Gérard, 1944. 

VAUCLUSE 

1. LES HABITATS. 

AVIGNON. 

Quartier de La Balance. 

Au pied du Rocher des Doms, site . primitif 
d'Avignon, sur la ba.sse terrasse du Rhône, les 
œcherches de J. Granier et les fouilles de sau­
vetag~ (J. Courtin, S. Gagnière, .J. Granier) entre­
prises en 1965-1966, orit permis de· récueillir du 
Chasséen, sous des cabanes chalcolithiques. 
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Lamelles de silex blond, perçoirs, burins, grat­
toirs, flèches tranchantes triangulaires à retou­
ches plates, flèches losangiques, haches polies, 
écuelles carénées, formes globuleuses à boutons 
percés, un tesson gravé à cuit (triangles qua­
drillés). 

Musée Calvet, Avignon. 
Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 

1966 ; Gagnière et Granier, 1965. 

BOLLENE (arrondissement d'Orange, chef­
lieu de canton). 

Stations du Mont-Piery. 
Habitat de plein air très étendu, fouillé par 

Col (1923), puis par Prat (1958). 
Lames et lamelles très nombreuses, perçoirs 

d'axe, burins, grattoirs en bout de lame, flèches 
tranchantes à retouches plates, flèches tran­
chantes à retouches abruptes, flèches foliacées 
bifaces ou losangiques à retouches partielles, 
quelques lamelles d'obsidienne (Col, 1923), ha­
ches polies en roche verte, écuelles carénées, 
bols à boutons percés, cordons multiforés, fu­
saïoles plates, nombreuses billes de pierre polie, 
fragment de bracelet en roche verte, outillage 
osseux très abondant. La faune comprend le 
bœuf, le mouton, le porc, le cerf et le chevreuil. 

Collections privées. 
Bibliographie : Col, 1923; Gagnière, informa­

tions Gallia, 1959 a. 

BUOUX (arrondissement d'Apt, canton de 
Bonnieux). 

Grotte de Buoux. 
La cavité dite «Grotte de Buoux», petit abri 

en rive droite de l'Aiguebrun, a donné jadis le 
célèbre vase figuré par Guébhard. Cf. : paragra­
phe «sépultures». 

Abri des Roches .. . 
En rive gauche de !'Aiguebrun, dans un chaos 

de blocs (molasse du Burdigalien) densément 
occupé à l' Age du ]3ronze, M. Madon a recueilli 
plusieurs fragments de poterie attribuable au 
Chasséen, dont deux anses en «flûte de Pan». 

Collection Madon, Buoux. 
Inédit. 

CHEVAL-BLANC (arrondissement d'Apt, can­
ton de Cavaillon). 

Baume des Enfers. 

A 4 km au Nord-Est de Cheval-Blanc, la Baume 
des Enfers s'ouvre dans l'Urgonien, en rive 
droite du Vallon de Vidauque, à l'extrémité occi­
dentale du Luberon. Fouilles Dumoulin, 1942-
1944. 

Sous des foyers chalcolithiques (grandes la­
mes épaisses en silex lacustre, poterie décorée 
de pastillages, de sillons disposés en chevrons, 
tessons de gobelets campaniformes), un très 
riche niveau chasséen a donné des écuelles caré­
nées, munies de boutons percés horizontaux, de 
mamelons multiforés, des assiettes en calotte 
à sillon inteme, dont une décorée à l'intérieur 
de traits gravés perpendiculaires au sillon mar­
quant le bord, des anses en « flûte de Pan » nom­
breuses, des boutons couplés percés verticale­
ment, des vases cylindro-sphéroïdaux, des billes 
de calcaire poli, deux bracelets en calcaire, 
incomplets, très larges, une aiguille à chas en 
os, des poinçons, lissoirs, tranchets, ciseaux, en 
os et des lissoirs en bois de Cerf, des lamelles . 
de silex blond. 

Musée de Cavaillon. 

Inédit67 • 

Grande Grotte de Vidauque. 

Cavité voisine de la Baume des Enfers ; fouil­
les Dumoulin 1940-1942. 

Appartiennent au Chasséen : de nombreuses 
assiettes en calotte, à sillon interne et bouton 
percé unique, écuelles carénées, vases cylindro­
sphéroïdaux (à épaulement), munis de boutons 
percés, de mamelons couplés à perforation ver­
ticale, ou d'anses en « flûte de Pan » ; un frag­
ment portant une anse en « flûte de Pan » est 
décoré à cuit de cercles à rayons divergents 
( « soleils ») et d'une large bande quadrillée ; 
l'outillage lithique (lames et lamelles, perçoirs, 
grattoirs, haches polies, billes polies en calcaire 
et en roche verte) et l'outillage osseux (poin­
çons, lissoirs, ciseaux) auquel il faut joindre 
quelques fragments de lissoii:s en bois de Cerf, 
sont très bien représentés. 

Musée de Cavaillon. 

Inédit. 

67. Si, grâce à l'extrême amabilité de M. Dumoulin 
nous avons pu voir et citer ce matériel, nous nous 
sommes abstenus de le figurer, une étude de M. Du­
moulin étant eill cours de publication. 
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GARGAS (arrondissement et canton 

Station de la Bladayre. 

A 1,5 km à l'Ouest de Gargas, la station de la 
Bladayre découverte vers 1903 par A. Moirnnc, 
occupait le flanc d'une colline de sables ocreux68• 

Le matériel est essentiellement lithique, la pote­
rie ne s'étant pas conservée. Les lames et lamel­
les en silex blond sont très nombreuses, certai­
nes portent le lustré des faucilles (fig. 53, n° 
12); flèches tranchantes triangulaires sur édat, 
à retouches plates ou trapézoïdales sur lame ; 
certaines sont très allongées, à retouches plates 
bifaces sur le pédoncule ; flèches foliacées et 
losangiques, perçoirs d'axe, burins, dont deux 
burins opposés à un grattoir sur bout de lame, 
grattoirs frontaux sur éclats laminaires, grat­
toirs sur bout de lames œtouchées, lames à 
coches, un nucléus de quartz hyalin. 

Collection Moirenc, Lourmarin. 

Bibliographie : Cotte V., 1924. 

LACOSTE (arrondissement d'Apt, canton de 
Bonnieux). 

Station de Bacqui. 

A 1,5 km à l'Ouest de Lacoste, la station de 
Bacqui occupe le versant méridional d'une petite 
colline; découverte et explorée par A. Moirenc, 
vers 1903. 

Lames et lamelles, burins d'angle sur lamelle, 
flèches tranchantes triangulaires à retouches 
plates, flèches losangiques à retouches partiel­
les bifaces, grattoirs, lamelles en quartz hyalin. 

Collection Moirenc, Lourmarin. 
Inédit. 

MALAUCENE (arrondissement d'Orange, chef­
lieu de canton). 

«Fond de cabane» des Astauds. 

A l'Est de Malaucène et non loin des célèbres 
ateliers d'extraction de silex de Veaux-Malau­
cène, une fosse exiguë a été fouillée vers 1908 
par E. Duprat. Ses dimensions réduites ( 1 m de 
diamètre, 0,75 m de profondeur) en font un dé­
pôtoir ou un foyer, certainement pas un « fond 

68. Cette station a été, depuis, entièrement détruite 
par l'exploitation des ocres. 

de cabane » ; le mobilier était composé de lamel­
les et d'une anse multiforée formée de mame­
lons ronds accolés percés verticalement. 

Mobilier perdu. 
Bibliographie : Duprat, 1909-1911; Cotte V., 

1924. 

Grotte dite « du Levant de Leaunier ». 

Cette grotte s'ouvre en rive droite du vallon 
dit «Combe de Leaunier », dans l'Urgonien, sur 
le flanc nord du Rissas, contrefort septentrio­
nal du Mont Ventoux. Elle est située au cœur 
de la vaste zone d'extraction de silex de Veaux. 

Fouilles A. et L. Catelan (1920-1922), Gauthier 
(1950), Barthélémy (1955-1959-1960). 

Outre des vestiges de l'Age du Bronze (fouil­
les des frères Catelan), la grotte a fourni un 
abondant matériel chasséen, malheureusement 
dispersé. 

D'après les observations récentes, il y avait 
deux foyers chasséens, avec céramique lisse, 
écuelles carénées, vases à épaulement, mame­
lons couplés percés verticalement, lames et lamel­
les non retouchées, par centaines (probablement 
préparées pour être emportées), nucléi à lamel­
les, billes en calcaire, poinçons en os; Gauthier 
aurait recueilli une hache en pierre verte emman­
chée dans un andouiller de Cerf69• 

Mobilier des fouilles Catelan : Musée Calvet, 
Avignon; collection Gauthier, à Sainte-Cécile-les­
Vignes ; collection Barthélémy, Mâcon. 

Bibliographie : Catelan, 1921 et 1922; Barthé­
lémy, 1956; Gagnière, informations Gallia, 1959 
et 1961. 

Abri Grangeon. 
Toujours en rive droite de la Combe de Leau­

nier, en amont du gisement précédent, un très 
petit abri sous-roche a été récemment sondé 
méthodiquement par J. Vincent (1966). Un seul 
foyer cendreux, sous une couche d'éboulis pro­
venant des ate:iers de taille voisins installés sur 
le plateau, a donné des quantités de lames et 
lamelles en silex blond local, des nucléi à lamel­
les et de la poterie lisse, carènes, mamelons 
couplés à perforation verticale. 

Collection Vincent, Montpellier. 
Inédit. 

69. Cette pièce exceptionnelle pour le Sud-Est de 
la France n'a hélas jamais été figurée et sa position 
est douteuse, du fait du manque de méthode de ces 
fou1lles hâtives. 
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MALEMORT-DU-COMTAT (arrondissement de 
Carpentras, canton de Mormoiron). 

Station de Bonnefont - La Gardi. 

Un très vaste habitat de plein air occupe le 
plateau qui surplombe en rive droite le canyon 
de la Nesque. Récoltes Sage, 1916. 

Nucléi à lamelles, lames et lamelles, grattoirs 
en bout de lame, perçoirs, burins, flèches tran­
chantes trapézoïdales et triangulaires, flèches 
losangiques, flèches foliacées, haches polies en 
roche verte, poterie lisse, anses en «flûte de 
Pan »,lamelles d'obsidienne. 

Collection privée. 
Bibliographie: Sage, 1917; Cotte V., 1924. 

Grotte d'Unang. 

Déjà citée. Fouilles M. Paccard. 
L'occupation d'Unang s'échelonne du Mésoli­

thique au Chalcolithique. Les couches chasséen­
nes sont F 1 et F 2, puis F 3, séparé de F 2 par 
un niveau stérile C 3. 

- Niveau supérieur F 1 : lamelles, burins d'an­
gle, perçoirs sur lamelle à bords abattus, tra­
pèzes à retouches abruptes, flèches losangiques, 
flèches pédonculées, une flèche à ailerons; quel­
ques coquilles marines percées ; poterie Ii1sse ; 
ce niveau contenait des sépultures en très mau­
vais état. 

- F 2 : lames et lamelles, burin bec-de-flûte, 
burin d'angle, flèche foliacée, flèches tranchan­
tes à retouches plates, perçoir, vase hémisphé­
rique à cordons multiforés (dix perfora tians) 
placés près du bord. 

- F 3 : lames et lamelles, burin d'angle dou­
ble, flèche tranchante, perçoir sur éclat, nucléi 
pyramidaux ; poterie lisse, un grand vase cylin­
drique muni de quatre languettes, anses en 
ruban, poinçons en os ; une sépulture en fosse 
était aménagée à partir de la base de ce foyer 
(cf. sépultures). 

Collection M. Paccard, Velleron et Musée Cal­
vet, Avignon. 

Bibliographie : Paccard, 1954. 

MERINDOL (arrondissement d'Apt, canton de 
Cadenet). 

Grotte des Epingles. 

Fouilles DumouHn. Célèbre surtout par une 
cachette de grandes épingles de l'Age du Bronze, 
cette grotte a donné à son inventeur un vase 
chasséen intact : cylindro-sphéroïdal, ce réci­
pient porte sur la panse deux groupes opposés 
de cinq mamelons ronds percés verticalement. 

Musée de Cavaillon. 
Inédit. 

METHAMIS (arrondissement de Carpentras, 
canton de Mormoiron). 

Abri de l'Eglise. 
Déjà cité. Fouilles M. Paccard, 1954-1955. 
Au-dessus d'un foyer cardial installé à même 

le substratum rocheux, la couche 10 a donné du 
matériel chasséen classique : lames et lamelles, 
burins, perçoirs, grattoirs, deux flèches perçan­
tes bifaces, foliacées, poterie lisse, boutons per­
cés, bords décorés de coups de lissoir, pas de 
carènes ni d'anses en « flûte de Pan ». L'auteur 
attribue au «groupe de Horgen» deux fonds 
plats qui paraissent aberrants dans ce contexte70• 

Collection Paccard à Velleron et Musée Cal­
vet, Avignon. 

Bibliographie : Paccard, 1957 a. 

MORMOIRON (arrondissement de Carpentras, 
chef-lieu de canton). 

Stations de Pied-Lègre - de Peyroulet - de Che­
min-de-Sault. 

Etablis sur des terres légères (sables ocreux), 
dans la plaine au Sud du Mont Ventoux, ces 
habitats bénéficiaient de la proximité de gise­
ments de silex d'excellente qualité : silex du 
Ventoux et silex calcédonieux du ravin de l'An­
goustière; ils bénéficiaient en outre de cours 
d'eau (l'Angoustière, l'Auzon), et de sols légers 
faciles à travailler. Récoltes M. Deydier de 1907 
à 1910, récoltes Courtin et Sauzade de 1960 à 
1962. 

La poterie ne s'est pas conservée, sauf au «Che­
min de Sault» (tessons inornés, bien cuits, lan­
guettes de préhension); le silex comprend des 
lames et lamelles, perçoirs 1sur lamelles, burins 
d'angle, lames à troncature, grattoirs en bout 
de lame, flèches tranchantes triangulaires à 
retouches plates, flèches losangiques; des flè­
ches foliacées plates et des flèches à ailerons 
sont les témoins de réoccupation des sites au 
Chalcolithique. 

70. Les fonds plats n'apparaissent en Provence qu'à 
une phase avancée du Chalcolithique, avec le grou­
pe campaniforme régional, et ne sont courants qu'à 
partir du Bronze ancien. 
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Collection Deydier, Musée Calvet, Avignon. 

Bibliographie : Deydier, 1907 et 1910; Gagnière 
et Germand, 1933 ; Courtin, 1962 d. 

ROBION (arrondissement d'Apt, canton de 
Cavaillon). 

Station du Boulon. 
A 1 km au Sud-Ouest de Robion, en contrebas 

et au Nord-Ouest de la source pérenne de Bou­
lon, un habitat a été entièrement bouleversé 
par les labours : récoltes Dumoulin, récoltes 
S. Gagnière. 

Outre un abondant matériel chalcolithique, ce 
site a donné du Chasséen, représenté par des 
lamelles de silex blond, perçoirs, burins, flèches 
tranchantes, haches polies, anses en « flûte de 
Pan». 

Musée de Cavaillon. 

Inédit. 

LA ROQUE-SUR-PERNES (arrondissement de 
Carpentrais, canton de Pernes). 

Abri 2 du Fraischamp. 
Déjà cité. Fouilles M. Paccard, 1956. 

Au-dessus d'un niveau cardial pur (F 4) et d'un 
niveau dans lequel Cardial et Chasséen sont 
mélangés (F 3), se trouvaient deux foyers chas­
séens ( F 2 et F 1) : 

- Niveau supérieur F 1 : Chasséen mélangé à 
des éléments hétérogènes; écuelles carénées, cor­
dons multiforés, mamelons percés, lames et la­
melles, grattoirs, burins, perçoirs, flèches uni­
faces à retouches partielles, foliacées et losan­
giques. 

· - F 2 : carènes, mamelons percés, anses de 
marmite, cannelures verticales, cordons horizon­
taux, écuelle carénée, lames et lamelles, perçoirs, 
burins, souvent doubles, deux flèches perçantes, 
trois flèches tranchantes en trapèze large, un 
trapèze large à retouches bifaces partielles, bil­
les de pierre polie, poinçons, spatules et ciseaux 
en os. 

Collection Paccard, Velleron et Musée Calvet, 
Avignon. 

Bibliographie : Paccard, 1957 b. 

ROUSSILLON (arrondi1ssement d'Apt, canton 
de Gordes). 

Station de la Petite Verrerie. 

A 3 km au Sud de Roussillon et à 2 km au 
Nord du Calavon, dans des sables ocreux, ce site 
a été signalé par A. Moirenc vers 1903. Lames et 
lamelles, grattoirs frontaux sur éclats laminai­
res, grattoirs en bout de lame, perçoirs épai1s sur 
lames à bords abattus, flèches tranchantes trian­
gulaires à retouches abruptes, flèches tranchan­
tes en trapèze allongé, dont plusieurs, à tran­
chant oblique, atteignent 6 cm de long. 

Collection Moirenc, Lourmarin. 

Bibliographie : Cotte V., 1924. 

SAINTE-CECILE-LES-VIGNES (arrondissement 
d'Avignon, canton de Bollène). 

Stations de Sainte-Cécile. 

Une diza~ne de 1sites de plein air orit été signa­
lés sur les terrasses de l'Eygues par L. Gauthier. 

Attribuées par leur inventeur à la «Culture 
des Sables » et à « un Néolithique évolué de tra­
dition tardenoisienne », ces stations appartien­
nent au Chasséen méridional, avec abondance 
de petits perçoirs d'axe sur lamelles, flèches 
tranchantes triangulaires à retouches plates, 
burins d'angle, etc. 

Collection Gauthier, Sainte-Cécile-les-Vignes. 

·Bibliographie : Gauthier, 1957. 

SAULT (arrondissement de Carpentras, chef­
lieu de canton). 

Abri du Castellaras. 

Ce très vaste abri, exposé au Midi, s'ouvre en 
rive droite du canyon de la Nesque, dans l'Urgo­
nien, assez haut au-dessus du fond du talweg. 
Fouilles Mistral (1904), F. Moulin (1904), L. Gau­
thier (1950). L'abri mesure plus de 30 m de long 
et 15 m de profondeur ; il a été complètement 
bouleversé par les foyilleurs qui s'y sont suc­
cédés, creusant des tranchées sans méthode ni 
plan précis, Le matériel recueilli n'a jamais été 
figuré ; il comprend plus d'un millier de lames 
et lamelles en silex blond local, des perçoirs 
d'axe sur lamelle, des faucilles dentelées, des 
flèches tranchantes, de1s haches polies en roches 
duranciennes, dont une, cassée, mesurait plus de 
15 cm de .long, des billes en pierre polie (roches 
vertes, calcaire), des poinçons, lissoirs, ciseaux, 
en os de petits ruminants, de Bœuf (ciseaux) 
ou de Cerf (rare); la céramique comprend des 
écuelles et assiettes carénées, des vases à col 



LE CHASSÉEN 135 

(cylindra-sphéroïdaux) portant sur la panse des 
mamelons percés verticalement, groupés par 
deux ou par quatre, des fusaïoles ; le décor se 
limite à cinq tessons ornés : trois portent des 
tria1ngles hachurés ou quadrillés, deux des poin­
tillés fins disposés en ligne brisée ou en cercle. 
L'absence de renseignements stratigraphiques di­
minue hélas beaucoup l'intérêt de ces vestiges. 
La faune comprend le bœuf, le mouton (ou la 
chèvre), le sanglier (ou le porc), le cerf, le che­
vreuil, le blaireau, le chien. Il faut citer pour 
mémoire des meules et des polissoirs portatifs 
en grès, et des galets ayant servi de brunissoirs. 

Collection Gauthier à Sa1nte-Cécile-les-Vignes; 
collection Mistral au musée Lapidaire à Carpen­
tras. 

Bibliographie : Moulin, 1904; Cotte C., 1904 b; 
Cotte V., 1924; Gagnière, Germand et Sautel, 
1933. 

SAINT-PIERRE-DE-VASSOLS (arrondissement 
de Carpentrais, canton de Mormoiron). 

Station de la Font-de-la-Gamatte. 
Située sur le versant ouest de la colline du 

Limon, au Nord-Ouest de Mormoiron et à 2 km 
au Sud-Est de Saint-Pierre-de-Vassols, la station 
a été signalée par Deydier, qui y a effectué des 
fouilles limitées vers 1910. Récoltes Courtin et 
Sauzade en 1960. 

Les sondages de Deydier ont rencontré, sur le 
substratum rocheux constitué par la molasse 
tertiaire (Burdigalien), une couche noirâtre, char­
bonneuse, qui a fourni des nucléi à lamelles, des 
lame1lles très fines, burins d'angle, perçoirs d'axe 
sur lamelle, flèches losamgiques bifaces à retou­
ches partielles, poinçon en os, poterie lisse, 
écuelles carénées, anse en «flûte de Pan»; co­
quilles marines percées (dont Cerithium vulga­
tum ). 

Musée Calvet, Avignon. 
Bibliographie : .Deydier, 1910; Cotte V., 1924; 

Courtin, 1962 d. 

VENASQUE (arrondissement de Carpentras, 
ca1nton de Pernes). 

Station de Saint-Giniez. 
Des labours profonds au nord de la ferme de 

Saint-Giniez ont remonté en 1960 «un poignard 
en silex brun, une hache polie (long. : 8 cm), 
divers fragments de poterie dont un cordon mul­
tiforé chasséen »(récoltes Dumoulin, 1960). 

Ce matériel fait songer au mobilier d'une 
sépulture (?); le poignard (grande lame) situe 
l'ensemble à une phase avancée du Néolithique. 

Collection Dumoulin, Cavaillon. 
Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 

1961. 

Abri de Vénasque. 
Au pied du village de Vénasque, un abri a 

donné à un fouilleur local du Chasséen classi­
que (fouilles clandestines). 

Collection privée à Carpentras. 
Inédit. 

2. LES SEPULTURES. 

BUOUX (arrondissement d'Apt, canton de 
Bonnieux). 

Grotte de Buoux. 
Déjà citée. A. Guébhard situe dans ce petit 

abri, fouillé par Jullian vers 1884, une douzaine 
de squelettes, inhumés avec un vase globuleux 
à col droit, haut de 22 cm, portant deux anses 
en «flûte de Pan», formées de quinze tubes 
accolés. , Il y avait aussi des pointes de flèches, 
haches polies, aiguilles en os. 

Mobilier perdu. 
Bibliographie : Nicolas, 1885 ; Guébhard, 1908 

et 1913 ; Cotte V., 1924. 

CABRIERES-D'AVIGNON (arrondissement d'A­
vignon, canton de l'Isle-sur-Sorgue). 

Puits funéraire de Coustelet. 
Fouillé par S. Gagnière et M. Vareilles vers 

1930, cette extraordinaire sépulture était un puits 
de 0,90 m de diamètre creusé sur 6,5 m de pro­
fondeur dans des alluvions quaternaires. Le 
«puits » contenait un squel~tte en position re­
pliée, des fragments d'écuelles carénées, des 
lames de silex blond, sans retouches, un percu­
teur. 

Muséum d'Avignon. 
Bibliographie: Gagnière et Vareilles, 1931. 

MALEMORT-DU-COMTAT (arrondissement de 
Carpentras, canton de Mormoiron). 

Grotte d'Unang. 
Voir supra. Fouilles M. Paccard. 
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La tombe en fosse creusée par les Chasséens 
à la base du foyer F3, à travers les couches 4 
et 5, était une fosse profonde de 1,5 m, dont le 
fond était dallé de galets. Au sommet, l'ouver­
ture de la fosse était recouverte d'une dalle cal­
caire ; le squelette était en très mauvais état 
(maxillaire appartenant à un ad9lescent d'une 
,quinzaine d'années, d'après l'étude de S. Ga­
gnière); le mobilier se composait d'un grand 
vase cylindrique, à fond rond comme toute la 
céramique chasséenne, muni près du bord de 
quatre languettes de préhension, d'une lamelle et 
quelques éclats de silex, d'un membre antérieur 
de bœuf. 

Collection Paccard, Velleron et Musée Calvet, 
Aviginon. 

Bibliographie : Paccard, 1954. 

LA ROQUE-SUR-PERNES (arrondissement de 
Carpentras, canton de Pernes). 

Abri 2 du Fraischamp. 

Voir supra. Fouilles M. Paccard. 

Quatre tombes, dont trois chasséennes, ont 
été minutieusement dégagées par M. Paccard. 

Sépulture 1 : coffre de dalles en molasse lo­
cale, rubéfiées par la crémation, contena:nt les 

restes d'un squelette ayant subi l'action du feu71 • 

Le mobilier était représenté par un grand frag­
ment de vase hémisphérique, quelques éclats de 
silex, deux nucléus, un poinçon, un maxillaire 
inférieur de Mouton. 

Sépulture 2 : la tombe 2 était installée dans 
une anfractuosité du rocher régularisée par un 
dallage grossier; elle contenait quelques osse­
ments brûlés (fragments de crâne, maxillaire 
d'adulte, fragments d'os longs), un grnnd frag­
ment de vase à fond rond, un mamelon non percé, 
un poinçon en os, une coquille marine percée 
(Cerithium), une flèche tranchante à retouches 
plates, une lamelle en quartz et des lamelles de 
silex, des ossements de Bœuf et Mouton. 

Sépulture 3 : creusée dans F 3 par les occu­
pants du niveau F 2 ; c'était un caisson de dal­
les molassiques, contenant des ossements humains 
brûlés, peu abondants ; mobilier : une dent de 
Bœuf, une hache polie en roche verte, éclats de 
silex, pas de poterie. 

Musée Calvet, Avignon. 

Bibliographie : Paccard, 1957 b. 

71. Le squelette était d'ailleurs incomplet, ce qui sug­
gère l'hypothèse d'une sépulture en deux temps. 
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HISTORIQUE. 

Les gisements néolithiques de la plaine de 
Trets, à une trentaine de kilomètres au Nord­
Est de Marseille, sont situés dans un vaste bas­
sin allongé <l'Ouest en Est sur plus de 20 km ; 
ce bassin, resté longtemps marécageux, est bordé 
au Nord par le plateau calcaire du Cengle, au 
Sud et à l'Est par le massif du Regagnas, qui 
culmine à 880 m au Mont Olympe. Drainée par 
la rivière l'Arc et quelques petits ruisseaux 
aujourd'hui temporaires (Ruisseau d'Arnavès, 
Ruisseau des Trois Cabres, Ruisseau de la Gardi, 
Ruisseau de Bourdin), cette plaine est faible­
ment accidentée par quelques buttes de poudin­
gues (Rognacien), de peu de relief (Sainte-Cathe­
rine, La Bastidonne). 

Les sites préhistoriques de Trets sont parmi 
les plus anciennement connus de la Provence, 
puisque la station de Sainte-Catherine fut signa­
lée dès 1867 (Marion, 1867). Marion, Chaillan, 
Marneille, Fournier, Répelin, Ch. Cotte, De Gérin­
Ricard, et à leur suite une foule de chercheurs 
anonymes et de curieux, se sont succédés, depuis 
un siècle, sur les stations de Trets, ce qui expli­
que que l'on n'y trouve plus, de nos jours, le 
moindre outil. Le matériel, pourtant très abon­
dant, provenant de ces récoltes est en quasi­
totalité dispersé, inaccessible, ou perdu. L'essen­
tiel de notre documentation provient des objets 
déposés au Muséum de Marseille et des résul­
tats des prospections de M. Escalon de Fanton 
et Y. Palun pendarnt les dix dernières années 
(Escalon de Fanton, 1955 a; Escalon de Fanton 
et Y. Palun, 1955; Escalon de Fontan, 1958; 
Escalon de Fanton, 1962 b ; Escalon de Fanton, 
1963 b; Escalon de Fontan, 1965 a). 

LES HABITATS. 

Les seuls habitats actuellement connus en Pro­
vence sont ceux de la plaine de Trets. Les sta-

tians du Var (Cabasse, Villecroze) qui ont fourni 
des éléments « lagoziens » ont donné également 
des objets typiquement chasséens; de plus aucun 
habitat n'ayant fait l'objet de fouilles, et la 
documentation provenant uniquement de ramas­
sages de surface dans les labours, il convient 
d'être très prudent quant à leur attribution pos­
sible au « Lagozien ». Malgré l'insuffisance de 
nos sources, nous tenterons cependant d'esquis­
ser un tableau de ce groupe culturel. 

Les habitats de Trets occupent des terres bas­
ses, limons noirs palustres témoins de maréca­
ges aujourd'hui disparus ; il s'agissait donc de 
village1s établis préférentiellement dans des zones 
inondables, ce qui n'est jamais le cas pour les 
villages chasséens ou chalcolithiques. M. Esca­
lon de Fanton a insisté sur le caractère palus­
tre du « Lagozien » provençal, caractère qui le 
rapproche du Néolithique d'Italie septentrionale 
où les sites lacustres sont la règle. 

Aucune précision sur la forme des habitations, 
la disposition des structures, la superficie des 
agglomérations, ne ressort des récoltes 1superfi­
cielles et des rares sondages2• Bien que néga­
tive, il est une particularité à mettre en relief : 
le Néolithique de type Trets est inconnu dans 
les grottes et abris sous-roche, à l'inverse du 
Chasséen méridional, présent dans toutes les 
cavités de Haute et Basse Provence. Le « Lago­
zien » est donc lié aux terres inondables, sans 

1. Au terme de « Lagozien », utilisé par M. Escalon 
de Fonton (cf. bibliographie), nous préférons celui 
de « Néolithique de type Trets » (Escalon de Fonton, 
1954), car il est actuellement impossible, faute de 
fouilles, d'identifier ce groupe encore mal connu au 
Néolithique « lacustre » de la haute vallée du Pô (La­
gozza di Besnate, Isolino de Varese, Pescale di Pri­
gnano) décrit par P. Laviosa Zambotti (La.viosa Zam­
botti, 1939) et récemment par G. Guerreschi (1967). 

2. Des sondages restreints ont pu être réalisés lors 
de travaux effectués par la Société du Canal de Pro­
vernce (Escalon de Fonton, 1961 b). 
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que l'on puiisse en déduire s'il s'agissait d'une 
population vivant de la pêche. 

LES SEPULTURES. 

Les tombes lagoziennes ne sont pas moins mys­
térieuses que les habitats. Cependant, grâce à 
des trouvailles anciennes et à des fouilles récen­
tes, plusieurs tombes appartenant à cette civi­
lisation ont pu être repérées dams la plaine de 
Trets ; leur diversité est loin de simplifier le 
problème, tant s'en faut. Rien ne permettant de 
préciser l'âge respectif de ces sépultures, nous 
les énumèrerons dans l'ordre de leurs découver­
tes, qui s'échelonnent sur un siècle environ. 

La nécropole de La Bastidonne, à 3 km à l'Est~ 
Nord-Est du village actuel, occupait une super­
ficie de plus de 700 m2, sur un petit plateau 
de poudingues. Bouleversée par les labours, la 
nécropole est connue depuis un siècle (récol­
tes de Maneille, de Fournier, de Répelin, etc.). 
Les tombes étaient de petits coffrages en lau­
ses, qui d'après les premiers observateurs conte­
naient des poteries, des silex, des haches polies 
et des ossements humains brûlés ; les vases 
auraient contenu des ossements calcinés (Cotte 
V., 1924), ce qui paraît surprenant puisque ce 
rite n'apparaît qu'à la fin de l'Age du Bronze : 
il est possible que dans les coffrages des osse­
ments brûlés aient glissé dans les pots (action 
des racines, des rongeurs, etc.), et n'y aient pas 
été placés intentionnellement; de toute façon 
ceci ne résout pas la question des crémations 
elles-mêmes. Dans les 1sépùltures collectives la 
crémation n'est généralisée qu'au Chalcolithique 
récent : couche supérieure de l'hypogée de Roaix 
(Vaucluse), couche supérieure des dolmens de 
Cabasse (Var), de la tholos de Salernes (Var), 
du dolmen des Peyraoutes (Alpes-Maritimes), 
etc. On connaît cependant en Provence des cas 
de crémations plus anciennes, remontant au Néo­
lithique supérieur, ce sont les tombes chasséen­
nes de l'Abri 2 du Fraischamp, en Vaucluse (cf. 
supra) fouillées par M. Paccard : coffrages de 
dalles contenant des ossements brûlés et des 
objets attribuables au Chasséen. Ri.en en efifet 
ne permet de situer au Chalcolithique les tom­
bes de La Bastidonne : la présence des stèles 
sculptées n'est pas un argument, ces stèles étant 
archaïques ; les stèles sculptées préhistoriques 
de Provence ne san·t d'ailleurs nulle part datées 
par un contexte, que ce soit à Sénas-Orgon, ou 

à Lauris. Nous reviendrons plus loi1n sur la ques­
tion des stèles. 

Le mobilier des tombes de La Bastidonne a 
maintes fois été décrit, sans jamais être figuré 
(collections perdues ou dispersées). II compre­
nait des haches polies en roche verte, de tou­
tes tailles ( depui1s 3 cm de long jusqu'à 21 cm), 
des « lissoirs » en grès3, des lames en silex très 
fines, retouchées en grattoirs, perçoirs, burins, 
des flèches tranchantes sur lame, trapézoïdales 
ou triangulaires, des billes de pierre polie; la 
céramique comprenait des formes globuleuses, 
vases lisses à col légèrement évasé, ou col retréci, 
avec épaulement marqué par un sillon, des cor­
dons horizontaux multiforés ; la parure était 
très rare : coquilles marines percées ( Cardium, 
etc.), petit galet allongé percé, deux grosses per­
les en roches dures. Malgré le rite de la créma­
tion, rien dans ce matériel n'évoque le Chalco­
lithique : absence de grandes lames et de poin­
tes foliacées, absence de parures typiques, absence 
de poterie attribuable au Chalcolithique. Par 
contre, les haches polies, les flèches tranchan­
tes sur lame, les lames fines et la poterie lisse 
à fond rond (vases à col, épaulements), rappel­
lent le mobilier des « sepulcros de fosa » de Cata­
logne. Les billes de pierre polie manquent en 
Catalogne, mais abondent dans le Chasséen méri­
dional, de même que les vases à col et épaule­
ment, à anses multiforées. Les stèles sculptées, 
par contre, sont inconnues dans le Chasséen 
comme dans le Néolithique catalan. 

La tombe en fosse de La Bastidonne. II fal­
lut attendre près d'un siècle pour qu'une nou­
velle tombe fût découverte, non loin de la nécro­
pole à incinération, sur le rebord méridional 
du plateau. Déjà très dégradée par l'érosion, 
cette tombe fut découverte par Y. Palllln et 
fouillée par M. Escalon de Ponton et l'inventeur 
(Escalon de Ponton et Palun, 1955). Dans leur 
étude détaillée, les auteurs décrivent la fosse, 
quadrangulaire et ne comportant pas de pare­
ments en dalles verticales ou en murets de pierre 
sèche4• Trois niveàux à inhumations, séparés par 

3. Il s'agissait vraisemblablement de polissoirs. 

4. Dans son remarquable ouvrage « Les dolmens du 
département de !'Hérault» (Préhistoire, t. XV), J. Ar­
nal situe inexplicablement cette fosse à Orgon, et en 
fait «un hypogée apparenté à la famille mégalithi­
oue » (p. 63); le terme d'hypogée pour une fosse 
mesurant tout au plus 2 m de côté et 0,80 m de pro­
fondeur nous paraît inexact. De plus la fosse est à 
Trets et non à Orgon. 
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Fig. 59. - Néolithique de type Trets : industrie du silex. 

1 à 3 : Station de Sainte-Catherine de Trets; 4 à 35 : Plateau de la Bastidonne, Trets (B.-du-Rh.). 
Dépôt de fouilles de Marseille. 
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des 
ensemble très nomc)gt:~ne 

fourni un 

à retouches couvran­
partielles sur la face 

niveau moyen flèche tranchante sur lame, 
en forme de trapèze très étiré, à bords conca­
ves et retouches abruptes, flèche perçante biface 
sub-losangique, flèche perçante 1sur lame, pédon­
culée, à retouches bifaces partielles, fragment 
de lamelle, poinçon en os à section quadrangu­
laire ; la poterie est représentée par un frag­
ment d'écuelle carénée portant une prise trifo­
rée ; le rniveau moyen a donné également les 
ossements d'un chien près duquel se trouvait 
une des flèches perçantes5 ; 

- niveau supérieur : une seule flèche, foliacée 
à ébauche de pédoncule, à retouches couvrantes 
sur une face, et partielles sur la face plane. 

Si les trapèzes évoquent encore les tombes en 
fosse de Catalogne, les flèches perçantes et 
l'écuelle carénée rsont très proches de formes 
lithiques et céramiques chasséennes; par ail­
leurs, les dépôts sépulcraux en deux temps, sépa­
rés par des pierres plates, ont été rapprochés 
par les auteurs ders rites observés dans les dol­
mens provençaux, en particulier celui de La 
Bouissière à Cabasse (Var), ce qui assignerait 
à la tombe de Trets un âge chalcolithique, ce qui 
n'est pas en accord avec le mobilier. Cette fosse 
est-elle plus ancienne que les tombelles à inci­
nération et rstèles gravées ? La présence d'un 
troisième type de sépulture complique encore 
le problème. 

Les silos funéraires. A l'occasion de travaux 
effectués en 1960 par la Société du Canal de 
Provence, M. Escalon de Ponton a pu fouiller, 
toujours dans la plaine de Trets, de très curieu­
ses « fosses à goulot » ( Escalon de Ponton, 1961 b) 
profondes de 1 m à 1,40 m, la largeur maximale 
atteignant 1 m, la largeur du « goulot», 40 cm. 
Ces fosses, creusées dans une terre sableuse com­
pacte, contenaient probablement un récipient en 
cuir ou en vannerie (?), la limite entre la terre 
sableuse et le remplissage charbonneux des 

5. Il y aurait eu des ossements de chien dans plu­
sieurs tombes du Plateau de la Bastidonne (fouilles 
Maneille). 

« silos » étant extrêmement nette. De 
grandes, les silos creusés dans 

de I'Helvétien à Courthézon 
1933) 

mai's sont attribuables 

dimensions 
la molasse 

Sau-

type 

Les fosses de Trets contenaient un vase rem-
de cendres humaines, des vases (écuelles 

carenees, vases globuleux), des nucléi à lamel­
les, des lamelles, des perçoirs d'axe sur lame ; 
il faut citer également une hache polie en roche 
verte, très plate; il n'y a pas de flèches6, ni 
d'objets de parure. La céramique est en très mau­
vais état en raison des conditions de gisement; 
les formes (fig. 61 et 62) sont des écuelles caré­
nées à carène basse (fig. 61, n° 5), médiane 
(fig. 62, n° 10), ou haute (fig. 61, n° 7), des 
écuelles à épaulement (fig. 61, n° 6), des assiet­
tes en calotte à sillon interne (fig. 61, n° 3), 
des pots tronconiques ; les moyens de préhen­
sion comprennent des mamelons coniques mais 
aussi des bandeaux multiforés et un fragment 
d'anse en «flûte de Pan» (fig. 62, n° 2). Une 
écuelle porte une perforation sous-cutanée ver­
ticale à travers la carène (fig. 62, n° 9); il 
faut citer aussi une fusaïole et un tesson décoré 
de mamelons ronds disposés sur plusieurs rangs. 
Tout ce matériel céramique appartient au Chas­
séen méridional, et seule la crémation complète 
pourrait indiquer une époque tardive. Comme 
le fait remarquer M. Escalon de Fonton, les 
tombes de Trets attestent l'ancienneté du rite 
de l'incinération en Provence, ce rite apparais­
sant à la fin du Néolithique. Ceci explique peut­
être la rareté des tombes chasséennes, diffici­
lement repérables s'il s'agissait de tombelles à 
incinération. Nous verrons cependant que l'in­
dustrie lithique de « type Trets » ne peut être 
assimilée au Chasséen ; en ce qui concerne la 
céramique, et dans l'attente de fouilles éten­
dues, nous préférons rester sur une position pru­
dente et constater seulement que la céramique 
recueillie jusqu'ici à Trets ne peut être disso­
ciée du Chasséen. 

Le «Néolithique de type Trets » utilisait donc 
trois types de isépultures : 

- crémations en petits coffrages, avec stèles 
gravées; 

6. Une erreur d'impression a fait attribuer aux si­
los funéraires des trapèzes sur lame, figurés par M. 
Escalon de Fonrton, op. cit., p. 180, fig. 2 ; en réalité 
ces trapèzes ont été trouvés hors des fosses, lors 
des fouilles de sauvetage de 1960. 
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Fig. 60. - Néolithique de type Trest : industrie du silex. Silos funéraires, Trets (B.-du-Rh.), fouilles 
M. Escalon de Fontan, 1960. 

1 à 14 : silo 2; 15 à 21 : silo 3. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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- incinérations dans des silos en forme de 
outre; 

- inhumations secondaires dans des 
couches successives par des 

Les peu différenciés dans l'ensem-
pas de l'antériorité 
de tombe par rapport aux 

en dalles, avec ossements 
brûlés, du plateau de La Bastidonne, sont com­
parables aux tombes chasséennes du Vaucluse 
(Abri du Fraischamp ), comme nous l'avons déjà 
souligné ; par leur mobilier, elles se rapprochent 
des fosses à inhumation de la Catalogne. La 
fosse à inhumations secondaires, fouillée en 1955 
par M. Escalon de Fonton et Y. Palurn est peu 
différente quant au mobilier, mais se rattache­
rait par contre, par son mode d'inhumations, 
aux tombes collectives dolméniques de Provence. 
Les silos funéraires n'ont aucun équivalent connu, 
mais leur mobilier évoque une fois de plus le 
Chasséen méridional, tout au moins en ce qui 
concerne la poterie. 

LE MATERIEL LITHIQUE. 

A prem1ere vue, l'industrie en silex du « La­
gozien » provençal n'est guère différenciable de 
celle du Chasséen. Comme dans le Chasséen, 
l'outillage est tiré de lames et de lamelles très 
régulières, légères et bien venues, de section 
triangulaire et surtout trapézoïdale. Ces lames 
et lamelles 1sont débitées à partir de nucléi pris­
matiques de petites dimensions à u111 ou deux 
plans de frappe. Il faut noter la très faible épais­
seur de ces lames et lamelles. 

Comme dans le Chasséen, il existe des grat­
toirs en bout de lame, des grattoirs frontaux 
sur éclat lamellaire, et des grattoirs courts, ces 
outils sont d'ailleurs peu abondants. Les per­
çoirs d'axe . sur lamelle sont très comparables 
aux perçoirs chasséens, mais dans l'ensemble ils 
sont plus réguliers ; il n'y a pas de perçoirs sur 
lamelle à bords abattus (mèche de foret). Ils 
peuvent être dégagés par retouches normales 
(fig. 59, n° 17) ou par retouches alternes (fig. 
59, n° 27) ; ils sont simples, parfois doubles 
(fig. 59, n° 18, 23, 25), parfois aussi opposés à 
un burin (fig. 59, n° 2). Un type d'outil parti­
culier au Néolithique de Trets est le perçoir 
d'axe sur lamelle, souvent double, dont l'extré­
mité présente un biseau tranchant qui l'a fait 
baptiser par M. Escalon de Fonton « perçoir-

tournevis» 
63, n° 7, 
Trets »7 

il est 
3 

court, sa 
à un burin 

de ces 
pourcentage de ces outils est très 

élevé sur les stations de la de Trets, sur 
les stations du Var, Le Castellet à Salernes, Font­
Marthe à Villecroze, Tusèle à Cabasse (fig. 46, 
n° 24 à 26) ; par contre ce perçoir n'a jamais 
été signalé en Vaucluse ni dans les Basses-Alpes, 
et il ne réapparaît que dans le Nord de la Drôme, 
à Menglon près de Die (Muller, 1931). 

Les burins sont après les perçoirs les outils 
les mieux représentés; ce sont de petits burins 
d'angle sur lames et lamelles (burins de Noail­
les, avec ou sans coche d'arrêt) à troncature 
retouchée normale, rectiligne ou concave, par­
fois oblique ; ces burins sont souvent doubles 
ou multiples (fig. 59, n° 1, 30, 33, 34 ). Le cas 
où un burin est opposé à un perçoir a été déjà 
cité. Bien que comparables aux burins chasséens, 
ceux du Néolithique de Trets sont beaucoup plus 
réguliers et très rarement épais, étant le plus 
souvent aménagés sur des lames très fines, re­
marque d'ailleurs valable pour l'ensemble de 
cette industrie. 

Les armatures9 sont presque exclusivement à 
tranchant transversal, et les rares flèches per­
çantes sont toujours sur lame, à retouches par­
tielles unifaces ou bifaces (La Bastidonne). M. 
Escalon de Fonton a maintes fois insisté sur les 
caractères propres à ces microlithes géométri­
ques (Escalon de Fonton, 1955 a, 1955 b, 1958) 
et qui les différencient des flèches tranchantes 
chasséennes, généralement sur éclat et en forme 
de triangle équilatéral. Ces armatures sont des 
trapèzes ou des triangles sur lame ou lamelle, 
souvent très étirés, la longueur du tranchant 

7. Cet outil est inconnu dans les habitats chasséens 
du Midi, en Provence comme en Languedoc-Roussil­
lon ; nous n'en avons pas vu mon plus parmi les ri­
ches collections du Musée de Varese (fouilles de 
l'Isolino) et du Musée de Côme (Lagozza di Besnate). 

8. Leur utilisation comme perçoir, généralement ad­
mise, est en contradiction avec la fragilité du tran­
chant distal, qui ne résisterait pas à un usage rotatif, 
que l'outil soit tenu à la main, ou emmanché et ac­
tionné par un archet. 

9. Certains trapèzes et triangles très étirés sem­
blent trop larges pour avoir été utilisés comme flè­
ches à tranchant transversal. 
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Fig. 61. - Néolithique de type Trets : céramique. Silos funéraires, Trets (B.-du-Rh.), 
fouilles Escalon de Fonton, 1960. Silo 2. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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du double au de la de la 
sont isocèles et à bords rec-

n0 5 à 7, ou concaves 
La retouche est 

intéresse les deux faces de la 
dite « grignotée » ), il a pas 

de retouches envahissantes ou 
une face et faisant disparaître 
lame10• Les triangles sont isocèles, à bords rec­
tilignes (fig. 59, n° 8) ou concaves (fig. 59, n° 
11 ). Des trapèzes et triangles de ce type sü!llt 
connus sur les stations du Var, citées plus haut : 
Cabasse, Salernes, Villecroze, dans le Dauphiné 
(Menglon près de Die); ces forme1s sont égale­
ment présentes en Ligurie (couches 25-17 de la 
caverne des Arene Candide), et en Lombardie 
(Isolino de Varese) où elles sont associées à 
de très nombreux segments de cercle, inconnus 
ou exceptionnels dans le néolithique provençal11. 
On serait par ailleurs tenté de comparer aux 
« flèches tranchantes » de Trets les trapèzes éti­
rés, sur lame, des « sepulcros de fosa » (Ripoll 
Perello et Llongueras Campana, 1963; A. Munoz, 
1965), mais ces derniers sont toujours à retou­
ches abruptes. 

Les microlithes de Trets, comme ceux de Lom­
bardie (Varese), sont obtenus par la technique 
du microburin (Maviglia, 1953 ), procédé ignoré 
des Chasséens12. 

L'outillage de pierre polie, haches et hermi­
nettes en roches verte1s duranciennes, n'offre 
aucun caractère particulier. Il en est de même 
pour les billes en calcaire et en roche verte (La 
Bastidonne), qui sont identiques à celles du 
Chasséen. 

LA CERAMIQUE. 

L'absence de fouilles à Trets ne permet pas 
de décrire la céramique de ce groupe. Soumise 

10. Ce qui est le cas pour les flèches tranchantes 
chasséennes. 

11. Nous avons figuré quelques segments prove­
nant de sites chasséens : grotte murée de Montpezat, 
station de Tusèle à Cabasse. 

12. La station chasséenne du Crès, dans !'Hérault, 
a cependant donné quelques microburins ; en Pro­
vence, il n'en exiMe pas dans le Chasséen, sauf peut­
être un exemplaire isolé (Grotte Loubière) qui pour­
rait être un burin défectueux. 

à des alternances 1saisonnières de sécheresse et 
la récoltée à Trets est en 

très mauvais état de et l'essentiel 
de fouilles de sauvetage récentes. Les 
lorsqu'elles sont sont soi­

gneusement lissées, leur coloration est brune 
ou très rarement claire ; comme dans le 
Chasséen provençal, il y a une nette prédomi­
nance des teintes sombres. Le dégrai1ssant est 
constitué par de la calcite broyée ou du cal­
caire amorphe. Quant aux formes actuellement 
connues, elles sont indissociables des formes du 
Chasséen méridional; on ne connaît pas à Trets, 
pour l'instaint, les pots tronconiques à fond plat 
et surface rugueuse, les assiettes à rebord et les 
écuelles, toujours à fond plat, du Néolithique de 
Lombardie (Lagozza di Besnate, Isolino de Va­
rese). Les seuls éléments de comparaison sont 
les écuelles à fond rond et carène basse (fig. 61, 
n° 5; fig. 62, n° 8) ou médiane; en particu­
lier, l'écuelle carénée à perforation sous-cutanée 
à travers la carène (fig. 62, n° 9) est bien re­
présentée à La Lagozza; mais toutes ces formes 
sont tout aussi fréquentes dans les sites chas­
séens provençaux, où l'on retrouve l'assiette en 
calotte, à sillon interne parallèle au bord (fig. 
61, n° 3), les vases à épaulement marqué (fig. 
61, n° 2 et 6), les cordons multiforés (fig. 62, 
n° 3 et 4 ), et l'anse en «flûte de Pan» (fig. 62, 
n° 2), des «fosses à goulot» de Trets. 

Les fusaïoles larges et plates, convexo-conca­
ves, de type « Lagozza », ont déjà été décrites à 
propos du Chasséen. Parfois associées aux poids 
réniformes en terre cuite (Orgon - station de 
Beauregard, Grotte Pertus II à Méailles), rare­
ment décorées, elles n'ont pas encore été signa­
lées à Trets, ma~s existent dans de nombreux 
sites chasséens de Haute et Basse-Provence. 

On ne connaît ni la parure, ni l'industrie 
osseuse, pas plus que le type physique, des Néo­
lithiques de type Tre~s. Quant à l'économie, elle 
devait être mi-agricole, mi-pastorale. 

LES STELES GRAVEES. 

Ne voulant pas empiéter sur le terrain de nos 
confrères, nous nous abstiendrons de traiter ce 
chapitre, puisque les stèles font l'objet d'une 
étude approfondie de la part de J. Landau (Lan­
dau J., 1965). 

La Provence et plus spécialement la vallée de 
la Durance, est particulièrement riche en stèles 
gravées dites chalcolithiques. Une minutieuse 
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Fig. 62. - Néolithique de type Trets : industrie lithique et céramique. Silos funéraires, 
Trets (B.-du-Rh.), fouilles M. Escalon de Fanton, 1960. 

1 : hache polie en roche verte; 2 : fragment d'anse en «flûte de Pan,,; 3, 4, 6 : cordons 
multiforés; 5, 8 à 10 : écuelles carénées; 7 : mamelons. 1 à 4, 6, 7 : silo 2; 5, 8, 9 : silo 

3 ; 10 : silo 1. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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et 
des connaissances 
(1901), De Gérin-Ricard ( 
et M. Escalon de Fanton 

avancées. 
A La Bastidonne de les stèles se trou-

d'après les inventeurs, entre les coffra­
ges à incinération. Mais, étaint brisées lorn de 
la découverte, il est permis d'avancer l'hypo­
thèse d'un remploi, qui ne résout nullement l'ori­
gine de ces figurations schématiques. 

A Sénas (près d'Orgon)13 , aucun objet lithique 
ou céramique n'accompagnait les dalles sculp­
tées. 

A Lauris-Puyvert, les deux stèles découvertes 
lors d'un labour profond par M. Lèbre ( Gagnière 
et Granier, 1962 et 1967) se trouvaient dans un 
petit bas-fond humide, entre la Durance et la 
chaîne du Luberon14, associées à des «lauses » 

en calcaire local, quelques débris d'ossements 
humains brûlés, une grande hache polie, très 
plate, en schiste gris, et une flèche tranchante 
sur lame1s ; les analogies avec le site de Trets 
sont nombreuses. 

A Orgon, la dennière en date des stèles con­
nues, trouvée en remploi dans une construction 
récente en pierres sèches, est privée de tout 
contexte (Gagnière et Granier, 1967). 

La trouvaille la plus orientale est le fragment 
du Frigouret à Villecroze (Var), recueilli par 
A. Taxil sur une station de plein air; l'outillage 
de cet habitat comporte des éléments lithiques 
de type Trets (perçoirs à méplat, trapèzes sur 
lame très larges) mélangés à des outils chas­
séens (flèches tranchantes triangulaires à retou­
ches plates). 

Le matériau dans lequel sont taillées les stè­
les est toujours local : calcaire lacustre oligo­
cène à Trets et à Lauris, ainsi qu'à Villecroze, 
calcaire dur de l'Urgonien à Sénas et à Orgon -

13. Ces stèles, dites « d'Orgon », ont en réalité été 
trouvées au lieu-dit La Péagère du Rocher, commune 
de Sénas (Gagnière et Granier, 1963). 

14. Au lieu-dit «quartier de Lombardie». 

15. Récoltée ell! surface par nous-même lors d'une 
visite du site en compagnie de M. S. Gagnière; les 
sondages pratiqués sur le site ont été improductifs. 

NÉOUTHIQUES 

Tous ces 
est 

destinés à être 
de supposer que ces 

des 
formaient une véritable 

Quant au de leur 
il demeure entier. De récentes fouilles dans le 
Valais (Bocksberger, 1964, 1966 a, 1966 b; Bocks­
berger et 1963) élargissent la question 
sans pour autant la clarifier. A Sion, de grMI­
des stèles retaillées forment les parois de tom­
bes en cistes utilisées par les gens du vase cam­
paniforme. Les motifs gravés sur ces stèles, 
triangles, losanges, chevrons, incitent l'auteur 
de cette extraordinaire découverte à les ratta­
cher aux civilisations du Néolithique final du 
Midi de la France, de la péninsule ibérique, de 
l'Allemagne centrale; mais cette datation «haute» 
est controversée par la présence sur les stèles 2 
et 4 d'objets métalliques (poignard de type Reme­
dello, pendentif en double spirale) ce qui com­
plique singulièrement le problème. Pour O. Bocks­
berger, ces stèles « attestent l'existence d'un 
Age du Cuivre très précoce» (Bockisberger, 1966 a). 
Comme le souligne l'auteur pré-cité, les dalles 
sculptées de la vallée de la Durance sont plus 
néolithiques que chalcolithiques, et plutôt que 
de nous étendre sur la validité du terme « chal­
colithique », il est à notre avis préférable, dans 
l'attente de nouveaux éléments, de situer ces 
stèles à la fin du Néolithique. 

CHRONOLOGIE ET ORIGINE. 

Si le Chasséen méridional est bien situé dans 
la chronologie par des stratigraphies et des data­
tions absolues, il n'en est pas de même pour le 
Néolithique de type Trets, qui n'a jamais été 
rencontré en grotte ou abri. Malgré des points 
de contact nombreux avec le Néolithique de 
Lombardie, industrie lithique (trapèzes étirés 
sur lame, petits burins d'angle, nombreux petits 
perçoirs sur lamelle), et objets céramiques (fu­
saïoles plates, poids réniformes), il n'est pas 
possible, pour l'instant, de séparer du Chasséen 
provençal le Néolithique de Trets, puisque c'est 
en milieu chasséen qu'ont été rencontrés ces 
fusaïole1s et ces poids de métier à tisser. Nous 
adopterons donc une position d'expectative et 
de prudence, en raison du manque d'éléments. 
Le Néolithique de Trets semble strictement lié 
aux zones basses, marécageuses, et l'outillage 
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Fig. 63. - Chasséen à éléments de type Trets : industrie du silex. 

1 à 9 : station de Font-Marthe, Villecroze (Var); 10 à 16 : station du Castellet, Villecroze; 17 à 20 : 
station des Espèces, Villecroze ; 21 à 23 : station du Vallon de la Fey, Villecroze; 24 : station de 
Saint-Jean, Villecroze. Collection Taxi!, Centre de Documentation archéologique, Draguignan. 
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0'-=4 ~8~-~~=40 Km 

Carte 6. - Néolithique de type Trets : habitats de plein air (triangles), éléments isolés (cercles). 
Stèles sculptées : carrés blancs. 

lithique représente très certainement une spé­
cialisation artiisamale dont l'activité nous échappe. 

REPARTITION. 

Pour les raisons énoncées plus haut, il n'est 
pas possible de dresser une carte des sites « lago­
ziens » provençaux. En effet, en dehors de la 

plaine de Trets, où cette induJStrie paraît très 
pure et abondante, autant que l'on puisse en 
juger d'après les récoltes superficielles, partout 
ailleurs, les éléments « lagoziens », perçoirs à 
méplat ( « touruevis » ), trapèzes étirés sur lame, 
perçoirs et burins doubles, sont intimement mê­
lés au Chasséen typique, que ce soit en Provence 
centrale ('stations de Tusèle à Cabasse, de Ville­
croze et Tourtour, dam; le Var), en Provence 
pccidentale (station des Ribassières à Cazan, 
Bouches-du-Rhône), ou en Dauphiné (station de 
Menglon dans la Drôme, cf. Muller, 1931). 



Deuxième partie 

LE CHALCOLITHIQUE 



Le terme même de « Chalcolithique »1 a été 
combattu par de nombreux préhistoriens qui 
voudraient le restreindre aux civilisations dans 
lesquelles la métallurgie du cuivre tient une 
large place. En revanche, d'autres auteurs lui 
concèdent une acception élargie, et incluent dans 
le Chalcolithique les divers groupes culturels 
dans lesquels se rencontrent occasionnellement 
des objets de cuivre obtenus, par troc, de grou­
pes plus ou moins voisins. La première métal­
lurgie n'a pris très tôt de l'importance que dans 
les régions où la présence de gîtes miniern, aisé­
ment exploitables, favorisait cette activité. C'est 
le cas notamment pour la Péninsule Ibérique, 
et, à un degré moindre, pour le Languedoc orien­
tal; ce n'est par contre pas le cas pour la Pro­
vence, dont les petits îlots cristallins ne recè­
lent pas de filons de cuivre2• 

Si l'on admet, avec G. Bailloud, que le terme 
de « chalcolithique » doit avoir « une valeur chro­
nologique générale» (Bailloud, 1961), on peut 
faire débuter cette période, dans le Midi de la 
France, dans la deuxième moitié du IIIe millé­
naire3. Mais s'il est prouvé qu'en Languedoc des 

1. Synonyme d'« énéolithique », terme qui tend à 
être abandonné. 

2. Sauf peut-être dans la presqu'île du Cap Sicié 
(Var). 

3. Plus qu'une signification chronolog,ique, ce ter­
me représente à notre avis un état de civilisation, un 
stade culturel. R.-P. Charles a récemment situé Je 
début du Chalcolithique en Occident vers 2 600 BC 
(Charles, 1963). La chronologie proposée par cet au­
teur, basée sur la chronologie égyptienne, est contes­
table pour nos régions étant damné qu'aucun objet 
d'origine orientale n'est connu dans le Midi de la 
France antérieurement à l'Age du Bronze. Il n'en res­
te pas moins que cette date, bien que paraissant 
haute puisqu'elle coïncide avec le plein épanouisse­
ment de la civilisation chasséenne, est en accord avec 
les données découlant de récentes découvertes. 

Riappelorns que c'est vers 2500 BC que se place le 
Chalcolithique ancien, avec métal, de Sargel en Avey­
ron (Costantini, 1967). 

civilisations autochtones ont de bonne heure pra­
tiqué la métallurgie (Audibert, 1962; Arnal, Bur­
nez et Roussot-Larroque, 1967), en rive gauche 
du Rhône les premiers objets de cuivre n'appa­
raissent guère qu'avec les gens du vase campa­
niforme. 

Il n'existe pas en Provence un «Age du Cui­
vre » tel qu'il a pu être mis en évidence en Lan­
guedoc. Tandis qu'à l'Ouest du Rhône la bril­
lante civilisation des « Pasteurs » languedociens 
édifie d'innombrables villages de cases en pierre 
sèche 4, en Provence, les habitats sont des sta­
tions de plei1n air à constructions de torchis5, 
peu connues parce que peu fouillées et l'habitat 
en grotte subit une certaine désaffection. Bien 
que les groupes humains ne modifient nulle­
ment leur mode de vie, le développement du 
petit élevage (ovins et caprins) explique le peu­
plement des plateaux et des collines, où s'ins­
tallent les villages. Les grottes sont probable­
ment occupées à la mauvaise saison, notamment 
en Haute-Provence (Gorges du Verdon, canyon 
de la Nesque). Des déplacements saisonniers de 
faible ampleur ont certainement existé dans les 
reg10ns de moyenne altitude. Il en est de même 
sur les Grands Causses, où M. Lorblanchet a 
montré qu'au Chalcolithique un mode de vie 
semi-nomade conduisait en été hommes et trou­
peaux sur le Causse, tandis que la saison froide 
ramenait bêtes et gens dans les gorges, au cli­
mat plus clément et à la végétation plus four­
nie (Lorblanchet, 1965). 

4. Un des mieux connus est le village de Canquet­
te, dans !'Hérault, fouillé par G. Bailloud : les cases, 
ovales, atteignent 13 m de lorng, pour une largeur de 
3 à 5 m, les murs ayant 1 à 2 m d'épaisseur (Escalon 
de Fanton, informations Gallia-Préhistoire, 1966). On 
peut citer par ailleurs les villages de Cambous et 
Vailhauquès dans !'Hérault, Fontbouïsse dans le Gard, etc. 

5. Le village du Collet-Redon, à La Couronne, sem­
ble constituer u!'e exception, avec ses maisons rec­
tangulaires de 20 m de long, aux murs en pierres 
liées au mortier de marne (Escalon de Fanton, 1965 b). 
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Ces groupes, 

6. On assiste en rive droite du Rhône à un phéno­
mène analogue : au Chalcolithique, le Languedoc est 
occupé par les Ferrérienis, les Fontbuxiens, les «Pas-

teurs de l'Aude-Roussillon» et les gens du campani­
forme. 



HISTORIQUE. 

En Basse-Provence, où les hivers sont tempé­
rés par la proximité de la mer, de gros villages 
permanents, non fortifiés, s'établissent sur de 
petits plateaux de molasse miocène (Collet­
Redon à La Couronne, Ponteau, près de Marti­
gues) sur des basses terrasses (Les Fabbri, à 
Bonnieux, dans la vallée du Calavon), ou sur 
des replats rocheux (La Patouillarde, dans les 
Alpilles). 

C'est à M. Escalon de Fontan que revient le 
mérite d'avoir très tôt individualisé cette civi­
lisation bien particulière qu'est le Couronnien 
(Escalon de Fanton, 1947, 1954, 1956). Bien que 
la plupart des auteurs placent le Couronnien 
contemporain du Fontbuxien (Bailloud, 1961), 
ce qui est certain pour sa phase ultime, ce groupe 
est, à présent, situé stratigraphiquement sous 
le Campaniforme. Nous ne pouvons cependant 
souscrire à l'opinion d'Arnal qui l'assimile au 
Chasséen B (Arnal, Bailloud et Riquet, 1960, p. 
128), la céramique du Couronnien n'ayant aucun 
caractère commun avec celle du Chasséen, dont 
manifestement elle ne dérive pas. 

LES HABITATS. 

Le site éponym~, découvert vers 1939 par M. 
Escalon de Fanton au Nord du village actuel de 
La Couronne, près de Martigues, fait l'objet de­
puis en 1960 de fouilles méthodiques (Escalon de 
Fanton, 1961 a, 1962 a, 1963 a, 1965 b, 1968 a). Le 
gisement comprend de grandes habitations édi­
fiées à même le substratum rocheux (molaisse 
du Burdigahen), partiellement nivelé. Rectangu­
laires, ces cases ont 20 m de long pour une lar­
geur de 3,5 m. Le mur principal est encore haut 
d'un mètre, et d'une épaisseur équivalente. Il 
est construit en grosses pierres liées avec de la 
marne. Les autres murs, et les cloisons, étaient 

en matériaux légers, bois et torchis. Des trous 
de poteaux très réguliers, ronds et d'une ving­
taine de centimètres de diamètre, avec pier­
res de calage, ont été creusés dans la roche en 
place1• Ce grand village, de plan assez lâche, est 
encore mal connu dail!s son ensemble. Il n'y a 
ni mur d'enceinte ni fossé, mais il existait sûre­
ment des enclos à bétail. Dans l'habitation n° 1, 
le rocher avait été recouvert d'un enduit de 
marne jaune locale formant un sol de terre bat­
tue (Escalon de Fanton, 1968 a). Outre les c>loi­
sons, le pisé (torchis) armait partiellement la 
toiture, ce qui amène l'auteur à 1supposer la 
présence de véritables cheminées. Orientées Nord­
Sud, les constructions étaient disposées en fer­
à-cheval autour d'une petite source aujourd'hui 
tarie, sur une superficie d'environ 3 ha. De très 
grands vases à fond rond constituaient des silos, 
groupés contre le mur externe ouest de l'habi­
tation n° 1. Les fouilles (imédites) de 1968 ont 
dégagé, à l'intérieur de grands récipients, des 
squelettes complets de moutons, en connexion 
anatomique. Il a pu s'agir de réserves de viande, 
fumée ou salée2• 

Les autres habitats n'ont pas encore été fouil­
lés systématiquement. Les sondages de L. Pou­
meyrol à La Calade (Fontvieille) n'ont pas ren­
contré de murs en pierres, mais le site a été 
remanié à l'Age du Bronze. La recherche de peti­
tes buttes pour l'implantation des villages ne 
semble pas obéir à des impératifs défensifs, 
mais correspond à une activité pastorale (sur­
veillance des troupeaux), complémentaire de 
l'agriculture. 

1. A La Cala.de (Fontvieille), L. Poumeyrol a pu ob­
server des trous de poteaux identiques, également 
creusés par piquetage dans la molasse tertiaire. 

2. Analyses en cours. 
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Fig. 64. - Couronnien : formes céramiques du site éponyme. Village du Collet-Redon, niveau inférieur, 
La Couronne près Martigues (B.-du-Rh.). 

8 et 9 très réduits. Dépôt de fouilles de La Couronne. D'après M. Escalon de Fonton et les originaux. 
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LES SEPULTURES. 

La nécropole correspondant au site du Collet­
Redon est inconnue. Aucune tombe attribuable 
aux Couronniens n'a été jusqu'ici découverte. 
En 1967, nous avons fouillé, sur les indications 
de M. Escalon de Fonton, des tumulus situés 
non loin de la mer, à l'Ouest de la calanque de 
Ponteau. Deux ont donné des inhumations de la 
fin de l'Age du Bronze. Le troisième, déjà violé 
par des inconnus, a donné des fragments osiseux 
brûlés, des tessons de poterie atypiques, et quel­
ques éclats de silex, mobilier trop pauvre pour 
pouvoir être rattaché avec quelque certitude au 
Couronnien. Dans le Var, des dolmens fouillés 
au début du 1siècle ont fourni quelques lames 
épaisses en silex rubané, de section ogivale, qui 
rappellent des outils analogues du Collet-Redon. 
Les hypogées de Roaix (Vaucluse) et de Perpé­
tairi (Drôme) ont donné également de grandes 
lames en silex de section épaisse qui situe­
raient le Couronnien au début du Chalcolithi­
que, pui1sque à Roaix ces objets se trouvaient 
dans le niveau le plus ancien, avec une perle en 
cuivre, des perles trilobées en calcaiœ et des 
pendeloques en os en forme de griffes3• 

LE MATERIEL LITHIQUE. 

Le débitage lamellaire du Chasséen est désor­
mais en grande partie abandonné, et remplacé 
par une très large utilisation de l'éclat. Cepen­
dant l'industrie de la lame ne disparaît pas pour 
autant, et produit au contraire des chefs-d'œuvre 
de technique, lames régulières dont certaines 
atteignent 20 cm de long. Si les outils sur éclat 
sont aménagés sur du matériau souvent médio­
cre, silex vacuolaire ou chaille, les belles lames 
sont toujours en silex lacustre, le plus souvent 
le silex brun zoné de !'Oligocène, abondant dans 
le bassin d'Aix (Bouches-du-Rhône), ou la val-
lée du Largue (Basses-Alpes). · 

A La Couronne, les sondages de 1947 (Esca­
lon de Fonton, 1956) et les récentes fouilles ont 
donné un grand nombre de lames épaisses 
(épaisseur : 8 à 10 mm), à section ogivale, en 
arc brisé ou en «barre de chocolat», Leur Ion-

3. Fouilles personnelles, inédites, en 1966; un 
compte rendu paraîtra dans le prochain tome de Gal­
lia-Préhistoire, chronique de la Direction Régionale 
des Antiquités. 

gueur varie de 10 à 20 cm. Ces lames portent 
des retouches semi-abruptes continues, limitées 
à la face supérieure, qui abattent complètement 
les deux tranchants. L'extrémité distale eist fré­
quemment appointée4 ; orn connaît aussi des grat­
toirs sur bout, ou sur talon, de grandes lames 
épaisses retouchées (fig. 66, n° 8 et 9)5• L'uti­
lisation des « barres de chocolat » comme fau­
cilles est attestée, sur la plupart, par la pré­
sence du lustré caractéristique (fig. 66, n° 4 
et 5). Certaines ont pu servir également de tariè­
res (fig. 66, n° 3 et 10) pour le travail du bois. 
Ce type bien particulier, lame épaisse à section 
ogivale, a une large répartition, puisqu'il a même 
été signalé dans la civilisation de Seine-Oise-Marne 
(Bailloud, 1964, p. 186). Il a eu par ailleurs une 
durée notable, puisqu'il accompagne la cérami­
que campaniforme dans la Grande Baume (Gé­
menos, Bouches-du-Rhône; Courtirrl et Palun, 1963) 
et même les pots à fond plat du Bronze Ancien 
dans la Groue du Baoù à Cuges (Bonifay et Esca­
lon de Fonton, 1953). Les longues lames en silex 
rubané ont longtemps été attribuées à la civili­
sation « pyrénaïque » (Pericot Garcia, 1950), elles 
font en fait déjà partie du matériel lithique du 
Chalcolithique ancien méridional. 

Les grattoirs peuvent être sur bout de lame, 
ou sur ~clat lamellaire court, ou encore sur éclat 
épais, la retouche couvrant la périphérie de la 
pièce. Des racloirs volumineux sont connus à 
La Couronne, aux Fabbri, à la Calade. Sur ce der­
nier site, il existe des racloirs taillés sur des pla­
quettes de silex lacustre à dos poli, éléments abon­
dants dans les groupes chalcolithiques du Lan­
quedoc («couteaux-scies»), mais rares en Provence. 

Les perçoirs sont soit du type «mèche de fo­
ret», sur éclat lamellaire à bords abattus (Esca­
lon de Fonton, 1956, p. 135), soit sur éclat épais. 
Nous avons déjà cité les tarières sur lames épais­
ses (fig. 66, n° 3, 5 et 10). Les burins sont absents. 

Les pointes de flèches sont exclusivement per­
çantes, en forme de feuilles plus ou mo1ns régu­
lières. Elles sont indifféremment tirées de la 
lame ou de l'éclat. Ces flèches sont unifaces ou 
bifaces, la retouche pouvant couvrir complète­
ment la pièce, ou se limiter à ses bords. La 

4. De tels objets ont pu servir de « poignards » 
aussi bien que de faucilles. La distiilction entre arme 
et outil est à notre avis délicate, sauf peut-être en ce 
qui concerne les pointes de flèches. 

5. Nous renvoyons aux excellentes illustrations des 
articles de M. Escalon de Fonton (cf. bibliographie). 



156 LE CHALCOLITHIQUE 

<> 
1 

5 

7 

Fig. 65. - Couronnien : industrie du silex. Station de la Calade, Fontvieille (B.-du-Rh.). 

7, 8 racloirs sur plaquettes de silex lacustres, à dos poli, éléments du Chalcolithique languedocien. 
Collection Poumeyrol, Fontvieille. 
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Fig. 66. - Couronnien industrie du silex, céramique décorée de type languedocien. 

1, 2 : grandes pointes foliacées bifaces ; 3, 10 : tarières ; 4, 7 : faucilles ; 5 : perçoirs ; 8, 9 : grattoirs 
en bout de lames épaisses retouchées; 12, 13 : l<Jmes épaisses retouchées, de type «barre de choco­
lat»; 6 : tesson décoré d'impressions ovales et de chevrons, dans le style de Ferrières. Station de la 

Calade, Fontvieille (B.-du-Rh.). Collection Poumeyrol, Fontvieille. 
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forme foliacée étroite, parfois aussi épaisse que 
large, est très courante dans le Couronnien. 
Il existe aussi des flèches à coches basillaires 
(La Couronne), sur lame épaisse. Sur la station 
des Fabbri à Bonnieux, tous les types sont re­
présentés, à l'exclursion cependant de la flèche 
à ailerons et pédoncule. Les feuilles longues et 
épaisses, les feuilles larges et plates, parfois à 
bords denticulés, y sont associées à des poin­
tes bifaces à base convexe, ou à base sublosangi­
que, et à une flèche pistilfüorme6• Exception faite 
des pointes unifaces ou bifaces épaisses et des 
pointes portant deux coches à .la base, plus spécifi­
ques du Couronnien, toutes ces armatures 
existent dans la plupart des sites chalcolithi­
ques provençaux ou languedociens. Au Collet­
Redon, la fouille en cours montre qu'il existait 
peut-être une division du travail, puisque la 
cabane n° 1 n'a donné que des faucilles, quel­
ques grattoirs mails aucune pointe de flèche 
(Escalon de Fonton, 1968 a). 

L'outillage en pierre polie est toujours tiré 
de galets duranciens (roches vertes), ramassés 
dans la Crau proche. Haches et herminettes sont 
très nombreuses, de section ovale ; leurs dimen­
sions sont plus fortes que celles des haches chas­
séennes : 12 cm de long aux Fabbri, 14 cm à La 
Bastide Blanche (Peyrolles). Des galets de roche 
verte ont servi de brunissoirs et de lissoirs à 
poterie. Complément d'une activité agricole déjà 
évoquée par les faucilles en silex, le matériel 
de broyage est abondamment représenté. Les 
meules sont en roches locales, molasse du Bur­
digalien le plus souvent. Toujours oo molasse, des 
galets creusés d'une profonde cupule très régu­
lière sont interprétés comme des crapaudines 
de porte. De curieux objets en calcaire local, 
galets allongés munis de coches à chaque extré­
mité, 1sont sans doute des poids destinés à les­
ter des nasses7. 

LA CERAMIQUE. 

Pas plus que l'outillage en silex, la poterie 
n'indique une possible tradition chasséenne. La 

6. Les seules récoltes de A. Moirenc comprennent 
un lot d'environ 300 flèches foliacées bifaces. Le site 
a par ailleurs donné une centaine au moins de gran­
des lames en « barre de chocolat ». 

7. De nos · jours, les pêcheurs utilisent encore ·des 
galets aHongés, fixés aux nasses pour les maintenir 
correctement sur le fond marin (région de Martigues). 

céramique du Couronnien est toujours très bien 
cuite, et résiiste aux intempéries, ce qui expli­
que son abondance sur les sites de plein air 
remaniés par les labours. La pâte est brune ou 
rouge, contenant un dégraissant de calcaire ou 
de calcite écrasé de grosseur variable selon la 
taille des récipients. Les surfaces sont en grande 
majorité claires, rouges ou rougeâtres, plus 
rarement brunes. Sommairement lissées sur les 
grands vases, les surfaces le rsont soigneusement 
sur les petits, mais sans jamais égaler le fini 
remarquable de la céramique chasséenne. 

Les formes sont extrêmement banales, tous 
les vases sont à fond rond. Les très grands pots 
(vases à provisions) mesurent jusqu'à 0,80 m et 
plus de hauteur. Ce sont des jarres cylindriques, 
ou pansues et à ouverture rétrécie (fig. 64, n° 9), 
munies près du bord de deux ou quatre languet­
tes de préhension. L'épaisseur des parois varie 
entre 10 et 20 mm. Il est logique de lier l'appa­
rition de ces grands récipients au développe­
ment intensif de l'agriculture céréalière et sur­
tout à la naissance des premiers villages vérita­
bles ; les jarres du Chalcolithique préfigurent 
les « dolia » de l'Age du Fer et comme eux ser­
vaient à préserver les réserves de blé ou d'orge 
de petites communautés paysannes. Parmi les 
vases de taille moyenne, le bol hémisphérique 
prédomine, muni 1soit de deux mamelons allon­
gés, soit de deux mamelons funiculaires, soit 
d'une petite anse unique (fig. 64), mais beau­
coup ne portent aucun moyen de préhension. 
L'anse horizontale à ensellement médian, à per­
foration funiculaire, est bien représentée ; il y 
a aussi des mameloil!s horizontaux « en bobine » 

non percés, de rares anses de marmite (en ru­
ban), et de non moins rares mamelons percés 
verticalement d'un ou deux trous. Aucune forme 
n'est carénée; quelques bols sont cependant fai­
blement galbés (fouilles de 1967). Le décor est 
inexistant : petits cordons verticaux à La Cou­
ronne. Dans les habitats couronniens des Alpil­
les, des chevrons, des cannelures en guirlandes 
et des pastillages au repoussé marquent des 
influences languedociennes inconnues sur le site 
éponyme, qui paraît plus ancien. 

Les fusaïoles en terre cuite sont à section 
ovale, et assez épaisses ; elles peuvent être mode­
lées, ou découpées dans des tessons ; elles sont 
très abondantes (Les Fabbri, La Calade). 

Les cuillens à manche plat (La Calade, la Bas­
tide Blanche), ou cylindrique (Collet-Redon), 
sont des objets ubiquistes également connus 
dans la civilisation du vase campaniforme (La 
Balance, La Grande Baume). 
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Fig. 67. - Couronnien : céramique. Station de La Calade, Fontvieille (Bouche­
du-Rhône ). Collection Poumeyrol, Fontvieille. 

L'INDUSTRIE OSSEUSE. 

A La Couronne, à La Calade, aux Fabbri, l'ou­
tillage en os a été découvert en égale abondance. 
Les poinçons tirés de métapodes de mouton (ou 
de chèvre) sciés en deux sont moins nombreux, 
et plus frustes, que dans le Chasséen. Très sou­
vent les poinçons sont aménagés sur des esquil-

les d'os longs, ou sur des os longs de petits rumi­
nants simplement taillés en biseau. L'outil le 
mieux représenté est une ·sorte de tranchet, inter­
prété par M. Escalon de Ponton comme un ins­
trument de vannier. Les ciseaux, les spatules, 
les estèques sont tirés d'os de bovidés. Des poin­
çons bipointes, parfois aplatis, ont pu servir de 
pointes de flèches. 
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LA PARURE. 

En l'absence de sépultures, la parure est peu 
connue. Les coquilles de mollusques marins cons­
tituent l'essentiel des éléments de parure : Car­
dium et Pectunculus au Collet~Redon, Cerithium 
et Murex aux Fabbri. Au Collet-Redon ont été 
trouvées quelques petites perles annulaires en 
os et en test de mollusque, et un petit galet 
percé. Aux Fabbri, une grande pendeloque arquée 
en coquille, un cristal de quartz hyalin percé, 
et deux pendeloques en roche verte, sont à notre 
avis attribuables aux Campaniformes8• 

L'ECONOMIE. 

L'abondance des faucilles en silex, des meu­
les et des broyeurs (en molasse locale), et aUJssi 
des grandes jarres (silos à blé), dénote l'impor­
tance, déjà soulignée, de l'agriculture. L'absence 
d'analyses palynologiques, et de restes de céréa­
les carboniJsées, nous laisse sans renseignements 
sur les modalités de cette agriculture. 

Tout aussi développé paraît avoir été l'éle­
vage; le troupeau comprenait moutons, chèvres 
et bœufs9• Les sites couronniens étant souvent 
proches de la mer (La Couronne, Ponteau), des 
étangs (Le Verdon de Saint-Chamas) ou. des ri­
vières (Les Fabbri en rive gauche du Calavon), 
la pêche apportait un complément appréciable. 
Le Collet-Redon et la station de Ponteau ont 
fourni des ossements de poissons du genre Chry­
sophris (Daurade ou Sargue), et des coquilles 
de bivalves et de gastéropodes. 

Il s'agit donc d'une économie mixte d'agricu~­
teurs-éleveurs sédentaires, et le qualificatif de 
« pasteurs » souvent employé ne doit pas impli­
quer une absolue prépondérance de l'élevage. 

CHRONOLOGIE ET ORIGINE. 

Les renseignements stratigraphiques sont extrê­
mement réduits. Il y avait du « Couronnien » 

8. La station a donné quatre tessons de vases cam­
paniformes et deux boutons perforés en V, à bélière 
(collection A. Moirenc). 

9. A La Couronne, l'élevage du porc ne semble pas 
avoir été en grande faveur. On se heurte là encore 
au manque d'analyses. 

dans les grottes du Luberon occidental (Cheval­
Blanc, Vaucluse), mais sa position vis-à-vis du 
Chasséen et du Campa:niforme n'a pas fait l'objet 
d'observations précises. Dans la caverne de 
l'Adaouste, à Jouques (Bouches-du-Rhône), un 
véritable village, avec dallages de galets plats 
amenés depuis le lit de la Durance10, a été com­
plètement bouleversé par les fouilleurs de jadis. 
Le matériel remanié comprend de grandes lames 
en •silex rubané, dont certaines à section ogivale, 
et des vases en bombe, à cordons horizontaux 
ou languettes de préhension, qui chr01IJ.ologique­
ment et morphologiquement sont proches du 
Couronnien, bien que les cordons hodzontaux 
soient pour l'instant inconnus au Collet-Redon. 
Sur le site éponyme, les fouilles en cours ont 
montré l'antériorité du Couronnien vis-à-vis de 
la civiliJsation du vase campaniforme (Escalon 
de Fonton, 1961 a, 1962 a, 1963 a, 1965 b, 1968 a). 
Les cases étaient ruinées lorsque les Campa:ni­
formes ont réoccupé le site11 ; leur céramique 
décorée d'impressions triangulaires ou losangi­
ques simulant l'excision, combinées avec des 
indsions scalariformes, et comprenant des écuel­
les basses à fond ombiliqué ( « cazuelas » ), est 
caractéristique du groupe provençal et datée de 
l'extrême fin du IIIe millénaire (Courtin, 1967 a). 
La fondation du village de La Couronne pour­
rait remonter à 2400-2300 BC12• 

Le problème des origines du Couronnien s'in­
tègre dans un ensemble encore mal défini, grou­
pant plusieurs civilisations «épi-néolithiques» 
du Midi de la France, réparties de la Provence 
à la liJsière pyrénéenne. Il est indispensable de 
rappeler succinctement les données relatives à 
ces divers groupes. 

La deuxième moitié du IIIe millénaire voit 
apparaître dans le Midi de la France des civili­
sations utilisant un outillage lithique tiré indif­
féremment de la lame et de l'éclat, et une céra­
mique à prédominance de formes simples (vases 
«en sac», boLs apodes, pots à ouverture rétré­
cie, «en bombe»), le plus souvent lisse, portant 
localement des cordons horizontaux, verticaux 

10. Le porche de la grotte surplombe le défilé de la 
Durance d'environ 200 m. 

11. Quelques décennies, il est vrai, ont pu suffire 
pour que s'effondrent des murs de pierres liées avec 
de la marne, et des cloisons de branchages recou­
verts de torchis, soumis à la violence des orages 
méditerraniéens. 

12. Des datations par la méthode du radiocarbone 
sont en cours. 
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Sur 
les 

l'existence 
ancien 2500 envi-

succédant au Chasséen dans la 
Sargel 

ilise la flèche perçante foliacée, la flèche tran­
' hante à retouches plates, et des vases en sac 

cordons horizontaux et languettes de 
(Sargel, couches IX et VIII). A cette phase 

cmcienne succède un Chalcolithique évolué, dé­
nommé par J. Arnal «Horizon des Treilles» 

Bailloud et Riquet, 1960), et par A. Sou­
lou « Horizon de la perle à ailettes» (Soutou, 
l959 et 1966)13 • S'appuyant sur de nombreuses 
stratigraphies, dont celle de Sargel, et des ensem­
bles clos, Costaintini a défini ce Chalcolithique 
évolué (Costantini, 1967; Sargel couches VII, 

V) : la céramique comprend des vases «en 
bombe » munis de cordons lisses horizontaux, de 
cordons ondulés, de boutons percés ou non, avec 
parfois des triangles hachurés, pointe en bas, 
gravés à cuit, ou des pastillages au repoussé. 
Les flèches sont des feuilles bifaces à bords 
rectilignes, la parure est richement représen­
tée par des perles calibrées en test de mollus­
que ou en stéatite, des perles à ailettes ou à 
pointe en calcaire, des pendeloques en forme de 

ou de crochet, en os, des «doigtiers d'ar­
cher » (plaquettes biforées, parfois à bords den­
telés, en schiste ou en jayet), des perles tubu­
.laires en tôle de cuivre, etc. 

Dans les stratigraphies, ce Chalcolithique est 
toujours antérieur au Rodézien, dont il est bien 
di1stinct. Le Rodézien est caractérisé par la flè­
che «en sapin», à ailerons et pédoncule, à bords 
crénelés, les poignards en silex poli à base arron­
die ou crantée (deux coches latérales), les gros­
ses perles allongées à renflement médian, en 
calcite, schiste, jayet, les pendeloques en trian­
gle équilatéral biforé en jayet, les pendeloques 
en crochet en schiste ou en jayet (jamais en os), 
les perles irrégulières en callaïs ; le métal asso­
cié comprend des perles biconiques coulées, 1sou­
vent très grosses; des poignards à nervure mé­
diane et soie crantée ou percée, en cuivre, des 
flèches à ailerons courts, nervure médiane et 

13. Le Rodézien d'Arnal a été violemment contesté 
et tout récemment encore par G. Costantini et par 
A. Soutou, qui ont montré que seules les flèches cré­
nelées «en sapirn », et les parures associées, étaient 
spécifiques du Rodézien, qui ne doit pas être confon­
du avec le Chalcolithique «type des Tretlles », (Cos­
tannini, 1967; Soutou, 1967). 

Rodézien est une civi­
lisation à cheval sur l'extrême fin du Chalcoli­

et le Bronze ancien14• 

En Roussillon et en Languedoc c'est 
également à une précoce du Chalcolithi­
que que se ·situent les «Inconnus de l'Aude», ou 
« Inconnus des Corbières » (Prades et 
1965; Grimal et Arnal, 1966), encore appelés 
«Pasteurs de l'Aude-Roussillon» (Guilaine, 1967 
a). Caractérisés par une céramique à fond rond, 
de formes banales « en sac » ou « en bombe » 

(Guilaine et Abelanet, 1964 ), portant des cor­
dons horizontaux, de petits cordons verticaux, 
des mamelons superposés, et de rares cannelu­
res ou pastillages, ces Chalcolithiques ont été 
en partie contemporains des groupes de Fer­
rières et de Fonbouisse, mais sont certainement 
apparus très tôt. Le Chalcolithique languedo­
cien proprement dit (civilisations de Ferrières 
et de Fontbouisse) est trop connu pour être 
décrit ici; nous renvoyons aux travaux du re­
gretté J. Audibert {Audibert, 1961 a et 1962) et 
de J. Arnal (Arnal, Bailloud et Riquet, 1960), 
pour ne citer que les plus importants. 

La filiation de oes différents groupes, Chalco­
lithique ancien des Grands Causses, Pasteurs de 
l'Aude, Couronniens, à partir d'une évolution du 
Chasséen local, est évidemment tentante et a 
été parfois avancée. A l'appui de cette hypothèse 
on a cité les triangles hachurés gravés à cuit 
du Chalcolithique caussenard et languedocien, 
et les pastillages au repoussé et les rares can­
nelures qui apparaissent çà et là en milieu Chas­
séen final. On ne peut cependant souscrire à ce 
point de vue, ne serait-ce qu'en considérant les 
notables différences entre l'outillage lithique la­
mellaire du Chasséen, et l'industrie plus gros­
sière, sur éclat ou sur grandes lames, du Chal­
colithique, qui utilise souvent des matières pre­
mières locales défectueuses ( chailles, rhyolite, 
etc.). S'il faut bien admettre la survivance de 
quelques éléments de « tradition chasséenne », il 
faut aussi envisager des apports nouveaux dans 

14. Je remercie G. Costantini de m'avoir permis de 
faire état d'un article inédit, actuellement sous presse 
dans le B.S.P.F., dans lequel notre confrère fait une 
mise au point à propos du Rodézien, terme sous le­
quel divers auteurs ont trop souvent confondu des 
éléments chalcolithiques, Bronze ancien et Bronze 
moyen (Costantini, Le Rodézien, à paraître dans le 
B.S.P.F.). 
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l'élaboration de formes lithiques et céramiques 
originales, étrangères au substrat néolithique 
chasséen. Pour M. Eiscalon de Fonton, il s'agirait, 
dans le cas précis du Couronnien, d'éléments 
étrangers venus par mer (Escalon de Fanton, 
1968 a, p. 53). Aucune preuve tangible ne vient 
encore étayer cette hypothèse, mais il faut re­
connaître que l'architecture des vastes habita­
tions rectangulaires du Collet-Redon est sans 
équivalent ailleurs dans le Midi de la France à 
la même époque. Le problème reste donc posé, 
sans solution satisfaisante. 

REPARTITION. 

Le Couronnien semble IIl'occuper qu'un terri­
toire très restreint, limité à l'Ouest par le Rhône, 
au Nord par le massif du Luberon, tandis que 
vers l'Est il paraît ne pas dépasser la lisière 
occidentale du massif de la Sainte-Baume. 

Ailleurs, en Provence centrale (Var, Basses­
Alpes) et orientale (Alpes-Maritimes), ainsi que 
sur les marges septentrionales (Nord du Vau­
cluse et Sud de la Drôme), des pièces couron­
niennes se rencontrent parfois, isolées dans des 
contextes locaux. Ce sont principalement des 
lames épaisses à retouches semi-abruptes unifa­
ces, de section ogivale ou en « barre de choco­
lat »15• 

Sur de nombreux sites n'ayant fait l'objet que 
de récoltes superficielles, les éléments couron­
niens sont associés à une céramique de type 
languedocien, ou à celle des Campooiformes. La 
trop grande rareté des fouilles méthodiques et 
des données stratigraphiques ne permet pas 
encore de préciser ce qui appartient en propre 
à chaque groupe. Pour cette raison, il est impos­
sible de tracer une carte de répartition com­
plète du Couronnien. On peut toutefois distin­
guer (cf. inventaire) : 

- les groupes chalcolithiques non-campanifor­
mes, que pour plus de clarté nous qualifierons 
d'autochtones, malgré des influences languedo­
ciermes indéniables ; 

- les gens du vase campaniforme, parmi les­
quels il faut encore différencier les campani­
formes de style international, et les campani­
formes régionaux (groupe provençal)I6. 

15. Relativement rares en Bas-Languedoc oriental 
(Gard, Hérault), ces grandes lames à section épaisse 
ogivale ou trapézoïdale, retouchées en « poignards » 
sont cour.rues dans la civilhution de Ferrières en Ar­
dèche (Grotte de Peyroche 2 à Auriolles, cf. Roudil et 
Saumade, 1968, p. 162), et jusqu'en Aveyron (Grotte 
~e la Médecine à Verrière, cf. Soutou, 1967, p. 244). 

16. Ceci m'implique pas de prépondérance chrono­
logique exclusive de l'un ou l'autre groupe, et ces 
civilisations ont largement co-existé à la fin du Chal­
colithique. 



L'extrême complexité des styles céramiques, 
manque de fouilles exhaustives, et par 

d'ensembles cohérents, rendent particulièrement 
malaisée la distinction de groupes culturels dis­
tincts. S'il est possible d'individualiser le Cou­

et la civilisation du vase campaniforme, 
est par contre contraint de regrouper e:n un 

même chapitre tous les traits se rapportant à 
l'ensemble du Chalcolithique provençal. 

L'absence de gisements stratifiés, déjà évoquée 
est un lourd handicap pour la connaissance de 
cette période. L'essentiel des documents pro­
vient de récoltes de surface, avec les aléas que 
cela implique1, et de sépultures collectives. 
Comme la civilisation de Seine-Oise-Manne dans 
le Bassin Parisien, ou le Chalcolithique des 
Grands Causses, le Chalcolithique provençal est 
connu principalement par les sépultures, contrai­
rement au Bas-Languedoc où le nombre des vil­
lages et des grottes habitées2 équilibre celui des 
nécropoles. On ne possède donc qu'un aspect 
partiel de la vie matérielle. Le mobilier des sé­
pultures représente un choix d'objets, restreint 
surtout aux armes et à la parure. Les outils n'y 
apparaissent qu'exceptionnellement (couteaux, 
poinçons, haches), et la poterie des tombes com­
prend exclusivement des vases de faibles dimen­
sions. Cependant, en complétant ces données par 
les récoltes de surface d'une part, et d'autre 
part par les rares fouilles de villages tels que 
le Collet-Redon à La Couronne-Martigues, la 
Calade à Fontvieille, 1a Bastide Blanche à Pey­
rolles, il est possible de tracer un tableau satis­
faisant de la vie au Chalcolithique. 

1. Les habitats de plein air sont, dans la plupart 
des cas, bouleversés par les cultures. 

2. La désaffection de l'habitat en grotte a été citée 
plus haut, à propos du Couronnien. Seuls les gens du 
vase campaniforme semblent avoir vécu aussi bien 
en grotte qu'en villages. 

LES HABITATS. 

Le contraste est frappant entre la rive droite 
du Rhône, où les hameaux chalcolithiques, grou­
pant de grandes cases aux murs de pierres sè­
ches, se comptent par centaiITTes dans la garri­
gue languedocienne, et la Provence où ils se 
réduisent à quelques dizaines, pour la plupart 
localisés dans la Basse-Provence occidentale3• 

Cette carence, à première vue difficilement expli­
cable, est due en grande partie aux cultures, qui 
en Provence ont occupé la presque totalité du 
sol, tandis que dans le Gard ou l'Hérault 1les 
étendues rocheuses des garrigues, dépourvues 
de terre arable, étaient hostiles à la colonisa­
tion agricole. 

Outre les rares grottes habitées (Luberon 
occidental, Grotte de l'Adaouste, par exemple), 
les gisements sont surtout des villages de pldn 
air, non forti!fiés, tel celui de la Couronne, dé­
crit plus haut. En Basse-Provence (région de 
l'Etang de Berre, chaine des Alpilles, chaîne de 
l'Etoile), comme en Vaucluse (p'1ateaux du Lube­
ron, butte de Courthézon), sur la Durance (Le 
Puech à Nôves, La Bastide Blanche à Peyrolles), 
ou en Haute.JProvence (plateaux des environs de 
Forcalquier), les Chalcolithiques ont occupé les 
sites relativement élevés, le plus souvent des 
petits plateaux de molasse tertiaire4• Les fonds 

3. Ces habitats sont encore peu connus, parce que 
peu fouillés. Les constructions étaient en branchages 
et torchis, rarement en pierres sèches. Dans ce der­
nier cas, les murs de pierres sèches (parfois liées 
avec de la marne) ne forment que le soubassement 
des cases, les parois, les cloisons et la toiture étant 
en bois et torchis. Les récentes fouilles de G. Bail­
Joud dans !'Hérault (site de Conquette, Saint-Martin­
de-Londres) ont montré qu'il en était de même en 
Languedoc, et détrui,t la légende tenace des « capi­
telles » (ou « bories ») préhistoriques. 

4. Terrains déjà recherchés, pour leur salubrité, par 
les Chasséens. 
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Carte 7. - Chalcolithique provençal : Couronnien et faciès locaux : habitats de plein air. 

de vallée, les basses terrasses, ne sont cepen­
dant pas dédaignés : Les Fabbri à Bonnieux, 
dans la vallée du Calavon, La Balance en Avi­
gnon, au bord du Rhône, en sont la preuve. 

Exception faite pour La Couronne, dont nous 
avons parlé plus haut, on ne connaît pas la 
forme des habitations, aucun site n'ayant fait 
l'objet de fouilles exhaustives. Il est en tout 
cas bien établi que les Chalcolithiques proven­
çaux n'édifiaient pas de cases en pierres sèchesS, 
comme leurs contemporains en Languedoc. Les 
cases étaient en bois et ein torchis. Des fragments 
de ce torchis, portant l'empreinte de branchage 
ou de roseaux, ont été retrouvés sur la plupart 
des habitat1s. Des pierres à cupule interprétées 

5. L'habitat du Collet-Redon à La Couronne, avec 
ses grandes cases aux murs de pierres liées avec de 
la marllle, constitue un cas unique. 

comme des crapaudines de portes sont connues 
à La Couronne, à Ponteau, aux Fabbri, au Mont­
de-Justice (Saint-Rémy), à La Balance, etc. Des 
fosses circulaires ou ovales existent également 
(La Balance, La Bastide Blanche), et contien­
nent des foyers, de la céramique, de la faune et 
de 1'1ndustrie lithique. De dimensions exiguës, 
ces fosses ont pu servir de foyers ou de dépô­
toirs. L'h~bitat de .la butte Saint-Laurent à Cour­
thézon (Vaucluse) comprenait de véritables silos, 
profonds de 1,50 à 2,50 m, atteignant 2 m de dia­
mètre intérieur, tandis que le diamètre à l'ou­
verture était de 0,50 m en moyenne (fig. 107). 
Ces excavations, creusées dans le grès tendre 
helvétien, ont donné de la faune, du matériel 
lithique et céramique. Une seule de ces quarante 
fosses avait été utilisée comme sépulture et abri­
tait deux inhumations ( Gagnière et Sautel, 1933 ). 
Les habitations correspondant à ces silos n'ont 
pas été identifiées. 

Sur la plateau ouest des Bérards à Lurs (Bas­
ses-Alpes), des foyers avaient été allumés dans 
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Carte 8. - Chalcolithiqu'-" : influences languedociennes. 

Décors céramiques d'influence languedocienne : sillons, chevrons, pastilles au repoussé. 

de petites dépressions du substratum rocheux 
molaissique, régularisées avec des galets et des 
plaquettes de molasse6• Sur l'habitat du Pilon­
du-Roy, à Allauch (Bouches-du-Rhône), les irré­
gularités du lapiaz (Urgonien) n'avaient par 
contre fait l'objet -d'aucun aménagement, et des 
vases intacts ont été retrouvés, posés dans des 
anfractuosités du rocher, sans que nous ayons 
pu distinguer le plan de la cabane7 (CourtÎin et 
Puech, 1961). 

6. Fouilles P. Lafran, inédit. 

7. L'habitat de plein air du Pilon-du-Roy occupe 
l'extrémité d'un plateau calcaire dominant à l'Est le 
vallon du même nom. Il ne faut pas confondre cette 
station avec les grottes du Pilon-du-Roy, cavités si­
tuées en contrebas et fouillées par M. Escalon de Fonton. 

Bien que très souvent perchés, les villages ne 
présentent pas de caractères défensifs évidents, 
pas plus d'ailleurs qu'en Languedoc à la même 
époque8• 

LES SEPULTURES. 

Vis-à-vis du Languedoc, la Provence n'est guère 
mieux fournie en sépultures chalcolithiques qu'en 

8. L'extraordinaire « château du Lébous », dans 
!'Hérault, vaste fortification édifiée à la fin du Chal­
colithique par les Fontbuxiens, n'a pas d'équivalent 
ailleurs en France (Arnal et Martin-Grane!, 1961). Seul 
le Castro de Vila Nova de San-Pedro, au Portugal, 
pourrait soutenir la comparaison (Paço, A. do., 1964). 



166 LE CHALCOLITHIQUE 

dolmens 
provençaux totalisent 

il faut 
17 tumulus ou 
sité des sépultures est donc 

minimum de 300 

toutes ces tombes ont un trait commun : ce 
sont des sépultures collectives. L'étude des mobi­
liers montre que hypogées, tholos et 
grottes sépulcrales, ont été utilisés concurem­
ment; les divers types de 1sépultures voisinent 
d'ailleurs souvent. A Saint-Vallier-de-Thiey, tho­
los et dolmens occupent le même territoire. A 
Mons, le dolmen de Peygros surplombe la grotte 
du même nom. Une fois admise la contempora­
néité de ces tombes, il faut bien admettre éga­
lement qu'elles appartiennent à une même popu­
lation, toujours d'après l'examen des mobiliers 
funéraires. Exception faite des hypogées de Font­
vieille, et peut-être de certaines tombes mégali­
thiques de Provence orientale (groupements de 
tholos et de dolmens de Saint-Cézaire et Saint­
Vallier ), les sépultures ne sont jamais groupées 
en nécropoles. Lorsque plusieurs dolmens, ou 
plusieurs grottes-ossuaires, existent sur le ter­
ritoire d'une commune, ils sont toujours relati­
vement distants les uns des autres. Ces tombes 
collectives correspondaient-elles à une famille, 
ou à un village, il est difficile de le préciser. Il 
n'est cependant guère possible de voir da'Ils les 
petits mégalithes du Var ou des Alpes-mariti­
mes autre chose que des sépultures se rappor­
tant à des groupes humains restreints, famille 
ou clan. Seuls certains monuments dans lesquels 
le nombre des inhumations dépasse la centaine, 
tel l'hypogée de Roaix en Vaucluse, sont certai­
nement en relation avec des habitats importants, 
hameaux ou villages. 

Les grottes-ossuaires : les cavités naturelles, 
grottes et abris sous-roche, ont très souvent 
abrité des sépultures. Elles constituent, dans le 
Midi de la France, le type de tombe traditionnel 
en région calcaire, et les Néolithiques anciens y 
inhumaient déjà leurs morts (Grotte Sicard à 
Châteauneuf-les-Martigues). Des abris peu pro­
fonds ont pu être utilisés, tels l'Abri de Saint­
Mitre à Reillanne (Basses-Alpes), ou celui de 
La Lave en Vaucluse, mais les petits boyaux exi­
gus ont été choisis préférentiellement9• Souvent 

9. Ce choix a pu être motivé par l'impossibilité 
qu'ils offraient à servir d'habitat,s, mais aussi parce 
que facilement fermés et dissimulés, ils assuraient 
aux défunts une cachette sûre. 

à Vence. L'entrée 
mur de sèches 
ou par une dalle 
nos), mais la ces ossuaires 
fouillés anciennement ou 
nagements ont rarement pu être observés. 
restes humains étaient déposés à même le 
et recouverts de pierres, mais on signale 
des fosses bordées ou non de pierres, et 
coffrages construits dans des pierriers 
de Terrevaine, La Ciotat). Dans la Grotte de 
Marane, à Châteauneuf-les-Martigues, les restes 
humains étaient entassés dans un ossuaire limî té 
par la paroi, un muret de pierres sèches et des 
dalles verticales. Une fosse de 3 m de long sui· 
0,75 de large, entourée d'un mur, a été décrite 
par M. Deydier dans la Grotte de La Lave, mais 
les fouilles de S. Gagnière et L. Germand ont 
montré que les ossements se trouvaient aussi 
bien à l'intérieur qu'à l'extérieur de ce coffrage, 
les dépôts étant cependant groupés dans plu· 
sieurs caissons formés de petites dalles vertica· 
les (Gagnière et Germand, 1942). La Grotte D 
du Vallon du Pilon-du-Roy et la Grotte du Pit­
choun Orne, toutes deux sur la commune d'AI­
lauch, contenaient des fosses, bordées de murs en 
pierres sèches, dans lesquelles avaient été déposés 
les ossements brûlés ( Escalon de Fon ton, 1956). 

Des crânes ont parfois été regroupés dans des 
anfractuosités : c'est le cas à La Lave et dans 
la Grotte de Terrevaine (Blanc J.-J., 1953 a). Les 
ossements sont rarement en connexion anato­
mique, du fait des remaniements dus aux apports 
successifis, et à l'action des animaux fouisseurs. 
Des connexions partielles ont pourtant été signa­
lées (L;a Lave, grotte Repaire I), observations 
qui infirment l'hypothèse, si souvent avancée, 
d'un décharnement pré-sépulcral1°. Les fosses ou 
les coffrages remplis d'ossements en désordre 
ne réprésentent pas, pensons-nous, des sépultu­
res secondaires, mais èles réductions de corps à 
l'intérieur d'un même ossuaire, afin de ménager 
de la place aux enterrements postérieurs. Nous 
traiterons plus loin du problème des crémations. 

Les dolmens : abondamment représenté dans 
tout le Languedoc, le mégalithisme n'est plus 

10. Cf. l'opinion du regretté J. Audibert (Audibert, 
1962) et de G. Bailloud (Bailloud, 1964), à ce sujet. 
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Carte 9. - Chalcolithique provençal : sépultures. 

Grottes sépulcrales naturelles (triangles). Dolmens (carrés noirs). Hypogées artificiels (carrés blancs). Tholos ou tumulus 
(cercles). 

Var oriental (groupe de Mons) et l'Ouest des 
Alpes-Maritimes (groupe de Saint-Cézaire - Saint­
Vallier - Grasse). On n'en trouve plus, sauf de 
très rares exceptions11 , sur la rive gauche du 
Loup. Ils sont également incollinus sur le ver­
sant italien des Alpes. Les monuments mégali­
thiques ont été évidemment mieux préservés sur 

11. Dolmen de Courmes, et peut-être un dolmen 
ruiné à Peïra-Cava. 

les plateaux, collines du Var, ou causses 1semi­
désertiques des Alpes-Maritimes, que dans les 
plaines, où ils ont été très tôt arasés par les 
cultures. Cependant quelques-uns ont été signa­
lés à proximité de la mer (dolmens des Issam­
bres, de Ramatuelle et de La Londe, dans le Var), 
ou dans les plaines (dolmen de Fox-Amphoux, 
de Nans-les-Pins, dans le Var, dolmen du Roucas­
de !'Eurre, dans les Bouches-du-Rhône, par 
exemple). 

A une écrnsante majorité, les dolmens ont été 
édifiés en terrain calcaire (Jurassique ou Cré­
tacé), confirmant la «loi du calcaire» de P. Tem-
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toutefois les massifs anciens n'en sont pas 
totalement 

- dolmen de La Londe-des-Maures 
construit en dalles de 

- dolmen de la Ramatuelle 
construit en dalles de et de gneiss ; 

- dolmens des Issambres, 
gens construits en dalles de gneiss ; 

- dolmen de Vidauban (Var), construit en dal­
les de rhyolite. Le matériau utilisé, qu'il s'agisse 
de calcaire ou de roches cristallophylliennes, est 
toujours local13• 

Architecture : les dolmens de Provence sont 
du type dolmen à couloir (J\udibert, 1962 ;. Arnal 

1963 a) : chambre carree, rectangulaire ou 
trapézoïdale, avec couloir d'accès, sous un. ~umu­
lus rond. Ces monuments sont à plan rect1hgne : 
le couloir s'ouvre dans l'axe de la chambre14• La 
chambre peut être carrée (dolmen de La Bouis­
sière à Cabasse, dolmen de Saint-Marcellin à 
Mons, dolmen de Stramousse à Cabris), ou rec­
tangulaire et courte (dolmens de Peygros et des 
Riens à Mons, dolmens de Colbas 1, de La Graou, 
du Sud de Mauvans, de Serre-Dinguille, à Saint­
Cézaire, dolmens du Dégoutaï et des Verdolines 
à Saint-Vallier). Mais il existe aussi des dol­
mens à chambre très allongée, rectangulaire ou 
trapézoïdale, tels le célèbre dolmen de Couti­
gnargues à Fontvieille, le dolmen de Maurély à 
Saint-Antonin près d'Aix, ou celui de Gotteaubry 
à La Londe15• 

La chambre ou «cella» (Arnal J., 1956) est 
formée de cinq dalles : une grande dalle à l'Est 
(dalle de chevet), deux à l'Ouest laissant entre 
elles un passage (seuil), une au Nord et une au 
Sud. Les dalles des parois Nord et Sud sont, 
dans la plupart des cas, complétées à droite et 
à gauche par des muvs de pierres sèches, dispo­
sitif propre au groupe dolménique provençal. 

12. Temple (P)., La Préhistoire du département de 
l'Aveyron, thèse ès Lettres, 1936. 

13. Le seul cas où les dalles formant la chambre 
sépulcrale semblent avoir été transportées sur quel­
ques centaines de mètres est le dolmen de la Verre­
rie-Vieille, à Saint-Paul-les-Fayence (Var). 

14. Les dolmens à plan en p ou en q (couloi7 s'ou­
vrant à gauche ou à droite de la chambre) frequents 
dans !'Hérault, ne sont pas représentés en Provence. 

15. Le dolmen ruinré des Antiquailles, à Cuers, était 
également un monument à plan allongé (Jaubert, 
1878). 

Les côtés 

par des murets de 
de Saint-Marcellin à 

comme dans l'Hérault. Les dolmens à chambre 
allongée ont leurs côtés construits en murs de 
pierres sèches (dolmen de Coutignargues), en 
grandes dalles jointives (dolmen de Gotteaub7y, 
dolmen des Antiquailles), ou en dalles alternees 
avec des murets (dolmen de Maurély). La cou­
verture ne s'est conservée en place qu'exception­
nellement (dolmen de La Gastée à Cabasse), le 
calcaire résistant mal à plat. Mais on la retrouve 
souvent déplacée, gisant sur le tumulus, ou bri­
sée dans la chambre16• 

Le couloir construit dans l'axe de la cham­
bre, permett~it d'y introduire les restes humains 
et les offrandes. Il est formé généralement de 
deux grandes dalles verticales, pbcées perpen­
diculairement aux piliers de l'entrée (fig. 117 ; 
fig. 119, n° 2; fig. 120; fig. 122) et prolongées 
par des murs de pierres sèches17• La largeur du 
couloir varie de 0,60 à 1 m. 

Le tumulus est rond, très rarement ovale18 , la 
chambre étant placée au centre du tertre, ou, 
exceptionnellement, décentrée (dolmen de la Ver­
rerie-Vieille). Le diamètre du tumulus est en 
moyenne de 10 à 12 m, mais il en est de très 
petits : 6 m pour le dolmen de La Bouissière, 
7 m pour celui des Verdolines, ou de très grands: 
25 m pour le dolmen des Peyraoutes, 26 m pour 
celui de la Verrerie-Vieille. Un cercle de pierres 
verticales (dolmen de La Bouissière) ou un mur, 
encore visible aux Peyraoutes, retenait les pier­
res constituant le tumulus. 

L'entrée de la cella est toujours étroite, limi­
tée par deux dalles verticales (pilievs ), . et sou­
vent par une troisième dalle intercalaire, pei: 
élevée au-dessus du sol de la chambre, et qm 
formait un seuil (dolmen de Maurély à Saint­
Antonin). Les dalles-hublots et les portes de 

16. La, couverture du dolmen 1 des Adrets, à Brigno­
les, a été récemment remise en place par G. Bérard. 

17. Dans !'Hérault, le couloir est toujours en pier­
res sèches, et ne comporte des grandes daHes que 
dans de rares cas : dolmen du Grand Juyan de La 
Figarède, par exemple (Arnal J., 1963 a). 

18. Le tumulus a fréquemment été déformé par le,s 
épierrements des champs ou les emprunts de mate­
riaux · lorsqu'il est intact il est toujours rond. Il 
n'existe pas de « long cairn » comme on l'a prétendu 
quelquefois (Hemp, 1934). 
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Fig. 68. - Chalcolithique provençal : influences du Chalcolithique languedocien dans la céramique. 
1 à 4 : pastillages au repoussé ; 5 : cannelures horizontales et chevrons non jointifs, de style Fer­
rières ; 6 : fragment de cuillère ; 7 : vase décoré de mamelons. Station de la Calade, Fontvieille (B.-

du-Rh.). Collection Poumeyrol, Fontvieille. 
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four seul le dolmen de 
Saint-Pierre à Mons une 
entrée en « four » formée par deux dal-
les échancrées (fig. 1 n° 1 ). 

Le sol de la chambre était souvent 
soit par un dallage en «lauses » calcaires 
tives (dolmen de La dolmen de Mau-

dolmens de Stramousse et de La Parra), 
par un lit de petits galets (dolmens des 

Issambres ou de La Gaillarde, dolmen de Rama­
tuelle). Des dallages de pierres plates isolent 
fréquemment les diverses couches d'ossements. 
Dams le dolmen des Peyraoutes à Roquefort-les­
Pins (A.-M.), quatre petites dalles très réguliè­
res étaient plantées dans les angles de la cella; 
peut-être s'agissait-il de stèles aniconiques. 

Orientation : en Provence, comme en Roussil­
lon et en Languedoc oriental, les dolmens s'ou­
vrent au Sud-Ouest19, vers le couchant. L'orien­
tation est la même pour les grands monuments, 
comme pour les plus modestes. 

Dimensions : exception faite des rares monu­
ments à chambre allongée, dans lesquels la lon­
gueur de la chambre varie de 4,30 m (dolmen 
de Maurély) à 10 m (dolmen de Coutignargues), 
pour une largeur comprise entre 1,50 et 1,90 m, 
les dolmens provençaux sont, dans l'ensemble, 
de dimensions plutôt réduites. La longueur de 
la cella varie de 1,50 m à 3,30 m, la largeur de 
1,40 m à 2 m. Les plus petits sont les dolmens 
de Stramousse et de Serre-Dinguille, dont la 
superficie de la chambre dépasse à peine 2 m2 ; 
le plus vaste est le dolmen de la Verrerie-Vieille, 
avec plus de 6 m22°. Dans la majorité des tom­
bes, la chambre avoisine 3 m2. 

Rites sépulcraux : la plupart des monuments 
mégalithiques ont été fouillés à la fin du siècle 
dernier, aussi possède-t-on peu de précisions sur 
la disposition des restes humains21 • Pas plus que 
dans les grottes-ossuaires, on ne retrouve de 

19. Soit en gros, comme l'a souligné le Dr Arnal, 
autour du 235° de la boussole (Arnal J., 1963 a). Quel­
ques monuments s'ouvrent à l'Ouest ou à l'Ouest-Sud­
Ouest; seul le dolmen 1 de Colbas, à Saint-Cézaire, 
s'ouvre à l'Ouest-Nord-Ouest. 

Ces variations minimes « montrent simplement que 
les préhistoriques ne disposaient pas de boussole >>, 

pour reprendre la spirituelle boutade du Dr Arnal. 

20. Nous classons à part, évidemment, les dolmens 
à chambre aHongée, type Coutignargues ou Maurély. 

21. Il faut cependant souligner les judicieuses ob­
servations de C. Bottin, M. Chiris et P. Goby. 

les inhuma-
animaux les 

de la cella obli­
les ossements, et 

à Ies repousser contre les parois pour gagner 
un peu de place. Dans le dolmen des 
les privés de étaient 
entassés dans l'angle tandis que des 
os longs (fémurs étaient empilés contre 
la dalle de chevet. Dans de nombreux cas, les 
ossements ont subi une crémation plus ou moins 
poussée (dolmens de Cabasse, par exemple). Cette 
crémation s'effectuait en plein air, à proximité 
immédiate du dolmen, comme le prouve la dé­
couverte d'un « ustrinum » à 50 m du dolmen de 
La Bouissière (Cabasse, Var), par G. Bérard 
(Bérard, 1955). Les ossements étaient ensuite 
rassemblés et déposés dans le monument avec 
le mobilier. Dans le cas des inhumations, il n'y 
a certainement pas eu décarnisation préalable, 
des connexions partielles pouvant encore être 
observées (dolmen des Peyraoutes, fouilles Cour­
tin et Vindry 1961). 

Nombre des inhumés : les chiffres avancés 
quant au nombre d'individus inhumés dans les 
dolmens sont très approximatifs. Lors des fouil­
les anciennes, la totalité des restes osseux a 
rarement été recueillie. Lorsqu'elle l'a été, ces 
vestiges, réduits à l'état de fragments, ont rare­
ment été étudiés par un spéciailiste22 • L'étude des 
dents, ou d'os particulièrement résistants (os 
frontal, phalanges, radius), permet cependant 
d'évaluer de façon satisfaisante le no!llbre d'in­
dividus. Les chiffres varient de 10 (dolmen du 
Dégoutaï, Saint-Vallier) à 60 (dolmen de Pey­
gros à Mons), la moyenne des monuments conte­
nant de 30 à 40 individus. Hommes, femmes, 
enfants sont mêlés sans que l'on ait pu obser­
ver, vu le désordre des ossements, si le mobi­
lier était réparti en fonction du sexe ou de l'âge. 

Origine : par leur architecture comme leur 
orientation, les dolmens provençaux se ratta­
chent étroitement aux dolmens du Languedoc. 
Les quelques mégalithes à longue chambre rec­
tangulaire ou trapézoïdale sont visiblement ins­
pires, comme celui de Coutignargues qui en 
représente le type parfait, des hypogées de Font-

22. La situation ne s'est guère améliorée de nos 
jours : les restes humains du dolmen des Peyraoutes 
attenident depuis plus de sept ans d'être étudiés. Ils 
comptent pourtant plusieurs crânes reconstituables, 
dont un présentant deux trépanations. 
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Fig. 69 - Chalcolithique provençal : influences du Chalcolitique languedocien dans la céramique. 
1 à 3 : petits cordons parallèles ; 4 : incisions sur carène; 5, 8 : pastillages au repoussé; 6 : fusaïo­
le; 7, 9, 10 : chevrons et sillons horizontaux de style Ferrières. Station des Passadouires, Orgon 

(B.-du-Rh.). Collection Masse, Marseille. 
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Fig. 70. - Chalcolithique provençal : influences àu Chalcolithique languedocien dans la céramique. 
1 à 3 : incisions horizontales et cannelures en chevrons ; 4, 5 : pastillages au repoussé ; 6 : incisions 
horizontales ; 7 : petits cordons verticaux sur anse en ruban ; 9 : cannelures en guirlandes de type 
Fontbouisse. 1 à 3 : station du Castellet, Fontvieille (B,-du-Rh.); collection Poumeyrol, Fontvieille. 
4 à 8 : station du Mont de Justice, Saint-Rémy (Bouches-du-Rhône); collection Bravelet, Nâves. 
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vieille. Leur répartition est différente de celle 
des dolmens de Haute-Provence. Les tombes du 
Roucas-de-l'Eurre, de La Blaque et de Maurély 
près d'Aix, sont groupées dans la Basse-Provence. 
Les Antiquailles à Cuers, Gotteaubry à La Londe, 
on sont les exemplaires les plus orientaux. En 
rive droite du Rhône, on peut leur comparer le 
dolmen de Saint-Gervais-les-Bagnols dans le 
Gard, comme eux à chambre trapézoïdale très 
allongée, }a dalle de chevet constituant la petite 
base du trapèze. 

Répartition : malgré la présence de terrains 
calcaires, on ne connaît pas de dolmens dans 
les Monts de Vaucluse, le Luberon (une excep­
tion, le dolmen de Ménerbes, unique en Vau­
cluse), ni la chaîne de la Sainte-Baume. Plus à 
l'Est, sur des causses dominant la haute vallée 
de la Siagne, le petit ensemble dolménique du 
Haut-Var -Alpes-Maritimes groupe une trentaine 
de tombes (cf. inventaire). 

De 1953 à 1965, Uill groupe secondaire a été 
découvert et fouillé méthodiquement, dans le 
Var, par G. Bérard. Il totalise une douzaine de 
dolmens, dans la région drainée par le Caramy 
et l'Argens (communes de Cabasse, Brignoles, 
Lorgues). On peut lui adjoindre quelques méga­
lithes ruinés à Pontevès et Fox-Amphoux. 

Toujours dans le Var, les dolmens des Maures 
ont été cités plus haut. Le dolmen de Nallls a 
été détruit par les travaux agricoles (Gagnière, 
informations Gallia 1953)23 • 

Les Basses-Alpes, où prédominent pourtant les 
sols calcaires ne comptent que trois dolmens 
ruinés (Fortoul, 1878), dans le Sud du départe­
ment en rive droite du Verdon, et deux autres 
pillés de longue date, au Nord de Forcalquier 
(Cotte V., 1924). 

Dans les Bouches-du-Rhône, les dolmens sont 
également peu nombreux, et n'ont pas eu un 
meilleur sort : 

- la tombe du Roucas-de-l'Eurre, à Aureilles, 
détruite par le creusement d'un canal (Cotte V., 
1924); 

- le « tumulus » de La Blaque, au Sud d'Aix, 
détruit lors du creusement du canal de la Du­
rance (Jacquème, 1876); 

23. Les dolmens des Issambres ont été saccagés 
par les lotissemeI11ts Beaumont, le dolmen de Rama­
tuelle a été détruit par des inconnus, et celui de La 
Londe mériterait une restauration urgente. Nous cite­
rons pour mémoire le «dolmen naturel» (sic) de La 
Lèque du Brusc, près de Toulon, fouillé par J. Layet, 
et qui était en fait un abri naturel effondré. 

- le dolmen de Saint-Marc, au Nord d'Aix (Octo­
bon. 1912-1913; Saurin, 1931); 

- un dolmen récemment détruit par des tra­
vaux de terrassement entre Aix et Meyrargues 
(dolmen de La Plaine ; Courtin, 1968) ; 

- le dolmen de Maurély à Saint-Antonin, stu­
pidement saccagé il y a quelques années (Cour­
tin, 1968); 

- un dolmen aurait existé dans la plaine de 
Trets (renseignement Y. Palun) : il est entière­
ment ruiné; 

- nous rappelons pour mémoire le célèbre dol­
men de Coutignargues à Fontvieille, lui aussi 
très dégradé24• 

Datation : il est difficile, en se basant sur les 
fouilles ancieillnes, de préciser l'appartenance des 
dolmens provençaux à tel ou tel groupe culturel. 
En tout cas, le mobilier étudiable est exclusive­
ment chalcolithique, si l'on excepte quelques 
objets marquant des violations ou des ré-utili­
sations de l'Age du Bronze, et parfoi'S même de 
l'Age du Fer (dolmen des Puades). 

En toute objectivité, il est hasardeux, dans 
l'état actuel des connaissances, de vouloir attri­
buer aux Chasséens les dolmens de Provence 
( Courtin, 1962 c ). Les recherches du regretté 
J. Audibert en Languedoc (Audibert, 1958 a, 1962), 
les fouilles minutieuses de G. Bérard dans les 
dolmens .varois, concluent dans le même sens 
que nos modestes travaux, et nous affirmons 
qu'il est actuellement impossible de faire re­
monter ,les dolmens provençaux au Néolithique 
moyen25 • Ni l'industrie du silex, ni la parure, ni 
la céramique, ne sont néolithiques. La présence 
de perles en callaïs, maintes fois invoquée comme 
preuve irréfutable d'une construction effectuée 
par les Chasséens, n'a plus aucune signification 
chronologique ou culturelle. En effet, si les per­
les en forme d'olive ou de tonnelet, en callaïs, 
ont été trouvées assoc1ees au Chasséen (Ville­
neuve-Tolosane et Saint-Michel-de-Touch, près de 

24. A cette liste de monuments détruits il faut hélas 
ajouter un très beau dolmen à murs de pierres sèches 
découvert récemment près d'Orgon (versant nord des 
Alprlles) et aussitôt saccagé par une équipe de col­
lectionneurs, ainsi que l'a confirmé l'enquête de la 
Gendarmerie. 

25. Une opiniion identique est exprimée par J. Clot­
tes à propos des dolmens du Lot (Clottes, 1964). Par 
contre, sur les Grands Causses, quelques dolmens 
ont livré des objets chasséens : «toutefois aucun 
d'eux n'a Hvré de Chasséen ancien» (Lorblanchet, 
1965). 
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Fig. 71. - Chalcolithique provençal : céramique, décor par impression et décors plastiques. 

1 : impressions rondes en triangles; 2 : pastillages au repoussé; 3, 4 : petits cordons verticaux en 
« patte d'oie » sur des mamelons ; 5 : petits cordons verticaux de part et d'autre d'une anse. Station 
des Fabbri, Bonnieux (Vaucluse). Collection Moirenc, Lourmarin. 
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dans des ensembles 
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1965). En Aveyron, la couche 6 de la Grotte 
des Cascades, près de niveau bien daté 

par des objets lithiques (poignards à retouches 
écharpe et polissage, flèches barbelées) et 

métalliques (perles biconiques, poignard à lan­
crantée, en cuivre), a donné deux perles 

en callaïs associées à des pendeloques en cro­
chet en •schiste, des perles biconiques en stéatite, 

de la céramique ornée de pastillages au re­
poussé (Costantini, 1965). La callaïs est égale­
ment connue sur le village :fontbuxien du Gra­
vas, dans !'Hérault (Arnal, Burnez et Roussot­
Larroque, 1967). Toujours dans l'Hérault, la cou­
che de base de la tholos de Roucayrol (ou Roques 
Ayrolles), à Brissac, a fourni à J. Audibert, parmi 
un mobilier chalcolithique comprenant poignard 
en silex, perles en cuivre, perles en •stéatite, huit 
perles en callaïs dont « deux engagées dans la 
lumière d'une perle de cuivre et fixées par l'oxy­
dation» (Audibert, 1962). Dans le Gard, la grotte 
sépulcrale du Pont du Hasard (commune de 
Corconne), a donné un matériel chalcolithique 
remarquablement homogène : céramique de type 
Fontbouisse, alène et per'les en cuivre, perles en 
plomb, poignards et racloi11s (silex en plaquette) 
avec polissage partiel, perles à ailettes, perles à 
pointe, perles olivaires, en roches diverses, et 
quatre petites perles plates en callaïs (Bous­
quet, 1966). Dans les Bouches-du-Rhône, la grotte 
sépulcrale du Cimetière à Château11enard (fig. 
91 et 92) contenait des perles en callaïs associées 

de la céramique campaniforme. Rien dans le 
matériel exhumé de cet ossuaire ne peut être 
rattaché au Néolithique. 

La couche de base des dolmens donne par 
contre toujours la même association : perles à 
ailettes, pendeloques en crochet (en os), gros­
ses perles olivaires en roches vertes, flèches 
foliacées ou losangiques à face plane, ou bifa­
ces, ensemble que nous appel.lerons phase an­
cienne du Chalcolithique26• De cette période date 
la construction des dolmens provençaux. 

26. La perle à ailettes et la pendeloque en crochet 
sont connus sur les Grands Causses, dans un Chalco­
lithique déjà évolué, mais antérieur aux flèches « en 
sapin ». Nous préférons appeler cette phase pré-cam­
paniforme «Chalcolithique aIJ1Cien », pour la distinguer 

DE PROVENCE 

Le dolmen de 
souvent été cité à 

chasséenne des dolmens : or, 
chante en été trouvée dans le 
corps d'un adolescent inhumé 
aux derniers ont fourni des flèches 
bifaces et des parures typiquement chalcolithi-
ques (Bérard 1954; Escalon de 

Les dolmens provençaux constituent un pro­
longement oriental du groupe languedocien. Leur 
mobilier reflète d'ailleurs, autant que leur archi­
tecture, cette origine : perles à ailettes, perles 
à coches, pendeloques en crochet, pendeloques 
à pointe, poignards en silex poli, etc. ont été 
transmi's par le Languedoc. 

Les tholos : les monuments groupés sous ce 
terme ont «une chambre ronde, construite en 
petits éléments, voûtée en encorbellement, et à 
laquelle aboutit un couloir d'accès » (Audibert, 
1962)27 • Il existe cependant outre les tombes à 
chambre ronde, des tholos à chambre ovale ou 
carrée (Saint-Vallier), édifiée avec des pierres 
plus ou moins volumineuses. La tholos 5 de 
Sainte-Anne, à Saint-Vallier, comprenait une 
grande dalle verticale, placée à l'Est, contre 
laquelle s'appuyait un muret de pierres sèches 
délimitant une chambre ovale avec entrée au 
Sud (Bottin, 1885; Goby, 1906 d). Construite au 
centre d'un tumulus rond, la chambre est géné­
ralement de dimensions réduites (1,80 m de dia­
mètre en moyenne), mai•s peut atteindre 3,50 m 
de diamètre (tholos de La Collette à Escragnol­
les; Chiris, 1889). Le tumulus varie de 5 à 10 m 
de diamètre28 • Ces tombes étaient couvertes en 
fausse voûte (le Mourre du Diable au Thor, en 
Vaucluse, Enco-de-Bote à Allauch, dans les Bou­
ches-du-Rhône, La Collette à Escragnolles, Alpes­
Maritimes ), mais parfois aussi la couverture 
était assurée par une grande dalle posée sur les 
murets (Canneaux à Andon, Alpes-Maritimes; 
Goby, 1906 d). Le couloir d'accès s'ouvre à 
l'Ouest (Canneaux à Andon, Sainte-Anne 2 et 3 

du Chalcolithique récent et final qui voit s'épanouir 
en Provence la civilisation du vase campaniforme. 

27. J. Audibert appelle également tholos les monu­
ments à chambre ovale, ou même rectangulaire, avec 
murs construits en petits éléments. De tels rnonu­
menlts existent dans les Alpes-Maritimes, à Andon et 
à Saint-Vallier-de-Thiey. 

28. Dans le cas de la tholos du Mourre-du-Dii1J,h;_ 
au Thor, le tumulus aurait eu 30 m de diamètre <!)n­
prat, 1916). 
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Fig. 72. - Chalcolithique de type Fontbouisse : industrie du silex et céramique décorée. 

1 à 4 : flèches bifaces; 5 à 9 : cannelures en guirlandes, métopes et pastillages au repoussé. Station 
de la Balance, Avignon (Vaucluse). Musée Calvet, Avignon. 
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5 de Sainte-

pas 
blement située au-dessus de 

blocs (La Lauve à Mauvans 
Un parement de blocs formant 

mur circulaire retenait la masse du tumu­
; cette disposition est très visible à Saler­

nes (tholos de La Lauve, fouilles A. Taxil ; fig. 
6, no 2 )29. 

Les rites sépulcraux observés dans les tholos 
l'inhumation et la crémation. Le nombre 

individus est variable, souvent réduit : deux 
seulement dans la tombe 2 de Sainte­

(Saint-Vallier), quatre dans la tombe 4, 
seul ( ?) dans la tombe 5. Il y aurait eu 10 

individus dans la tholos de Mauvans Sud, 20 à 
à Canneaux (tombe 2) et au Plan-de-Nâves 

Vence; Blanc E., 1874), 30 à La Collette (Escra­
Dans la tholos d'Enco-de-Bote (Allauch) 

ossements avaient subi une crémation pous­
Dans la sépulture de La Lauve, à Salernes, 

niveau de crémations recouvrait une couche 
inhumations (fouilles A. Taxil, inédites). Le 

mobilier ne diffère pas de celui des dolmens ou 
grottes sépulcrales : perles à ailettes, poi­

gnard en silex poli, à Enco-de-Bote; poignard 
silex poli, brassard d'archer, campaniformes, 

La Collette ; flèches foliacées bifaces, perles 
olivaires en roche verte, à La Lauve (Salernes); 
1iendeloques en crochet à Canneaux (Andon, 
/\ l pes-Mari times ). 

Los tombes à chambre ronde ou ovale (tom­
en ruche) sont connues dans l'Hérault (tho­
de Roucayrol à Brissac, de Bouisset à Fer­

rières-les-Verreries), et dans le Gard (tholos de 
Cnnteperdrix à Calvissüill) (Audibert, 1962). Du 
"anguedoc, elles ont donc essaimé en rive gau-

du Rhône, tout comme les dolmens à cou­
loîr. 

Les hypogées : . « les hypogées sont des tom­
entièrement excavées de main d'homme dans 

sous-sol» (Bailloud, 1964). Les hypogées pro­
vençaux les plus célèbres (et les plus beaux) 
sont ceux d'Arles-Fontvieille, creusés dans une 
roche relativement facile à entamer, la molasse 

29. Contrairement à l'opinion du Dr J. Arnal (Arnal 
1963, cf. p. 193). A. Taxi! et nous-même pensons 

qu'il n'existe pas dans ce monument de couloir ac­
!uellement visible. 

ce sont de 
tranchées creusées dans le substratum 

et recouvertes de le tout étant caché par 
un tumulus rond ou ovale. Ces monuments gran-
dioses (l'hypogée de la de 
hypogée des Fées, a une chambre 'V'""'~~ 
pour une longueur totale de 42 ont été dé­
crüs par de très nombreux auteurs (Cazalis de 
Fondouce, 1873 et 1878 ; Benoît F., 1930; Arnal, 
Latour et Riquet, 1953; Audibert, 1958 c; Audi­
bert et Cazalis, 1960; Daniel, 1960), aussi préfé­
rons-nous renvoyer à l'abondante littérature les 
concernant (cf. inventaire et bibliographie). 

Les hypogées sont strictement localisés dans 
la basse-vallée et Je delta du Rhône ; il n'y en 
a pas .dans la Provenoe centrale et orienté!le'0

• 

Ce type de monument est d'ailleurs pauvrement 
représenté hors du groupe de Fontvieille, et on 
ne peut guère citer que les hypogées suivants : 

- hypogée de Sausset-les-Pins (Bouches-du-
Rhàne) : fouillée et décrite par Cotte et Marin­
Tabouret (Cotte C. et Marin-Tabouret H., 1905), 
cette tombe avait été creusée dans des calcai­
res tendres alternés avec des marnes, et mesu­
rait 3 m de long, un mètre de large et 1,50 m de 
profondeur. La couverture (en dalles?) avait 
disparu. Le sol était dallé avec des galets blancs. 
Cette tombe contenait des inhumations en dé­
sordre, et un mobilier peu abondant : brassard 
d'archer •en schiste, une pendeloque arciforme 
en coquille, des perles en calcaire et en roche 
verte, des coquilles marines percées (Conus 
mediterraneus, Columbella rustica), des dents 
d'animaux (Canis) percées à la racine. 

- hypogée de Perpétairi à Mollans (Drôme)31 : 

bien que situé à Ja limite de la Provence, puis­
que 1sur la rive droite du Toulourenc, au Nord 
du Ventoux, ce monument fait partie du Chal­
colithique provençal et se rattache aux hypo­
gées vois1ns de Roaix et de Cairanne (Vaucluse). 

30. Où les terrains ne se prêtaient d'ailleurs pas au 
creusement de cavités artificielles. 

31. L'étude du site a été reprise méthodiquement 
par G. et B. Rosello Coll, aidés de S. Nikitine, qui di­
sent avoir dénombré à Perpétairi et La Vourannade 
plus de 23 hypogées (Rosello Coll G. et B., 1961). 
Connaissant bien le site, nous sommes très sceptique 
quanlt à l'âge préhistorique de ces cavités. Vidées de 
longue date, elles sont défigurées par l'érosion et 
l'action de l'homme. Dans toutes les régions où af­
fleure le «safre >>, les- paysans ont aménagé des ca­
ves, des remises ou des galeries (lieudits «Les Crot­
tes») fort semblables à des hypogées. 
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Fig. 73. - Chalcolithique de type Ferrières : céramique. Bols et vases carénés décorés de sillons et 
de chevrons imbriqués. Station de la Balance, Avignon (Vaucluse). Musée Calvet, Avignon. 



CIVILISATION CHALCOLITHIQUE DE 

1 

\ 

2 

\ \ 
\\ 
\\ 

\ 

' ' ' ' , __ 
---

74. - Chalcolithique de type languedocien : céramique décorée : vases carénés décorés de cannelures, d'incisions, 
hv!'izontales et de chevrons imbriqués. Station de la Balance, Avignon (Vaucluse). Musée Calvet, Avignon. 

un abri rectangulaire, très dégradé, creusé 
main d'homme dans la molasse sableuse mio­

cène (fig. 115, n° 3), et ouvert au Sud. Fouillé 
1914 par les frères Catelan (Catelan A. et L., 

cet abri contenait plusieurs niveaux (inhu­
mations, pu~s crémations, comme à Roaix) et 

très riche mobfüer (Courtin, 1962 b). Une 
de ce matériel est absolument superpo­

sable à celui de la couche de base de Roaix ; on 
retrouve à Perpétairi le poignard à soie, en silex 
lacustre brun, avec retouches en pelure et face 

polie, des flèches foliacées sur lame, uni­
faces ou bifaces, de grandes lames en silex brun 
faucilles, couteaux), des perles olivaires en 

roche verte, des anneaux en roche tendre et en 
une céramique lisse de formes simples. Les 

aiveaux supédeurs ont donné des flèches à aile­
rons, et de la céramique campaniforme, éléments 
inconnus à Roaix. 

- hypogée des Echaffins, Cairanne (Vaucluse): 
l'hypogée des Echaffins a été découvert fortui­
tement, lors des travaux de fondation d'un immeu­
ble, en 1949 (Gagnière, informations Gallia, 1950). 
Aussitôt pillé et détruit, il consistait en une 
fosse rectangulaire alignée Est-Ouest, creusée 
dans la molasse sableuse miocène ( « safre » de 
l'Helvétien), et large de 2,50 m32. Les 1squelettes 
étaient en position repliée ; certains avaient subi 
une crémation incomplète. Le peu de mobilier 
sauvé du pillage (et conservé au Musée d'Avi­
gnon) comprend de petits vases carénés à fond 
rond, à bouton unique percé horizontalement, 

32. Aucun plan du monument n'a été relevé avant 
sa destruction. 
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formes dans le 
lement à crémations 
Roaix. Il y avait 
tite et en test de en 
des arciformes en test et en défense 
de et des flèches bifaces foliacées. 

des Crottes, Roaix 
environ 7 km à l'Est Nord-E,st de Cairanne, et 
à km au Nord de Roaix, l'hypogée des Crot­
tes33 s'ouvre dans le flanc méridional d'un petit 
mamelon de molasse sableuse, d'âge helvétien 
( « safre » ). Connu depuis longtemps, il était 
considéré dans le pays comme « un cimetière de 
Templiers », ce qui n'avait pas empêché divers 
collectionneurs locaux d'y pratiquer des fouil­
les aussi hâtives que désastreuses détruisant 
ainsi plus de la moitié du gisement34• La tombe 
était un abri artificiel de plan ovale35 (fig. 115, 
n° 2) mesurant 9 m de grand axe, dont l'entrée 
était ouverte au Sud. Nos fouilles de sauvetage36 
en 1965-1966, ont permis de dégager deux niveaux 
sépulcraux distincts et séparés par des dépôts 
stériles37. 

NIVEAU INFERIEUR 

A la base du remplissage, qui est formé par Je 
sable de désagrégation du « safre », se trou-

33. Un~ «crotte» (du bas-latin crotta, cave) dési­
gne en Provence une cave creusée de main d'homme 
dans le rocher. Il existe à proximité immédiate de la 
ferme -des Crottes, 200 m à l'Ouest de l'hypogée, plu­
sieurs excavations qui sont peut-être des tombes vi­
dées de longue date. 

34. De ces « fouilles», aucune relation n'a jamais 
été publiée, et les objets découverts ont été disper­
sés. 

35. L'hypogée est trop dégradé pour que l'on puis­
se en relever un pla!1 complet. D'autre part, le sol et 
les parois s'étant considérablement délités depuis le 
Chalcolithique, en raison de l'extrême friabilité de la 
roche, il n'a pas été possible de retrouver d'éventuel­
les traces de taille. 

36. Effectuées à la demande de la Direction régio­
nale des Antiquités, les fouilles ont duré au total plus 
de quatre mois, avec une équipe de douze à quinze 
personnes. 

37. Cette couche stérile correspond, pensons-nous, 
à une période de non-utilisation de l'ossuaire, phase 
pendant laquelle la voûte s'est délitée et partielle­
ment éboulée. 

vaient des inhumations en le boulever-
sement des squelettes résultant des 
cessifs. connexions 

les corps avaient 
la tombe entiers et en position 
lier un riche 
et céramique, ainsi que de très nombreux élé­
ments de parure. 

Le silex : 

- 12 grandes lames en silex brun rubané (silex 
lacustre), dont plusieurs ont servi de faucilles; 
certaines portent des retouches marginales, d'au­
tres, à section épaisse, sont retouchées en grat­
toir38. Ces lames sont identiques à celles de l'hypo­
gée de Perpétairi (Mollans, Drôme), situé à envi­
ron 20 km à l'Est. 

- 1 poignard en silex brun rubané, à retouches 
« en pelure » et face inférieure polie, long de 
15 cm, avec soie large (fig. 109, n° 1), est à rap­
procher des exemplaires identiques de Perpé­
tairi (figuré par Courtin, 1962 b), de la tholos 
d'Enco-de-Bote (Bouches-du-Rhône), du Trou-de­
Viviès dans l'Aude (Héléna, 1925). Il n'est pas 
impossible également de rapprocher ce type de 
poignard à soie large des poignards en silex du 
Chalcolithique italien, en particulier ceux de la 
civfüsation de Gaudo en Campanie, ou ceux de 
la civilisation de Remedello dans la vallée du 
Pô et la Toscane (Acanfora, 1956)39• Le poignard 
de Roaix porte le lustré caractéristique des fau­
cilles ; c'était donc un outil autant qu'une arme. 
Il est évident que les beaux poignards déposés 
dans les tombes représentaient des instruments 
de la vie courante, et non de prétendus «objets 
votifs». 

- 9 pointes de flèches perçantes, foliacées ou 
sublosangiques, longues de 4 à 9 cm, dont 5 bifa­
ces et 4 unifaces40 (fig. 108). 

- 5 flèches tranchantes (longueur 2 cm) à re­
touches abruptes étroites et trapézoïdales. Elles 
sont très différentes des flèches tranchantes 

38. La longueur de ces lames varie de 7 à 18,5 cm. 

39. Un poignard en métal (cuivre) de type Reme­
dello, à lame triangulaire, nervure centrale, et soie 
rectangulaire percée, vient d'être découvert dans un 
dolmen inédit des Bouches-du-Rhône. Cette trouvaille 
atteste l'existence de relations commerciales entre la 
Péninsule et la - Pl.'ovence à !'Age du Cuivre, relations 
qui ne feront que s'intensifier pendant !'Age du 
Bronze. 

40. La face inférieure porte clans ce cas des retou­
ches distales et proximales. 
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et se des 
de la civilisation Seine-Oise-Marne. 

La du niveau ancien 
Les formes 
bols 

de 
peu proéminent's (fig. 111). Le élé-

vase à fond de 
«pyxide», muni d'une anse en boudin pla-

près du fond et d'où partent deux cordons 
Par sa forme, insolite en Provence, 

vase évoque la Sardaigne (Audibert, 1958 d) 
la Méditérranée orientale (fig. 113, n° 8). 

La parure : 

- 2 312 perles calibrées, petites rondelles en 
t de mollusque ou en calcaire41 ; 

185 perles en stéatite vert sombre ou bleuâ-

- 2 perles en callaïs, l'une minuscule et irré­
gulière, l'autre plus grosse (fig. 110, n° 6 et 7); 

- 8 pendeloques trilobées, en calcaire, d'un 
type inédit (variante de la perle à ailettes) dont 

ne connaît l'équivalent qu'en Ligurie (fouil­
de Realdo; Ricci et Lanteri Motin, 1965), 
110, n° 14 à 18); 

12 pendeloques en forme de griffe (ou de 
crochet) découpées dans de l'os, type de parure 
fréquent sur les Grands Causses et en Bas-Lan­
guedoc; 

- 5 perles olivaires en roche verte ; 

2 dentales; 

- : grosse perle en cristal de roche, brisée ; 

- 4 anneaux ou «bagues», en calcaire et roche 
rougeâtre, identiques aux exemplaires de Perpé­
tairi ; 

- 1 perle en cuivre pur, simple petit tube obte­
nu en repliant une plaquette de métal. 

Plusieurs colliers ont été retrouvés en place, 
les perles étant encore en connexion. Nous avons 
pu ainsi observer un collier composé de perles 
blanches (test de · Pectunculus) alternées avec 
des rondelles sombres (en stéatite), un autre 
formé de perles en tonnelet (en calcaire) alter­
nées avec des pendeloques en crochet (en os). 

Datation C 14: 2150 ± 140 BC (Gif 1620). 

41. Nous ne comprenons pas dans cet inventaire 
!'abondant matériel retrouvé, hors contexte, dans les 
déblais de nos prédécesseurs. 

NIVEAU SUPERIEUR : 

des inhumations de la base par plus d'un 
mètre de sable stérile, le niveau supérieur était re­
couvert par de gros blocs de « safre », 

de la voûte effondrée. Les corps avaient été 
sés 1]es uns sur les autres, allongés, parfois les jam­
bes repliées, les bras ramenés sur la poitrine42• Cet 
extraordnaire empilement de sque!lettes en parfai­
te connexion anatomique autorise l'hypothèse 
d'une «couche de guerre», les corps ayant visible­
ment été déposés en même temps43 • Cette supposi­
tion est étayée par la présence de plusieurs flèches 
encore fichées dans les os et par '1a rareté de 
la parure ( 12 perles contre plusieurs milliers 
dans la couche de base). Des feux très violents 
ont été allumés sur les derniers corps inhumés, 
ce qui a provoqué la fragmentation des os, et 
l'effondrement de la voûte44• La disposition des 
squelettes est assez anarchique, hommes, fem­
mes et enfants sont mêlés et empilés sans ordre, 
souvent tête-bêche45 • Le mobilier comprend de 
la céramique, des armes (pointes de flèches), 
et de très rares éléments de parure. 

Le silex. Il :n'y a pas de grandes lames, mais 
uniquement des flèches foliacées, bifaces et très 
allongées (fusiformes), longues de 3 à 8 cm, lar­
ges de 1 à 1,5 cm (fig. 112) et quelques flèches 
bifaces larges et plates, sub-losangiques46. 

42. La position forcée des avant-bras, ramenés vers 
le haut du corps, et des pieds, fréquemment croisés, 
permet de supposer que les cadavres étaient envelop­
pés dans un suaire (natte, pe:u, etc ... ) ou ligaturés 
(cf. l'hypogée 2 des Mournouards; Lemi-Gourhan, 
Bailloud et Brezillon, 1962). 

43. A cause du manque de locaux et de personnel, 
ce matériel anthropologique exceptionnel n'a pas en­
core pu être étudié. Le seul niveau supérieur a donné 
plus d'une centaine de crânes entiers, et environ 50 
squelettes complets. 

44. La face inférieure des blocs de « safre » était 
fortement rubéfiée. Le même phénomène a été obser­
vé à Perpétairi (Catelan A. et L., -1914). Il est proba­
ble qu'à Roaix, la partie antérieure de la grotte arti­
ficielle était alors déjà effondrée, pour permettre d'al­
lumer des feux aussi violents au fond de la tombe. 

45. Le fait qu'hommes, femmes et enfants soient 
mêlés ne contredit pas l'hypothèse d'une « couche de 
guerre ». La triste actualité montre que la barbarie 
humaine fait, à toutes les époques, des victimes inno­
centes. 

46. Les flèches fusiformes intactes sont au nombre 
de 16 ; il faut y ajouter les fragments de 15 à 20 flè­
ches identiques. Les grosses flèches larges sont au 
nombre de 4. Toutes ont subi l'action du feu. 
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Fig. 75. - Chalcolithique provençal : industrie du silex et céramique décorée. Station du Pilon du 
Roy, Allauch (Bouches-du-Rhônes). 

13 vase à carène basse décoré d'un chevron tracé à la 12ointe mousse. Muséum de Marseille. 
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Fig. 76. - Chalcolithique provençal : céramique du type « Pasteurs de l'Aude"· 

1 à 3 : mamelons superposés ; 4, 5 : impressions circulaires ; 6 à 10 : bols à mamelon unique, vase 
galbé, bol ; 11 : tasse à anse horizontale ; 12 : vase caréné orné de cordons disposés en chevrons 
non jointifs; 13 : grande jatte (très réduit) à mamelons allongés. Station du Pilon du Roy, Allauch 
(B.-du-Rh.), foyer 1. Muséum de Marseille. 
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pour la 
ou brisés sur Leur diamètre à 

varie de 5 à 12 cm, le 
entre 8 et 9 cm de diamètre. Ces 

sont 
munis d'un bouton 

talement ou non 
carénés ; de raœs exemplaires 
cordon horizontal associé à des boutons 
(fig. 113, n° 2 et 3), ou dans un cas, quatre bou­
tons percés horizontaux d'où partent des cor­
dons divergents (fig. 113, n° 7). Le seul vase 
orné est un petit bol caréné, à bouton unique 
percé horizontalement, décoré sous le bord de 
pastillages au repoussé disposés sur trois rangs 
(fig. 113, n° 5). Cette céramique évoque la série 
non décorée de Fontbouisse47, le petit vase caréné 
orné de pastillages étant caractéristique de cette 
civilisation. Le C 14 a daté la couche supérieure 
de Roaix de 2090 BC, ce qui correspond à la date 
obtenue sur le site éponyme de Fontbouisse, 
2050 BC (Arnal J., Lorblanchet et Peyrolles, 
1966). 

La parure : la parure se réduit à 12 petites 
perles en test de mollusque (Pectunculus), stéa­
tite et calcaire, une petite pendeloque (lamelle de 
quartz hyalin percée) et une perle di1scoïde en 
cuivre arsénié. 

Divers : trois molaires de 1bœuf, une molaire 
de Suidé et une canine du même animal, repré­
sentent peut-être des offrandes «alimentaires», 
de même que des noyaux carbonisés de petits 
fruits (non déterminés). 

Aux hypogées provençaux, on peut rattacher 
un type de sépulture peu fréquent, signalé en 
Vaucluse 1sur le plateau de Saint-Laurent (Cour­
thézon; Gagnièœ et Sautel, 1933). Il s'agit de 
silos creusés dans le «safre» (ici encore grès 
sableux de l'Helvétien). Plus de quarante de ces 
fosses ont été vidées vers 1932 par E. Chabran. 
Elles contenaient de la céramique, des silex 
taillés, de l'industrie osseuse, des meules et 
broyeurs, des restes de faune. La céramique et 
le silex évoquent le Chalcolithique du Langue­
doc (vases à cordons lisses, pastillages). 

Les silos présentaient des formes très diver­
ses. L'ouverture est étroite (0,50 m de diamè-

47. Cf. Louis, Peyrolles et Arnal, 1947; Arnal, Bail­
loud et Riquet, 1960; Audibert, 1962 ; Arnal, Lorblan­
chet et Peyrolles, 1966. 

la cavité 
concave, 2,50 m de pour une 

Certains étaient 
L'un de ces silos 

abritait ossements en désordre48 de deux indi­
vidus adultes. Le mobilier se réduisait à des 
fragments de 

Malgré la de ces renseignements, il 
faut insister sur le caractère exceptionnel de ce 
type de sépulture, connu dans la Péninsule ibé­
rique et jusqu'en Oranie (Camps G. 1 1959). 

Comme les dolmens, les tholos ou les grottes 
sépulcrales, les hypogées ont été utilisés pen­
dant toute la durée du Chalcolithique. On y re­
trouve les mêmes rites, et le même mobilier, que 
dains les autres tombes collectives. L'inhumation 
précède dans le temps la crémation des corps. 
Le nombre des inhumés est élevé : certainement 
plus de deux cents à Roaix, plus de cent dans 
l'hypogée du Castellet, autant dans celui de Bou­
nias (Arnal, Latour et Riquet, 1953). 

Les niveaux anciens donnent la même asso­
ciation d'objets : perle à ailettes, pendeloque 
en crochet en os, grosses perles olivaires en 
roche verte, perles en callaïs, flèches foliacées 
ou losangiques unifaces ou bifaces, grandes la­
mes, poignards à face plane polie, céramique à 
fond rond, non décorée. Ce matériel, découvert 
dans les niveaux de base des dolmens du Var 
(dolmens fouillés par Bérard près de Cabasse, 
Brignoles et Lorgues) et des dolmens des Alpes­
Maritimes (dolmen des Peyraoutes à Roquefort­
les-Pins), représente pour 1nous la pha:se ancienne, 
pré-campaniforme, du Chalcolithique49. La cou­
che supérieure de Roaix ayant été datée à Gif 
de 2090 BC, nous situerions volontiers la cou­
che de base vers 2400-2300 Bcso. 

Quant à l'origine des hypogées, elle évoque 
irrésistiblement une influence insulaire. J. Audi­
bert avait souligné le rôle prépondérant de la 
Sardaigne dans la diffusion de la civilisation à 
l'aurore de l'âge des métaux (Audibert, 1958 c, 
1958 d; Audibert et Cqzalis, 1960; Audibert, 
1962), tandis que pour G. Bailloud, les hypogées 

48. L'un des individus, étudié par S. Gagnière, pré­
sentait « un fort prognathisme alvéolaire ». 

49. Cette phase pré-campaniforme n'avait pas échap­
pé à Ph. Héléna qui l'avait observée dans les gise­
ments de l'Aude (Héléna, 1937). 

50. Ce niveau a donné une date à notre avis trop 
basse. 
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Fig. 77. - Chalcolithique : céramique. Station de la Bastide Blanche, Peyrolles (B. du Rh.). Col­
lection Cazenave, Marseille. 
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Fig. 78. - Chalcolithique provençal : céramique décorée. 

1 à 4, 6 : rangée d'impressions ovales en damiers incrustées de matière blanche ; 5 : cordon courbe ; 
7 à 11 : chevrons jointifs en relief, simples ou doubles; 12 : vase à carène basse décoré de cannelures 
verticales et de pastillages au repoussé. Station de la Bastide Blanche, Peyrolles (B. du Rh.). Collec­
tion Cazenave, Marseille; 12 : collection Daumas, Muséum de Marseille. 
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créations 
arlésiens, ou 

d'autres influences ? Il est 

rites sépulcraux, décrits à propos des 
sépulcrales naturelles et des dolme111s, 

rent l'exclusivité de la sépulture collec­
indice de groupes humains à structure 

et à faibles différenciations so­
( Bailloud, 1964 ), ce que ne contredit pas 

mobilier funéraire. Les offrandes déposées 
des morts comprennent des outils usuels 
ou couteaux, plus rarement grattoirs, 

en os), des armes52 (poi~nards, flèches), 
éléments de parure (colliers, pendeloques), 
la céramique. 

Comme nous l'avons exposé plus haut, la pra­
tique d'un décharnement pré-sépulcral est plus 
qu'improbable. Par ailleurs, si dans certains cas 
les crémations se sont effectuées sur place, dans 
l'ossuaire même (hypogées de Roaix et de Per­

pierrier P 1 de la Grotte de Terrevaine ), 
est non moins certaiin que dans le cas des dol­

xnens ou des tholos, les corps étaient brûlés en 
air, à proximité ( « ustrinum » de La Bouis­

sîère à Cabasse). 

LE MATERIEL LITHIQUE. 

Bien qu'ayant occasionnellement tiré parti des 
matériaux les plus divers (calcaire, rhyolite, 
quartz, chaille) les hommes du Chalcolithique 
ont recherché et exploité intensivement les giise-

51. Le nombre des inhumés est très variable. Nous 
avons déjà donné quelques chiffres à propos des dol­
mens, des tholos et des hypogées. Dans les grottes 
naturelles ce nombre varie de 4 (Grotte Repaire 1, 
Alpes-Maritimes) ou 6 (Grotte des Dentales, Vaucluse) 
jusqu'à 70 (Grotte de La Lave, Vaucluse) ou 80 (Abri 
de Reillanne, Basses-Alpes, Grotte du Déffends à Ey­
guières). La moyenne oscille entre 20 et 30 (Grotte 
de La Sarrée, Alpes-Maritimes, Grotte de Terrevaine, 
Bouches-du-Rhône, Grotte Monier et Grotte Alain, 
Var). 

52. Le « poignard » de Roaix a servi de faucille ; 
les longues lames en silex sont des couteaux, outils 
tout autanrt qu'armes occasionnelles. 

ments de n'hésitant pas, afin de se 
curer une matière d'excellente 
à effectuer des travaux considérables avec des 
moyens rudimentaires. Les ateliers de 
bien à la 
fin du une extension manifeste dont 
témoignent les masses d'éclats de débitage qui 
couvrent les pentes de ces et les cen-
taines de maillets (en ou en roches 
vertes) récoltés sur les mêmes sites. 

Partout où le silex affleurait, les Préhistori­
ques se sont approvisionnés. Cependant la fabri­
cation d'outils de grande taille (grandes lames, 
couteaux et « poignards ») a obligé les gens du 
Chalcolithique à extraîre des rognons volumi­
neux (silex en rognons dans '1'Urgonien de Veaux­
Malaucène ou dans l'Aquitanien de la vallée du 
Largue), ou des plaquettes stratoïdes de silex 
brun-rubané, particulièrement pnse pour le 
débitage des grandes lames (silex du Sannoi­
sien de Murs, de l'Aquitanien de la vallée du 
Largue). Des ateliers d'étendue modeste existent 
en grand nombre : sur les calcaires lacustres de 
!'Eocène (Lutétien) au Nord des Alpilles (Le Mas 
des Loups, Eygalières, Les Passadouires, le Mont 
Sauvy à Orgon)53, sur les calcaires à silex du 
Bédoulien (Aptien inférieur) au Sud de l'Etang 
de Berre (Les Espérelles ; Courtin et Masse, 
1967), sur des conglomérats du crétacé à Châ­
teauneuf-du-Pape (Le Mourre-de-la-Cabane ; Ga­
gnière, 1926). Mais dans les Monts de Vaucluse 
(Murs-Gordes), le versant nord du Ventoux 
(Veaux-Malaucène), et la Vallée du Largue (Aube­
nas, Vachères), les exploitations préhistoriques 
couvrent des étendues considérables. 

- Ateliers de Veaux-Malaucène : dans les com­
bes qui entaillent le versant nord du Contras, 
contrefort du Ventoux, le silex se présente <Sous 
forme de gros rognons ovales ou sphériques, 
dans les calcaires durs de l'Urgonien. Les Pré­
historiques n'ont pu, étant donné la dureté de 
la roche encaissante, creuser des puits ou des 
galeries (comme dans le calcaire lacustre oli­
gocène de la Vigne-du-Cade, à Salinelles, Gard, 
ou la craie du Bassin Parisien). Ils se sont bor­
nés à dégager les rognons le long des petites 
lignes d'à-pics bordant les combes, et sur les 
replats. Ces replats, et le pied des micro-falai­
ses, sont maintenant ennoyés sous plusieurs 
mètres de déblais, fragments de calcaire et dé-

53. Je remercie J.-P. Masse, du Laboratoire de Géo­
logie de Marseille-Luminy, qui m'a apporté de nom­
breux renseignements géologiques. 
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chets de taille de silex. Les fouilles du profes­
seur E. Schmid, en 1959-1960 et 1962, ont retrouvé 
le substratum, portant des traces d'exploitation, 
sous plus de 6 m de déblais (Schmid, 1960 et 
1963). Cet auteur fait remarquer que malgré sa 
grande dureté, le calcaire de Veaux (Urgonien) 
est très gélivé en surface, et fissuré en profon­
deur, particularités qui ont favorisé le travail 
des mineurs54 • Des traces de feu ont été obser­
vées sur la roche en place, qui témoignent de 
l'emploi du feu pour faciliter l'éclatement du 
rocher55 et peut-être la taille du silex56. Outre 
des masses d'éclat et des nucléus pyramidaux, 
on trouve dans les combes de Veaux quantité 
d'outils volumineux, pics, rabots, planes, qui 
caractérisent les faciès d'ateliers et ont long­
temps accrédité la légende du « Campignien pro­
vençal ». Ces industries ont fait l'objet d'études 
nombreuses mais l'absence d'habitats sur les 
sites :ne permet guère de préciser leur apparte­
nance à une civilisation déterminées7• 

L'outil des «mineurs» du Ventoux est un lourd 
maillet de quartzite58, galet oblong parfois régu­
larisé par piquetage, muni en son milieu ou au 
tiers de la longueur d'une ou deux gorges pique­
tées destinées à faciliter l'emmanchement. Cette 
gorge59 peut ceinturer entièrement la pièce, ou 
se 1imiter à une face. Les maillets de Veaux pè-

54. Il serait plus juste de dire : des carriers. 

55. Nous avons vu dans la région de Pala, dans le 
Sud-Ouest du Tchad, des femmes détacher de cette 
manière de gros blocs de granite pour la fabrication 
des meules à main : un feu très vif était allumé contre 
fa roche, sur laquelle, au bout d'un certain temps, on 
versait de l'eau froide. 

56. Dans un récent ouvrage, Mme De Sonneville­
Bordes cite le chauffage du silex comme rendant 
" plus aisée la taille et la retouche par pression du 
silex» (Sonneville-Bordes, D. de, La Préhistoire mo­
derne, Périgueux 1967, cf. p. 50). 

57. Ces ateli~rs ont été notamment étudiés par Ray­
mond et Deydier, 1905 ; Sautel, Gag111ière et Germand, 
1933 ; Schmid, 1960, 1%3. Les fouilles de la grotte du 
Levant de Leaunier (Veaux) et de !'Abri Grangeon, 
tout proche, ont montré que leur exploitation remon­
tait au Néolithique (Chasséen), cf. Ca,telan, 1921, 
1922; Barthélemy, 1956 et fouilles J. Vincent inédites). 

58. Un gros maillet en calcaire blanc dur (Urgo­
n~en ?) a été ramassé à Veaux (collection Guérold à 
Malaucène, inédit). 

59. Le terme maillet à "gorge,, (cf. Leroi-Gourhan, 
Baiilloud, Chavaillon et Laming-Emperaire, 1966, p. 
257) nous paraît préférable à celui consacré par la 
littérature, de maillet "à rainure"· 

sent de deux à dix kilogrammes. Ces gros galets 
de quartzite étaient récoltés dans les alluvions 
anciennes du Rhône60• Plusieurs centaines de 
maillets ont été ramassés entre Veaux et Malau­
cène (collection Deydier au Musée Calvet d'Avi­
gnon, collection Vayson de Pradenne à Murs el 
Javon, collection Gautier à Sainte-Cécile, coL 
lection Guérold à Malaucène, etc ... ). 

- Ateliers de Murs : toujours en Vaucluse, sur 
les versants sud des Monts de Vaucluse, les ate­
liers de taille de Murs sont connus depuis long­
temps (Deydier, 1904; Vayson de Pradenne, 1931). 
Ils s'étendent entre Murs et Gordes, au Nord du 
Calavon. Les silex exploités sont ici très divers, 
silex blond du Crétacé (Bédoulien), silex brun 
de !'Oligocène. Comme à Veaux les éclats de 
taille jonchent les pentes, mêlés à des nucléus, 
à de gras outils (racloirs, pics, rabots), et à des 
maillets à gorge en grès quartzeux. Le territoire 
de Murs a donné plus de 300 de ces maillets (col­
lections Deydier, Vayson de Pradenne, etc.). De 
nombreux habitats chalcolithiques ont été signa­
lés à proximité (station de La Charlesse, à 
Murs). 

- Ateliers de la vallée du Largue environ 
40 km à l'Est de Murs, la vallée du Largue est 
célèbre pour ses gisements préhistoriques, qui 
s'échelonnent du Paléolithique (ancien et moyen) 
jusqu'à la fin du Néolithique. Les gens du Chal­
colithique y étaient attirés par un silex d'excel­
lente qualité, brun, souvent veiné (silex rubané), 
qui abonde ,sous forme de plaques stratoïdes 
ou d'énormes rognons61 , dans les calcaires lacus­
tres de !'Oligocène (Aquitanien) de part et d'au­
tre du Largue. Le silex est inclus ici dans des 
calcaires très tendres, aussi les lourds maillets 
de quartzite sont-ils inconnus dans les Basses­
Alpes. L'outil des mineurs bas-alpins est un ins· 
trument poli, en roche verte durancienne, muni 
également d'une gorge au tiers de sa longueur, 
mais présentant un court tranchant poli62• C'est 
un pic plutôt qu'une masse de carrier. Il servait 
à dégager les rognons. Pour fragmenter ces énor­
mes boules de silex, le,s préhistoriques avaient 

60. Le Toulourenc, petit torrent qui entaille le pied 
nord du Contras, en contre-bas des ateliers, né roule 
que des galets calcaires. 

61. Certains de ces rognoIJ/s mesurent plus d'un 
mètre de diamètre. 

62. A côté des outils à gorge, il existe des pics et 
des maillets également en roche verte, qui ne portent 
que de simples coches opposées. 
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Fig. 79. - Chalcolithique provençal : industrie du silex du faciès bas-alpin. 

1 à 6, 12, 14, 18 : perçoirs doubles ou multiples; 7 à 11, 13, 15 à 17 : perçoirs épais sur éclats; 19 à 
21 : perçoirs sur éclat allongé ; 22 : perçoir sur lamelle à bords abattus ; 23 à 27 : perçoirs sur lame 
et burins d'angle chasséens. Station Ouest des Bérards, Lurs (B.A.). Collection Lafran, Saint-Chamas. 
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Fig. 80. - Chalcolithique provençal : industrie du silex du faciès bas-alpin. Flèches bifaces, grattoirs, 
pièces à coches. Station Ouest des Bérards, Lurs (B.A.). Collection Lafran, Saint-Chamas. 
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recours au feu : nous avons pu observer, avec 
!'Abbé Martel, des fosses remplies de terre cen­
dreuse et d'éclats de taille, dans lesquelles ont 
été retrouvés plusieurs maillets en roche verte, 
et des fragments de nucléus à grandes lames. 
Les outils à gorge de la vallée du Largue ont 
par ailleurs été maintes fois signalés sur les 
habitats voisins : Les Roussiers à Mane, Auri­
feurne et La Nouvenièœ à Saint-Michel, etc. 
Des centaines de ces outils sont dispersés dans 
de multiples collections (collection Deydier au 
Musée Calvet, collection Martel à Saint-Michel). 

Outre les vastes exploitations pré-citées, des 
maillets à gorge sont connus, toujours en Pro­
vence occidentale, sur des ateliers de moindre 
importance : 

- environ trente maillets en quartzite, à gorge 
incomplète, ou à coches latérales, sur le Mourre­
de-la-Cabane, à Châteauneuf-du-Pape (Vaucluse) 
(Gagnière, 1926); 

- un maillet en quartzite, incomplet, portant 
une gorge médiane très régulière, sur un petit 
atelier de la chaîne de la Nerthe, au lieu-dit Les 
Espérelles, près de Martigues (Courtin et Masse, 
1967); 

- un maillet à gorge incomplète, découvert par 
J. Latour sur la station-habitat du Mas des Loups 
(Eygalières, Bouches-du-Rhône). 

D'autres ont été trouvés sur des habitats ou 
dans des sépultuœs qui attestent l'âge chalcoli­
thique de ces objets : 

- un maillet en quartzite, dans l'hypogée des 
Fées, à Fontvieille; 

- un maillet à gorge, brisé en deux longitudi­
nalement, est figuré parmi le mobilier de l'hypo­
gée de Bounias (Cazalis de Fondouce, 1872-1878)63; 

- un maillet incomplet provient des fouilles 
de F. Benoît, à }',extérieur de l'hypogée de la 
Source (Benoît F., 1930); 

- un maillet à gorge (en quartzite comme tous 
les autres), pesant 3,200 kg, trouvé à côté du 
dolmen de Coutignargues (Bouillon, 1946); 

63. Il n'est pas inutile de citer ici la pertinente re­
marque de Cazalis de Fondouce : « Peut-être indi­
quent-ils (les maillets) ici la présence d'une popula­
tion se livrant, sur d'autres points du territoire, à l'ex· 
ploitation des minl'!s. S'il en était ainsi, on compren­
drait aisément comment des hommes habitués à fouil­
ler le sol pour en extraire les métaux auraient pu être 
conduits à substituer aux sépultures superficielles ces 
galeries sépulcrales établies dans le roc» (Cazali:s de 
Fondouce, 1873-1878, t. 1, p. 8). 

- un maillet en quartzite, à gorge (et brisé), 
faisait partie du mobilier sépulcral de la Grotte 
du Vallon d'Estienne à Saint-Rémy, où il accom­
pagnait des perles à ailettes, peries à coches, 
pendeloques en gdJife, etc. (Brun, Leroy et Rol­
land, 1931); 

- un maillet à gorge, signalé sur une petite 
station à l'entrée de la combe de Lourmarin 
(site de Castel-Sarrazin; Marignan, cité par 
Cotte, 1905); 

- un demi-maillet à gorge, en quartzite et un 
maillet à coches en roche verte, récoltés récem­
ment sur un site inédit à l'Est de Castel-Sar­
razin (au Nord de Lourmarin), sont associés à 
de la poterie et une industrie lithique chalcoli­
thiques; 

- enfin, trois maillets à gorge (quartzite) ont 
été publiés par P. Lafran; ils proviennent d'un 
niveau très mélangé de la Grotte Arnoux à Saint­
Chamas (Lafran, 1957). 

Hors de la Provence, cet outil semble presque 
inconnu. Tout au plus peut-on citer, sur les ate­
liers avec puits et galeries d'extraction de la 
Vigne du Cade (Salinelles, Gard), deux maillets 
à gorge, en quartzite, (Peyrolles D. et R., 1959). 

L'industrie en silex du Chalcolithique, déjà 
évoquée à propos du Couronnien, associe la tech­
nique de l'éclat et celle de la lame. Des pics en 
silex sont connus sur les ateliers (Ventoux, Monts 
de Vaucluse, vallée du Lar·gue) et, exceptionnel­
lement, dans des sépultures-hypogées (Roaix en 
Vaucluse, Perpétairi dans la Drôme), mais ce 
sont des outils toujours rares. Des racloirs volu­
mineux, bilatéraux et bifaces, existent sur les 
stations des Basses-Alpes (fig. 81, n° 6, 7, 8 ; 
fig. 82, n° 7, 8) proches des exploitations de 
silex ; les racloirs bifaces sur plaquettes de si­
lex lacustre, à dos poli, appelés en Languedoc 
«couteaux-scies», ne ·sont connus que sur quel­
ques sites des Alpilles (La Calade à Fontvieille), 
où ils accompagnent des décors céramiques de 
type Ferrières64 ou Fontbouïsse. 

Les grattoirs en bout de lame ou d'éclat lami­
naire sont surtout présents dans le Couronnien ; 
ils se rencontrent à côté de grattoirs sur éclat 
court et épais, circulaires, parfois à coches laté­
rales (La Brémonde à Buoux ,Vaucluse). 

Les perçoirs, partout bien représentés, n'ont 
plus la finesse des outils chasséens. Ce sont des 

64. Certains auteurs écrivent «Ferrière "· Le site 
éponyme est pourtant situé sur la commune de Fer­
rières-les-Verreries (Hérault) 
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Fig. 81. - Chalcolithique provençal : industrie du silex du faciès bas-alpin. 

1, 2 : flèches bifaces ; 3 : burin double ; 4, 5 : perçoirs ; 6 à 8 : grands racloirs bifaces. Station de 
Gayol, Saint-Mid:-~1-l'Observatoire (B.A.) Collection Martel, Saint-Michel-l'Observatoire. 
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perçoirs courts et robustes, en «mèche de foret», 
à La Couronne, sur grosse pointe uniface au 
Pilon-du-Roy (Allauch, Bouches-du-Rhône, fig. 75, 
n° 14), sur éclat large et épais (fig. 82, n° 2), 
ou sur éclat lamellaire à bords abattus (fig. 79, 
n° 19). Sur les stations des Basses Alpes se ren­
contrent en très grand nombre des petits per­
çoirs courts, sur éclat épais, dont la pointe est 
dégagée par des coches souvent alternes. Ces 
outils peuvent être à une ou plusieurs pointes 
{fig. 79, n° 1à18; fig. 82, n° 1et4 à 6)65. 

De rares burins sont présents sur des stations 
chalcolithiques (fig. 81, n° 3), mais provenant 
de récoltes superficielles, ils sont peut-être les 
témoins d'habitats chasséens antérieurs (cf. Les 
Bérards, fig. 79, n° 25 à 28). 

L'outillage sur lame est surtout connu par les 
tombes, les longues lames ne subsistant sur les 
habitats qu'à l'état de fragments. Cependant, le 
village du Collet-Redon a donné des exemplai­
res iintact1s, retouchés marginalement (faucilles), 
longs de 15 à 19 cm66• Le plus souvent, ces lames 
sont en silex brun veiné (silex « rubané» lacus­
tre de !'Eocène ou de !'Oligocène), et ont été 
retouchées sur la face supérieure, la retouche 
couvrant d'ailleurs rarement la totalité de la 
pièce67• De 1section trapézoïdale, ou en arc brisé, 
ces James pourtant fréquemment épaisses ont 
été utilisées comme faucilles (La Couronne, La 
Calade, les Fabbri, Roaix). Dans la grotte sépul­
craJ.e du Cimetière (Châteaurenard, Bouches-du­
Rhône ), une pointe sur lame longue de 19 cm 
porte des retouches inverses (fig. 92, n° 21); 
à Terrevaine (La Ciotat; Blanc J.-J., 1953 a) un 
poignard biface 1sur lame, long de 17 cm, porte 
des retouches couvrantes qui ont effacé com­
plètement les arêtes de la lame (fig. 103, n° 6). 
Bien que situé géographiquement hors de la 
Provence stricto sensu, il faut citer l'hypogée 
de Perpétairi (Mollans, Drôme) qui a donné des 
lames longues de 20 à 25 cm ( Courtin, 1962 b ). 

65. Ils représentent, d'après M.-C. Dreyfus, 71,5 % 
de l'outillage sur éclat, sur la station de Beauchamp 
à Mane (Basses-Alpes), (Dreyfus M.-C., 1958). Limité 
à la région des plateaux bas-alpins avoisinant Le Làr­
iue et La Laye, en rive droite de la Durance, ce type 
d'outil est inconnu ailleurs en Provence. 

66. Des lames longues de 15 à 20 cm sont connues 
11ux Fabbri (Bonnieux, Vaucluse). 

67. Ces outils ont été décrits plus haut; cf. le Cou­
ronnien. 

Les nucléus d'où ont été tirés ces couteaux ont 
été entièrement débités, aussi ne les trouve-t-on 
pas sur les habitats. On en col1illaît pourtant un 
fragment sur la station de la Bastide Blanche 
à Peyrolles. La technique consistant à polir le 
dos des outils sur grandes lames, couramment 
employée en Languedoc, est peu représentée en 
Provence, où existent cependant des pièces à 
polissage partiel68, tels les poignards à retou­
ches « en pelure » et face plane polie. Ces objets 
se répartissent ainsi : 

- poignard (brisé et incomplet) de la tholos 
d'Enco-de-Bote à Allauch (Bouches-du-Rhône) : 
retouches en écharpe, face inférieure polie, la 
base et la pointe manquent69 (Fournier et Répe­
lin, 1901); 

- fragment de poignard (?) à retouches en 
écharpe et face plane polie, de la tholos de la 
Collette à Escragnolles (Alpes-Maritimes) (Cour­
tin, 1962 c); 

- poignard à base allongée, retouches en échar­
pe, bords finement denticulés, et face plane polie 
(longueur 13 cm, la pointe manque), du dolmen 
de Roque-d'Aille à Lorgues (Var; fouilles Bérard, 
inédit); 

- poignard à soie, retouches en écharpe, et 
face plane polie (longueur 15 cm) de l'hypogée 
de Roaix, Vaucluse (fig. 109, n° 1); il porte sur 
un tranchant le lustré des faucilles. Ce n'est 
donc pas un objet d'apparat, mais un instrument 
usuel (et usagé) ; 

- dans le Sud de la Drôme, l'hypogée de Per­
pétairi a donné un poignard (brisé) exactement 
identique à celui de Roaix. 

Hors de 'la Provence, Jes poignards à retouches 
en écharpe et face inférieure polie sont connus 
dans le Gard (Grotte du Salpêtre-de-Coutach, 
près de Pompignan, dolmen des Rascassols à 
Saint-Hippolyte-du-Fort; Bazile, 1967), danis l'Ar­
dèche (Grotte de Payre), dans l'Aude (Grotte 
du Trou-de-Viviès ; Héléna, 1925), et jusqu'en 
Catalogne espagnole (Grotte de Cau-d'En-Serra; 
Pericot Garcia, 1950). S'il est certain que ce type 
d'objet a largement perduré, èt que plusieurs de 

68. La Grotte Murée de Montpezat (Basses-Alpes), 
a donné, dans la couche à campaniformes, une flè­
che à pédoncule et ailerons partiellement polie (fig. 
96, no 2). 

69. Au Muséum de Marseille sont conservés, prove­
nant également d'Enco-de-Bote, les fragments d'un 
deu~ième poignard sur lame. 



ne contenait aucun élément 
attribuable à du et celui du dol­
men de Roque-d'Aille (Lorgues), découvert dans 
la couche moyenne du mégalithe (avec des per­
les à ailettes, des perles à pointe et des perles 
en cuivre pur), prouvent que les poignards à 
retouches en écharpe et face plane polie sont 
apparus dès le Chalcolithique. 

Les pointes de flèches, très abondantes, ont 
été fabriquées aussi bien à partir de lames que 
d'éclats. Leurs dimensions, variables, sont fré­
quemment assez fortes, jusqu'à 8 et 9 cm de 
1ong71 • De très rares flèches trnnchantes72 conti­
nuent parfois à être utilisées (Roaix, couche 5 : 
fig. 108, n° 4 à 7), mais la quasi-totalité des 
armatures de flèches sont des flèches perçantes, 
à retouches plates unifaces ou bifaces, partiel­
les ou couvrant entièrement la pièce. Les pointes 
à face plane semblent appartenir principalement 
à la phase initiale du Chalcolithique, de même 
que celles, bifaces, à section peu épaisse. Les 
flèches bifaces, souvent très allongées et étroi­
tes (fig. 84, n° 10 ; fig. 85, n° 4; fig. 96, n° 6 
et 10 à 13; fig. 112, n° 9 à 15), généralement à 
section épaisse, sont au contraire plus fréquen­
tes à la fin de la période, et accompagnent sou­
vent la céramique campaniforme. Des exemplai­
res à bords denticulés sont connus dans le niveau 
ancien de l'hypogée de Roaix (fig. 108, n° 10), 
sur la station du Pilon-du-Roy (fig. 75, n° 8), 

70. C'est notamment le cas du poignard de la Grotte 
des Châtaigniers, à Vingrau (Pyrénées-Orientales), qui 
était associé à des alènes losangiques en bronze et 
de la poterie type « Rhône» (Guilaine et Abelanet, 
1964). A notre avis, si les exemplaires à base convexe 
copient des ·armes de bronze (poignards à rivets et 
base arrondie du Bronze ancien), les poignards à 
soie large (type Roaix, Perpétairi, Trou-de-Viviès), in­
dubitablement chalcolithiques, sont à rapprocher des 
poignards à languettes en cuivre, qu'il s'agisse de 
copies ou, au contraire, de prototypes. 

71. Certains fragments ont appartenu à des armatu­
res de grande taille, qu'il est convenu d'appeler « ja­
velots, lances, etc.» (fig.%, no 20). 

72. Très différentes des flèches chasséennes, trian­
gulaires, et à retouches plates, ces flèches sont tra­
pézoïdales, allon1gées, et à retouches abruptes. Cf. 
M. Escalon de Ponton, La flèche tranchante et sa si­
gnification, B.S.P.F., 4, 1953, pp. 218-221. 

dans la Grande Baume de Gémenos à 
n° dans la Grotte 
à Saint-Julien-le-Monta-
11 )73 • La diversité des 

feuilles 
ou étroites et allongées 

à côtés 
convexes, parfois à très dégagée (fig. 
n° 3 ), flèches lancéolées ou ({ pistilliformes.)} 
(Perpétairi, Grotte des Dentales, les Fabbri), flè­
ches amygdaloïdes, courtes, à base convexe ou 
sub-rectiligne (La CharleS'se, La Brémonde, sta­
tions des Basses-Alpes), flèches pédonculées, poin­
tes à coches basillaires (La Couronne, Les Fab­
bri). 

Les flèches à pédoncule et ailerons comptent 
également de nombreux types. Les seuls exem­
plaires qui ne proviennent pas de récoltes de 
surface ont été trouvés associés aux campani­
formes du groupe régional (Grande Baume de 
Gémenos, Grotte Murée de Montpezat, Grand 
Abri de la Plage à Baudinard). Elles étaient rela­
tivement abondantes sur les stations du Lube­
ron ( Gès à Bonnieux, La Brémonde à Buoux, Les 
Fondons à Auribeau), ou celles des environs de 
Forcalquier (Deydier, 1908). Par contre, les sites 
couronniens (Le Collet-Redon à La Couronne, les 
Fabbri à Bonnieux, la Patouillarde à Eyguières, 
La Calade à Fontvieille), n'ont jamais donné de 
flèches à ailerons. 

Toutes ces formes de flèches n'ont aucun ca­
ractère original strictement «provençal», et sont 
réparties à travers tout le Languedoc oriental 
(Gard, Hérault, Ardèche) ou occidental (Aude), 
de même qu'en Catalogne française et espagnole. 
Elles sont connues également dans les Hautes­
Alpes (ossuaires de Sigottier; Dreyfus, 1958 )74, 

et le Sud de la Drôme. Toutefois, certains typès, 
telle la flèche dite « pyrénaïque », à ailerons 
courts et long pédoncule (Pericot Garcia, 1950 ; 

73. Les flèches à bords denticulés sont générale­
ment des pointes fusiformes, à section épaisse. Il 
faut noter que la flèche à ailerons et bords denticu­
lés, dite « flèche aveyronnaise », ou flèche « en sa­
pin », n'est pas représentée en Provence, où seule la 
station de La Brémonde, à Buoux (Vaucluse) en a 
donné trois ou quatre exemplaires, d'ailleurs peu ca­
ractéristiques. 

74. Les flèches lancéolées (ou pistillifor.mes) et les 
larges feuilles bifaces spatulées, présentes dans la 
Grotte de Grapelet (Hautes-Alpes, cf. Dreyfus, 1958, 
fig. 2, n° 3 et 6 à 8). sont connues en Vaucluse. Les 
flèches spatulées existent sur la station de Cardinet 
à Mormoiron (Courtin, 1962 d, fig. 1, n° 15, 16). 
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Fig. 82. - Chalcolithique provençal : industrie du silex du faciès bas-alpin. 
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1, 4, 5, 6 : perçoirs doubles ou triples; 2 : perçoir; 3 : flèche biface pédonculée; 7, 8 : grands racloirs 
bifaces. Station des Treilles, Mane (B.A.). Collection Martel, Saint-Michel-l'Observatoire. 
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Fig. 83. - Chalcolithique provençal céramique du faciès bas-alpin. 

à 4 station de Gayol, St-Michel-l'Observatoire; 5 à 9 : station des Treilles, Mane (B.A.). Collection 
Martel, St-Miche!-l'Observatoire. 



LA CHALCOLITHIQUE DE 

1967 ne semblent pas avoir 

tiré de roches autres que le silex 
Comme 

les haches 
herminettes en roches vertes (galets duran­

sont plus abondantes, et plus volumineu-
q ue dans le Chasséen. Leur ne dé-

tou tefois que très rarement 15 cm. 

Très nombreuses également, les meules en 
roches locales (molasse miocène en Basse-Pro­
n:ncc et sur la Durance, granulite ,sur le Ver­

rhyolite dans les Maures et l'Estérel), et 
broyeurs (en molasse, grès, quartzite, etc.) 

i.,_;moignent par leur abondance du développe­
intense de l'agriculture76 • Les pierres à 

1pule (La Couronne, les Fabbri, La Calade) 
1nt des crapaudines de portes. Une petite pla-

de grès portant une gorge rectiligne (pierre 
. rainure) a été trouvée dans l'abri sépulcral de 
S;.lint-Mitre, à Reillanne (Clerc, 1902); elle a pu 

à la fabrication des perles aussi bien qu'au 
d'outils en os. 

CERAMIQUE. 

céramique du Chalcolithique comprend un 
pourcentage élevé de formes dites primaires77, 

en « sac » ou en « bombe » et bols apodes, 
hz;misphériques ou légèrement plus hauts que 

à côté de types plus élaborés tels que 
vases galbés ou carénés. Ces formes simples 

connues dans les civilisations antérieures 
Chasséen notamment) mais la texture de la 

et un lissage des surfaces moins soigné per­
: nd tent de différencier la poterie chalcolithique. 

les récipients 1sont à fond rond, bien qu'il 
de très rares exceptions : grandes jattes 

Nous ne pouvons guère leur assimiler que deux 
ii.·chcs de la Grande Baume (fig. 85, no 1, 2) et une 

de la station de la Brémonde à Buoux (collec­
Brunel, Musée de Cavaillon). 

Prouvé aussi par les très nombretL éléments 
f;mcil'les. 

Ces formes banales sont bien connues grâce 
1 ll'tout aux fouilles des villages du Collet-Redon (La 
ouronne), de la Calade (Fontvieille) et de la Basti­

Blanche (Peyrolles), qui en ont fourni d'importan­
séries. 

ne donnent 
que des dont le diamètre 
8 et 10 cm, les grands vases, dont la hauteur 
peut dépasser 0,60 ou même 0,80 m, sont très 
nombreux sur les habitats. De forme 
que régulière (fig. 64, n° 8) ou 
ouverture rétrécie (fig. n° 3, 
pients de grande taîlle, difficilement transporta­
bles, servaient probablement à emmagasiner les 
céréales aussi bien qu'à contenir de l'eau7s. Les 
modes de préhension associés sont des mame­
lons aplatis allongés horizontalement, au nom­
bre de deux ou de quatre ,des «anses en bobine» 
horizontales percées ou non, ou de grosses anses 
de marmite. Toutes ces préhensions sont pla­
cées près du bord. Les cordons lisses horizon­
taux et parallèles qui en Languedoc renforcent 
les grands « vases à eau » des villages de plein 
air ou des grottes-citernes79 sont excessivement 
rares à l'Est du Rhône. On connaît quelques va­
ses de ce type dans le Luberon (Grotte Basse de 
Vidauque à Cheval-Blanc ; Grotte Maillet à Mau­
bec), dans la vallée de la Durance (Grotte de 
l'Adaouste à Jouques), et jusque dans les Basses­
Alpes (Abri de Saint-Mitre à Reillanne). Sur la 
station de la Baistide Blanche un grand pot cylin­
drique porte près du bord une série de mame­
lons espacés de quelques centimètres : on peut 
le comparer à un vase identique de l'Aven de la 
Figueiralle (Blandas, Gard)80• D'autres préhen­
sions, telles que les anses en ruban (anses de 
marmite) reliées par des cordons horizontaux 
parallèles (station du Mont-de-Justice à Saint­
Rémy) ou par des cordons en guidandes (sta­
tion du plateau de Saint-Laurent à Courthézon · 
Gagnière et Sautel, 1933, fig. 7 et 8), sont égale: 

78. Ou même de la viande fumée ou salée comme 
à La Couronne, où les fouilles (inédites) de '1968 ont 
permis de découvrir de grands vases contenant des 
squelettes de moutons (cf. supra). 

79. Au sujet des grottes-citernes, voir en particu­
lier : Martin, Nourrit, Durand-Tullou et Arnal G.-B., 
Les grottes-citernes des Causses, le vase à eau et 
son utilisation, Gallia-Préhistoire, VII, 1964, pp. 107-
177. Il faut noter que les vases cylindriques portant 
deux ou quatre mamelons allongés (languettes) étirés 
sur un cordon horizontal, si communs en Languedoc, 
sont presque inconnus en Provence (Grotte de l'Ada­
ouste, à Jouques, Bouches-du-Rhône). 

80. Cf. Martin, Nourrit, Durand-Tullou et Arnal G.-B. 
1964, op. cit. voir p. 132, fig. 11, no 7. 
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ment bien dans le 

Il en est de même pour les mamelons bilobés 
à ensellement connus de-

la Basse-Provence les stations 
Ces mamelons être 

horizontalement. 

La diversité des formes est un peu 
dans la série des vases moyens et 
grand nombre est toutefois représenté par des 
bols hémisphériques à bords droits ou légère­
ment éversés, munis d'un, de deux ou de quatre 
mamelons. Ces petits bols, dont le diamètre varie 
entre 8 et 12 cm sont généralement plus larges 
que hauts. Le pl~s souvent ils ne portent, plac~ 
près du bord, qu'un seul mamelon, non perce, 
qui peut être conique, allongé horizontalement 
ou allongé verticalement. Dans ce dernier cas, 
ses côtés sont comprimés et rectilignes (fig. 
114, n° 6 et 7)81• Les véritables anses, en ruban 
ou en boudin, sont très rares sur les petits va­
ses82. La station du Pilon-du-Roy a donné une 
tasse à fond rond, légèrement galbée, portant 
une anse en boudin horizontale (fig. 76, n° 11). 
Au Collet-Redon, un bol apode est muni d'une 
petite anse unique (fig. 64, n° 3). D'autres 
bols à fond rond et anse unique (en rubain) ont 
été trouvés dans le dolmen de la Verrerie-Vieille 
(Var) et le dolmen des Peyraoutes (Alpes-Mari­
times) : ce sont là des exceptions. Sur les petits 
vases, les moyens de préhension les plus répan­
dus sont les languettes ou mamelons allongés 
horizontaux, et les anses en bobine, percées ou 
non, également horizontales. Les mamelons super­
posés, qui sont parmi les critères typologiques 
de la céramique des «Pasteurs de l'Aude-Rous­
sillon » ou «Inconnus des Corbières »83 , sont 
C011Jl1US au Pilon-du-Roy (fig. 76, n° 1 à 3 ). 

Les formes à carène, absentes des sites cou­
ronniens purs, appartiennent surtout à la phase 
récente du Chalcolithique provernçal84. Les carè­
nes sont associées principalement aux vases de 

81. Ce type de mamelon est fréquent sur la cérami­
que de la civilisation de Fontbouïsse. 

82. Les tasses à anse apparaissent au Bronze an­
cien. 

83. Cf. Prades et Arnal, 1965 ; Grimal et Arnal, 
1966 ; Guilaine, 1969. 

84. Il y a cependant deux écuelles à carène dans 
le niveau de base de l'hypogée de Roaix (fig. 111, n° 
5 et 7). 

dimensions moyennes 
être basse 7, 8 ; 
fig. 114 11° 1) ou haute (fig. Mais 
dans la des cas elle est à 
hauteur du vase 74; 77, n° 1) ou au 
tiers inféreur de la hauteur 1 n° 5, 6 ; 
fig. n° 2, 3 ). Ces formes carénées sont 
caractéristiques de la céramique de type Font­
bouïsse, en particulier les petits gobelets caré­
nés portant, au niveau de la carène ou au-de<>sus, 
un mamelon unique triangulaire allongé vertica­
lement, perçé horizontalement (fig. 113, n° 5) 
ou non percé (fig. 113, n °1, 6). 

La pâte de la céramique chalcolithique, que 
ce soit celle des très grands récipient'S ou celle 
des p'lus petits bols, est bien cuite, homogène, 
de couleur brune ou rougeâtre. Le dégraissant, 
constitué par de la calcite ou du calcaire amor­
phess, est grossier dans la pâte des grands pots 
et broyé finement lorsqu'il s'agit de vases moyens 
ou petits. Les surfaces, beiges, rougeâtres, bru­
nes ou noires, sont lissées sommairement sur 
les vases de grande taille. Mais sur les récipients 
de dimensions moyennes et les petits vases le 
lustrage est souvent remarquable et peut rivali­
ser parfois avec celui de la céramique chasséenne. 

La décoration procède de techniques diverses, 
parfois combinées sur le même pot, et se re17-
contre surtout sur les vases de moyennes et peti­
tes dimensions. Le pourcentage des vases déco­
rés n'est pas très élevé. Les décors sont assez 
abondants sur les statio111s des Alpilles et de la 
Basse Durance, mais font totalement défaut sur 
le site du Collet-Redon86 • On peut distinguer les 
décors plastiques (cordons, pas tillages) et les 
motifis incisés ou tracés à la pointe mousse ( can­
nelures), toujours effectués avant cuisson. La 
poterie peinte est ~nconnue en Provence87. 

- La décoration plastique : certains mamelons 
pourraient rentrer dans cette catégorie car ils 

85. Dams les massifs anciens, le dégraissant est 
constitué par du quartz et du mica. 

86. A La Couronne, les seuls décors connus sont 
de très rares petits cordons verticaux (Escalon de 
Fanton, 1956, cf. fig. 107, n° 29, 30). 

87. La céramique à engobe beige portant un motif 
peint (ocre rouge) de losanges jointifs, trouvée à Ba~­
dim,rd (Var) par H. Lambert (Lambert et Stecch1, 
1946) et citée par Audibert (Audibert, 1962, p. 52) a 
été depuis découverte en stratigraphie (par C. La­
grand et nous-même) dans un niveau hall~tattien 
d'une grotte voisine, La Grotte « C » (cf. Invenrtaire des 
sites chasséens, p. 110). 
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Fig. 84. - Chalcolithique provençal parure, industrie du silex, céramique. 

1 à 3 : perles en calcaire ; 4 : pendeloque en test de mollusque ; 5 : décor d'impressions rondes ; 6 
à 9 : perles à ailettes, en calcaire; 10, 11 : flèches bifaces foliacées (11 : à bords denticulés); 12 : 
vase décoré d'un chevron en relief; 13 : grande lame de silex lacustre (faucille : le lustrage est indi 
qué par des pointillés). Grotte sépulcrale des Pignolets, Saint-Julien-le-Montagnier (Var). Collection 

Honoré, Marseille. 
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ornementaux que fonctionnels. Mais 
est eS1sentiellement 

relief et de cordons 
pas obtenus en 

sur la surface 
mais en l'inté-

rieur du vase avec un bâtonnet ou un 
çon peu effilé. Cette technique est connue 
le Néolithique ( Chasséen cf. fig. 
n° 12) et a eu une très large répartition89 mais 
elle est très commune dans le Chalcolithique du 
Midi de la France ; pasteurs de l'Aude-Roussil­
lon, groupe de Ferrières, groupe de Fontbouïsse. 
Ces pastillages sont disposés horizontalement 
sous le bord ou sur le haut de la panse, sur un 
rang (fig. 68, n° 1 ; fig. 69, n° 5) ou sur trois 
(fig. 68, n° 3, 4; 'fig. 69, n° 8; fig. 77, n° 1). 
Ils peuvent être combinés avec des cannelures 
en métopes (fig. 72, n° 6 à 9), des sillons verti­
caux (fig. 78, n° 12) ou des chevrons en relief 
(fig. 78, n° 8). 

Les petits cordons lisses verticaux, éléments 
décoratifs typiques du groupe des Pasteurs de 
l'Aude-Roussillon90, sont connus au Collet-Redon 
(sondages de 1947 et fouilles récentes inédites), 
à la Bastide Blanche, au Mont-de-Justice (Saint­
Rémy, Bouches-du-Rhône) et aux Fabbri. Sur la 
station des Fabbri, des cordons verticaux grou­
pés par quatre encadrent une anse placée sur 
.la carène d'un petit vase (fig. 71, n° 5). Aux 
Passadouireis, près d'Orgon, il y a des petits cor­
dons horizontaux parallèles, groupés par deux 
ou par trois (fig. 69, n° 1 à 3). 

Par contre, les cordons disposés en chevrons 
sont des motifs originaux du Chalcolithique pro­
vençal. Les chevrons en relief peuvent être non 
jointifs (Le Pilon-du-Roy; fig. 76, n° 12), mais 
sont généralement jointifs, simples (la Bastide 
Blanche; fig. 78, n° 7, 9 à 11) ou doubles (la 
Bastide Blanche; fig. 78, n° 8); toujours à la 
Bastide Blanche, on connaît des petits cordons 

88. Procédé employé par les gens du Néolithique 
cardial. 

89. Les pastillages au repoussé existent dans le 
Chasséen septentrional, le groupe de Cerny et le 
groupe d'Augy-Sainte-Pa!Laye, cf. Bailloud, Le Néoli­
thique dans le Bassin Parisien, Paris, 1964. 

90. Des petits cordons verticaux ont été signalés 
dans un ensemble clos cha!Jcofühique des Grands 
Causses, cf. Soutou A., Les grottes sépulcrales de 1a 
Médecine et de la Gnaillerie à Verrière (Aveyron), 
Gallia-Préhistoire, X, fasc. 2, 1967, pp. 237-272, fig. 30, 
n° 5. 

courbes 
n'ont été 
très rarement91 

la Provence92 • 

Des cordons 

no 
en rive 

et constituent un 

(( 

que 
propre à 

d'oie 
geant à partir d'un mamelon ou d'une anse, exis-
tent aux Fabbri n° 3, et au Mont-de-
Justice (fig. 70, n° placés sur le haut de la 
panse. A Roaix, dans la couche 2 (niveau supé­
rieur), des cordons en «patte d'oie» descendent, 
à partir de mamelons percés horizontalement, 
vers le fond d'un petit vase globuleux (fig. 113, 
n° 8). 

Les cordons rayonnant à partir d'anses ou de 
mamelons sont fréquents en Languedoc sur des 
formes céramiques appartenant au groupe de 
Fontbouïsse, mais Hs sont généralement réser­
vés aux grands vases et non aux petits récipients 
comme c'est le cas en Provence. 

- La décoration incisée et cannelée : les décors 
de type Ferrières et de type Fontbouïsse sont 
nettement di1ssociables en Languedoc et l'anté­
riorité des premiers sur les seconds est désor­
mais prouvée par plusieurs stratigraphies93 • Il 
n'en est pas de même à l'Est du Rhône où les 
deux styles se rencontrent sur les mêmes gise­
ments et dans les mêmes niveaux (La Balance). 
D'autre part les chevrons incisés ou traités en 
cannelures se retrouvent sur des formes caré­
nées incommes dans le faciès de Ferrières, et 
qui appartiennent au groupe de Fontbouïsse. Ces 
vases carénés ovnés de faisceaux de chevrons 
incisés ou tracés à la pointe mousse sont bien 
repréisentés à La Balance (fig. 74) et sur la sta­
tion du Castelet à Fontvieille (fig. 70, n° 1 à 
3). J.-L. RoudiI a récemment fait connaître, pro­
venant d'une grotte du Gard, des formes céra-

91. Sur la station fontbuxienne du Gravas, à Saint­
Mathieu-de-Tréviers (Hérault), où la décoration plas­
tique atteint pourtanJt un. fort pourcentage, les che­
vrons en relief ne sont représentés que très parcimo­
nieusement (cf. Arnal, Burnez et Roussot-Larroque, 
1967, p. 556, fig. 10). 

92. Des cordons disposés en chevrons sont connus 
sur les sites suivants : station du Pilon-du-Roy, Al-
1auch ; station de La Bastide Blanche, Peyrolles ; sta­
tion du Baoù Majour, Grans ; station du Mont-de-Jus­
tice, Saint-Rémy; Grotte des Pignolets, Saint-Julien­
Ie-Montagnier ; Abri des Bérards, Lurs ; station de La 
Balance, Avignon. 

93. On peut citer notamment le vill:age de Conquette 
à Saint-Martin-de-Londres (Hérault ; fouilles G. Bail­
loud) et la Grotte de Peyroche II à Auriolles, Ardèche 
(Roudil et Saumade, 1968). 
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très 

même niveau que 

comme par 
La Balance (Avi­
ornés de fins sil-

du de Ferriè-
dans 

cannelures en guirlandes ou en 
de Fontbouïsse, et que les gobelets et 

campaniformes décorés au peigne. 
datés de la fin du IIIe millénaire (2155 ± 

BC) ; il s'agit donc d'influences tardives de 
civilisation de Ferrières94, influences contem­

du style de Fontbouïsse, dont le gise­
éponyme a été daté de 2050 BC (Arnal, Lor­

lllanchet et Peyrolles, 1966). Du point de vue 
h:ehnologique, les chevrons n'ont été que très 
rarement tracés dans la pâte crue avec un outil 
!ranchant95 • Dans la plupart des cas les motifs 

été exécutés à l'aide d'un instrument à pointe 
ou moins fine mais toujours arrondie. 

Les thèmes décoratifs sont des lignes horizon­
ia les parallèles et des chevrons imbriqués, join­
tifs le plus souvent (La Balance, les Passadoui­
res, le Castellet). Il existe également des sillons 
::n guirlandes (Mont-de-Justice, La Balance, hypo-

du Castellet), en métopes (La Balance; fig. 
n° 6, 9), ou verticaux et parallèles (La Bas­

tide Blanche, La Balance, Le Castellet). 

Les chevrons véritablement incisés, et non 
traités en cannelures, ne sont présents qu'à La 
Balance (fig. 74, n° 2) et dans la Grotte Bar­
riéra (Barral, 1954)96. 

Avant d'en terminer avec la céramique il faut 
rappeler la présence, sur la plupart des sites, de 
nombreuses fusaïoles en terre cuite, biconvexes 
et assez épaisses (fig. 67, n° 1 ; fig. 69, 1n° 6 ). 
Leur diamètre varie entre 3 et 5 cm; leur pâte, 
brune ou rougeâtre, est bien cuite ; leurs surfa­
ces sont lissées mais non lustrées97 • Abondantes 

94. Le groupe de Ferrières est apparu antérieure­
ment à celui de Fontbouïsse, mais ayant eu une lon­
gue durée, les deux styles ont été contemporains et 
ont co-existé à la phase ultime du Chakolithique. 

95. Tel qu'une lame de silex, ou le tranchant d'une 
estèque en os ou en bois. 

96. Outre les chevrons, il existe dans ce gisement 
d'autres motifs connus dans le Chalcolithique langue­
docien, tels les triangles à hachurage oblique incisés 
avant cuisson (Barral, 1954, cf. pl. X, n° 1, 2, 7) 

97. Comme c'est au contraire toujours le cas sur les 
fusaïoles chasséennes. 

sur les habitats 
La Bastide 

elles sont rares 
dans 

saïoles modelées il en existe 
pées dans des tessons retaillés. 

Les cuillers à manche plat ou 
des objets peu courants 

ont été décou-

Redon), de même que les cuillers à manche cylin­
drique percé longitudinalement Balance )99• 

L'lfJDUSTRIE OSSEUSE. 

L'outillage en os du Chalcolithique, déjà évo­
qué100, est aussi abondant que banal et atypiquè. 
Les poinçons, ciseaux et lissoirs chalcolithiques 
sont identiques aux outils en os connus dans les 
civilisations antérieures. Le bois de Cerf, déjà 
parcimonieusement utilisé par les Chasséens, 
n'a donné lieu à la fabrication d'aucun objet. 

Les poinçons sont tirés de métapodes d'Ovi­
capridés sciés en long et polis, d'esquilles d'os 
longs de bovidés, plus rarement d'os longs de 
lapin ou de lièvre. La station de La Balance a 
donné urn poinçon à base percée101 . Une longue 
aiguille à chws à section cylindrique, provenant 
de la grotte sépulcrale de Terrevaine à La Ciotat, 
est à notre connaissance un objet unique (fig. 
103, n° 5). 

Les outils à extrémité amincie et tranchante 
en large biseau, appelés tranchets par de nom­
breux auteurs, ont été obtenus à partir d'os 
longs d'Ovicapridés (tibia généralement). Ils sont 

98. Des fusaïoles identiques, figurées par Roudil, 
proviennent du niveau Ferrières de la Grotte de Pey­
rache II en Ardèche (Roudil et Saumade, 1968, op. 
cit., p. 161). 

99. Ces cuillers à manche percé ne sont pas sans 
rappeler les « vases-biberons » ( « vasetti a pipa ») du 
Néolithique de la Ligurie (Bernabo Brea, 1946, 1956). 

100. Cf. Le Courorn'lien. 

101. Cet outil a été tiré d'un métapode de Mouton 
scié en long et la perforation traverse la poulie de 
l'os : il ne peut donc pas s'agir d'une aiguille. Nous 
citons plus loin une aiguille plate à chas trouvée dans 
la Grotte Murée de Montpezat, couche 6 (cf. La civi­
lisation du vase campaniforme). 
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au 
à La Calade et aux Fabbrirn2• 

Les instruments et robustes à 
trnnchant oourt, sont tirés d'os de bœuf. 

Les les 
variés et ont été 
métapodes et des 
et ruminants. 

sont très 
des 

côtes de petits 

Des poinçons doubles aplatis et symétriques, 
connus au Collet-Redon et à la Bastide Blanche, 
sont peut-être des armatures de flèches (Esca­
lon de Fonton, 1968a). Il en est de même pour 
un aiguillon caudal de Raie pasténague (Trygo 
pastinaca L) découvert dans la couche 5 de la 
Grande Baume (Gémenos, Bouches-du-Rhône; 
Courtin et Palun, 1963, cf. p.156). 

Abondants sur les habitats, les outils en os 
1sont rarement représentés dams les sépultures. 
On CO/llnaît cependant des poinçons dans les 
ossuaires en grotte (Grotte de La Lave à Mérin­
dol, Vaucluse), dans les dolmens (dolmen des 
Peyraoutes à Roquefort-les-Pins, Alpes-Maritimes), 
et dans les hypogées (hypogées de Fontvieille, 
hypogée de Roaix). 

LA PARURE. 

Les objets de parure, qui dans tout le Néoli­
thique méridional restent rares et peu diversi­
fiés103, prennent au Chalcolithique la valeur de 
véritables fossiles directeurs. La variété des 
matières utilisées pour la fabrication des élé­
ments de collier et la diversité morphologique 

102. Pour M. Escalon de Fonton il s'agirait d'outils 
de vannier ou· de cordier (Escalon de Fonton, 1968 a, 
cf. fig. 49). Nous les rapprochons quant à nous des 
outils que Mme Camps-Fabrer définit comme « peUet­
tes » : « . objets allongés à fût de section et de for­
mes variables, toujours terminés par une extrémité 
distale amincie et aplatie, polie sur les deux faces et 
tranchan~e sur les bords». Pour Mme Camps-Fabrer 
« ces objets. . . ont pu être utilisés à dissocier les ten­
dons pour faire des fils». (Mme Camps-Fabrer, Matiè­
re et art mobilier dans la Préhistoire nord-africaine et 
saharienne, Thèse de Doctorat, Paris-Alger 1966). Loin 
de s'exclure, ces deux interprétations se complètent. 

103. Les bracelets de pierre sont communs au Car­
dial et au Chasséen, de même que l'utilisation de co­
quilles marines ou de dents percées. 

de ces ornements sont des caractères 
à l'ensemble des civilisations de l'extrême fin 
du 

On retrouve en 
ou strictement 

types de parure languedociens 
tes, perles à coches, perles en 

côté de formes 
la des 
perles à ailet-

perles à 
en etc. 

Les éléments de parure sont parcimonieuse­
ment représentés sur les habitats, tandi1s qu'ils 
constituent, à côté des armes (flèches, poignards) 
et de rares outils ou ustensiles (couteaux, poin­
çons, vases), l'essentiel des mobiliers sépulcraux. 
Les villages sont excessivement pauvres en objets 
de parure105 : 

- Le Collet-Redon (La Couronne, Bouches-du­
Rhône) quelques coquilles marines percées 
(Cardium, Arca, Cerithium); une pendeloque 
allongée percée en bout en test de Pectunculus; 
une grosse rondelle en os ; deux petites perles 
discoïdes en os. 

- La Calade (Fontvieille, Bouches-du-Rhône) : 
coquilles marines percées ; une perle en stéa­
tite ; une pendeloque en quartz hyalin. 

- La Bastide Blanche (Peyrolles, Bouches-du­
Rhône) : coquilles marines percées (Cerithium, 
Pecten); un fragment de pendeloque en quartz 
hyalin ; une pendeloque courbe percée en bout 
en test de Pectunculus. 

- Les Fabbri (Bonnieux, Vaucluse) : coquilles 
marines percées (Murex, Cerithium, Cardium); 
pendeloque courbe percée en bout en test de 
Pectunculus ; une pendeloque en quartz hyalin ; 
deux petites pendeloques allongées en roche 
verte. 

- Station de Gès (Bonnieux, Vauduse) : trois 
perles discoïdes en calcaire et en stéatite; une 
pendeloque allongée en roche verte; une petite 
pendeloque en forme de hache percée au talon, 
en roche verte (longueur 2 cm) ; une pendelo­
que en quartz hyalin. 

- La Brémonde (Buoux, Vaucluse) : quelques 
perles en roche verte. · 

104. Qu'il s'agisse de civfüsations 
comme le Chalcolithique languedocien 
ou de cultures septentrionales, comme 
de Seine-Oise-Marne. 

méridionales, 
ou provençal, 
la civilisation 

105. Le niveau chalcolithique de la Grotte Murée 
(Montpezat, Basses-Alpes) a fourni des objets de pa­
rure en relative abondance ; cf. La civilisation du vase 
campaniforme. 



LA CIVlUSATION 

gamme des éléments de 

dents aux ornements 
par l'homme à du 

de l'os ou de roches variées. 
Nous décrirons successivement les parures les 

les formes élaborées. 

marines : la de 
côte, les coquillages, perforés naturellement 

ou ont été largement utilisés. 
Les plus communs dans les sépultures sont les 
Colombelles (ColumbeUa rustica L.), très aborn­
dantes en Méditerrnnée. Vivement colorées (blan­
ches à flammules rousses)106 elles ont été fort 
prisées depuis le Mésolithique jusqu'à l'Age du 
Bronze. Au Chalcolithique elles sont percées par 
abrasion des premières spires107• Les Cônes ( Conus 
mediterraneus Brug.) sont également percés par 
usure de la pointe. Les Dentales (Dentalium vul­
gare Da Costa; D. dentale L.) sont simplement 
tronçonnés; dans la Grotte des Dentales (Mérin-

Vaucluse) ils étaient alternés avec des per­
les discoïdes en stéatite (Gagnière, 1927). Les 
coquil.les de lamellibranches ( Cardium, Pectun­
culus, plus rarement Pecten jacobeus L.) sont 
percées par usure du crochet. Moins fréquents 
sont les Cypraeidés (Cypraea lurida L. et C. 
pirum Gm.), percés à une extrémité : on en con­
naît dans la Grotte Murée (couche 6) et dans 

dolmen du Coulet de Stramousse. Les minus­
cules Trivia (Trivia europaea Mtg.) sont per­
cées de deux trous : dolmen des Peyraoutes 
(Alpes-Maritimes)108• Les Cérithes (Cerithium vul­
gatum Brug.) et les Troques (Trochocochlea tur­
binata Born.) sont percés latéralement, de même 
qu'Apporhais pes-pclicani (L.) connu dans le dol­
men de la Cabre d'Or à Figanières (Var). Les 

106. Les coquilles retrouvées dans les niveaux pré­
historiques ont évidemment perdu leurs couleurs et 
sont uniformément blanches. Il est cependant certain 
que la couleur a éu son importance dans le choix 
d'une espèce préférentiellement à d'autres. 

107. Il en est de même au début de !'Age du Bronze 
( Bailloud, 1966). Par contre, au Mésolithique et au 
Néolithique ancien les Colombelles étaient percées 
latéralement. 

108. Des Trivia biforées ont été signalées dans les 
tombes Seine-Oise-Marne (BaH!oud, 1964) et en Espa­
gne, dans la Grotte de l'Arbonès (Vilaseca et Capa­
fons, 1967) et la nécropole de Los Millares (A'1magro 
d Arribas, 1962). Cette double perforation permettait 
sans doute de fixer le coquillage sur un vêtement ou 
tme lanière, comme on le fait en Afrique pour les 
''cauris» (Cypraea moneta). 

LA PROVENCE 

d'Astralium 
ques d'une belle couleur 
tés mais n'ont été 
de 

pas 
mobiliers des : la 
che a donné deux petites ammonites 
(fig. 97, n° 14 et V. Cotte cite par 
une Rhynchonelle dans le dolmen du Déffends 
(Alpes-Maritimes) et une Térébratule dans la 
Grotte de l' Adaouste (Bouches-du-Rhône) (Cotte 
V., 1924, t. 2 ). 

- Les vertèbres de poisson, parfois polies, ont 
été signalées da:ns le dolmen de Coutignargues à 
Fontvieille (Arnal, Latour et Riquet, 1953), le 
dolmen 3 des Adrets à Brignoles (fouilles G. Bé­
rard; inédit), et la Grotte Murée à Montpezat 
(Basses-Alpes). Nous sommes plus sceptiques 
quant à l'emploi comme éléments de collier de 
vertèbres de serpents (dolmens du Var) : les 
apophyses ne sont pas abrasées, et d'autre part 
les couleuvres passent volontiers la mauvaise 
saison dans les tumulus et les dolmens. La pré­
sence de leurs vertèbres peut donc y être enti~­
rement naturelle, comme l'est celle d'ossements 
de lézards et de petits rongeurs, et de tests de 
Gastéropodes (Helix, Cyclostoma, Pupa). 

- Les dents percées à la radne sont, comme 
les coquilles, des objets de parure sans aucune 
valeur chronologique ni typologique. Les cani­
nes de1s carnassiers sont les plus abondantes : 
canines de renard, de chien, exceptionnellement 
de loup (Grotte Murée). Des craches de cerf ont 
été trouvées dans diverses sépultures, notam­
ment la Grotte du Cimetière à Châteaurenard, 
la Baume de Lain à Roquevaire, la Baume Fère 
à La Roquebrussanne et le dolmen de Saint-Mar­
cellin à Mons. La Grotte de la Marane (Château­
neuf-les-Martigues) a donné une incisive de Mou­
ton percée à la racine. Les défenses de sanglier 
sont bien représentées. Elles sont généralement 
percées en bout (Grotte Murée, dolmen de Stra­
mousse, dolmen du Dégoutaï, dolmen des Verdo­
lines, dolmen de la Parra),. mais peuvent être 
percées au milieu. Elles ont dans ce cas été re­
fondues et polies (pendeloques arciformes) 
tholos du Plan-de-Nôves (fig. 106, n° 12), hypo­
gée des Echaffins. La grotte Repaire 2 a fourni 
une pendeloque allongée, tirée d'une défense de 
sang'lier, biforée à une extrémité (Barral, 1957). 

Il faut mentionner également des griffes d'ai­
gle percées à la base : Grotte des Dentales à 
Mérindol, Grotte de l'Aigle à Vence. 

Des métapodes de renard, percés en bout exis­
tent localement. Le dolmen des Peyraoutes a 



204 LE CHALCOLITHIQUE 

donné une pendeloque rectangulaire en test de 
Tortue (fig. 104, n° 18)109. 

- Les pendeloques en test de mollusques : 
nous mentionnerons plus loin110 les pendentifs 
arciformes à perforation médiane, considérés 
par de nombreux auteurs comme spécifiques de 
la civilisation du vase campaniforme. Il existe 
de très nombreuses pendeloques allongées ou 
ovales, plus ou moins régulières, qui sont des 
fragments de coquilles roulés par la mer. Elles 
sont percées à une extrémité (fig. 90, n° 4; 
fig. 97, n° 5) ou près d'un bord en leur milieu 
(fig. 97, n° 11 ; fig. 106, n° 1 à 8). Ces frag­
ments de test appartiennent en majorité à des 
lamellibranches, du genre Pectunculus principa­
lement ou parfois du genre Spondylus (Spondy­
lus F?,aederopus L.; fig. 104, n° 19)111 • Certains 
pendentifis ont été tirés de coquilles de grands 
gastéropodes, tel Triton nodifer Lam. (Abri de 
Saint-Mitre à Reillanne, Basses-Alpes). Les pen­
deloques allongées en test de mollusques ont 
une très vaste répartition géographique, et ont 
joui d'une grande vogue pendant tout le Chalco­
lithique et le Bronze ancien112. 

- Les perles dilscoïdes, petites rondelles décou­
pées dans des tests de Cardium ou de Pectuncu­
lus, apparaissent dès le Néolithique ancien (Châ­
teauneuf-les-Martigues, couche F 6; Grotte de 
Riaux n° 1 ). Elles ne sont toutefois abondaintes 
qu'au Chalcolithique, où les matières utilisées 
pour leur fabrication ne sont plus seulement la 
coquille, mais également l'os, le calcaire amor­
phe, la stéatite, la calcite, les roches vertes, la 

109. Probablement une Cistude. La carapace de tor­
tue a été utilisée pour la parure dans le Néolithique 
nord-africain (Roubet C., 1966), le Chailcolithique du 
Narbonnais (Héléna, 1925) et le Néolithique final du 
B:1ssin Parisien (Bailloud, 1964, cf. fig. 47). 

110. Cf. La oivilisation du vase campaniforme. 

111. Espèce commune en Méditerranée, le Spon­
dyle vit par faibles profondeurs, entre 5 et 20 m en 
moyenne. La valve supérieure est généralemenJt seu­
le rejetée sur Ia côte après la mort du mollusque, ce 
bivalve ét:ant très solidement fixé au rocher par sa 
valve inférieure. Le Spondyle fournissait une excel­
lente matière première pour la fabrication des objets 
de parure. Les populations chalcolithiques du Midi de 
la France l'ont cependa1nit peu employé. 

112. Tout en soulignant la présence de ces pende­
loques dans des ensembles Bronze ancien de la « Ci­
vilisation du Rhône», notre confrère et ami G. Bail­
loud fait très justement remarquer que « . . ces ob­
jets peuvent être peu typiques en France méridionale, 
où i1a mode a dû prendre naissance>>, (BaiI!oud, 1966). 

bauxite, la callaïs. Les plus nombreuses sont de 
minuscules rondelles de stéatite bleuâtre, verte 
ou noirâtre, dont le diamètre n'est souvent que 
de 2 mm (fig. 104, :n° 7)113• Dans le niveau de 
base de l'hypogée de Roaix des perles en stéa­
tite bleu-noir étaient alternées avec des perles 
en test, blanches. Ces perles sont extrêmement 
communes danJs les sépultures : plus de 2 000 
dans le dolmen des Peyraoutes. 

- Les perles en calcaire amorphe sont plus 
épaisses, en forme de tonnelet (fig. 110, n° 10), 
biconiques, ou à côtés convexes (fig. 110, n° 12, 
13). Leur diamètre va de 6 à 15 mm (fig. 110, 
n° 22). 

- Les perles en os sont 1souvent en tonnelet 
(fig. 104, n° 8, 9) ou biconiques (fig. 105, n° 21). 

- Les perles en calcite sont assez grosses et 
fréquemment sphériques (fig. 105, n° 33). 

- Les perles en callaïs isont soit discoïdes (fig. 
105, n° 23, 24; fig. 92, n° 5, 6), soit globuleu­
ses et irrégulières (fig.. 110, n° 7) ou encore 
allongées et cylindriques (fig. 92, n° 1 à .4) 
L'origine de cette roche vert-bleu, souvent cou­
leur turquoiise, n'est pas connue avec certitude. 
On a avancé une origine pyrénéenne, la densité 
des trouvailles de callaïs étant remarquable en 
Catalogne française et espagnole114• En Provence, 
la callaïs est présente dans les sites suivants115 : 

- Hypogées de Fontvieille : p:usieurs centaines 
de perles; 

- Grotte du Cimetière, Châteaurenard : 8 per-
les; 

- Tholos d'Enco-de-Bote, Allauch ; 
- Baume d'Onze Heures, Trets ; 
- Grotte Baldouin, Saint-Rémy : une perle; 
- Hypogée de Roaix, Vaucluse: 3 perles; 
- Hypogée des Echaffins, Cairanne; 
- Dolmen 2 des Adrets, Brignoles : une perle; 
- Dolmen 3 des Adrets, Brignoles : une perle; 
- Tholos de la Collette, Escragnolles ; 
- Dolmen des Peyraoutes : une perle. 

113. Des analyses effectuées au Labona.toire de 
Géologie de la Station Marine d'Endoume, grâce à 
l'amabilité de M. le Professeur Blanc et H. Chamley, 
ont montré qu'il s'agissait de roches talqueuses (Talc 
9/10, Chlorite : 1/10) du domainie ailpin. La. zone d'où 
proviennent ces perles est donc relativement peu éloi­
gnée. 

114. Cf. Munoz (A.-M.), Cultura. neolitica catalana, 
Barcelone 1%5, p. 258. 

115. Au sujet de la valeur chronologique de la cal­
laïs, voir plus haut, pp. 173-175. 
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- Les grosses 
vertes duranciennes 

olivaires sont en roches 
n° 38 à 43; 

n° 9) ou en calcite. D'une par-
faite et d'un fini elles sont bien 

en Provence. 

- Les tubulaires à renflement médian 
sont une variante du type précédent 105, 
n° 37). Elles sont en stéatite dans la majorité 
des cas. Le renflement médian n'est très 
accusé et saillant comme en Languedoc116 • 

- Les cristaux de quartz hyalin ou « cristal de 
roche» percés en bout (fig. 103, n° 2 à 4) ou 
au milieu (fig. 103, n° 1) sont assez courants. 
Ils sont quelquefois polis (fig. 92, n° 12, 13). 
La Grotte du Cimetière à Châteaurenard a donné 
une lamelle de quartz percée (fig. 92, n° 14), 
l'hypogée de Roaix une grosse perle globuleuse 
en quartz (brisée et incomplète). 

D'autres éléments de parure, de forme plus 
élaborée, ont une plus grande valeur typologi­
que. Telles sont les perles à ailettes, à coches, 
à pointe, les pendeloques en crochet, et les tubes 
en os sub1segmentés. A l'exception peut-être des 
derniers, tous ces objets ont une vaste réparti­
tion dans tout le Midi de la France, cadre qu'ils 
débordent parfois. Tel est le cas des perles à 
ailettes. 

- Les perles à ailettes ont 1suscité de nombreu­
ses études117• En calcaire blanc amorphe, elles 
présentent de légères variantes (fig. 104, n° 12 
à 16; fig. 105, n° 11 à 16), le type courant étant 
la perle « à boules » (fig. 104, n° 13 à 16 ). L'hypo­
gée de Roaix (couche inférieure) a fourni un 
type à trois lobes et perforation médiane qui 
paraît intermédiaire entre la perle à ailettes et 
la perle à coches (fig. 110, n° 14 à 18). On ne 
connaît des exemplaires identiques qu'en Ligu­
rie (Grotte de Realdo; Ricci et Lanteri Motin, 
1965). A Realdo les perles trilobées (et même 

116. Type surtout bien représenté dans le Chalco­
lithique des Grands Causses. 

117. On trouvera une bibliographie détaillée concer­
nant les perles à ailettes dans les articles et ouvrages 
suivants : Arnal J., Les dolmens du département de 
!'Hérault, Préhistoire, t. XV, 1963, 239 p. ; Sauter M., 
Histoire de la perle à ailettes, 35e Annuaire de la So­
ciété Suisse de Préhistoire, 1944 : Bordreuil M., Re­
cherches sur les perles à ailettes, Congrès Préhisto­
rique de France, Ajaccio 1966, Pa11is 1966, pp. 251-
264; Vilaseca S. et Capafons F., La cueva sepulcral 
eneolitica de l'Arbonès, Trabajos de Prehistoria del 
Seminario de Historia primitiva del Hombre de la Uni­
versidad de Madrid, XXIII, Madrid 1967. 

associées aux à ailet-

ont été trouvées dans dix-
sites provençaux : 

- neuf naturelles : Grotte 
Baldouin à Grotte du Vallon de 
Jullian et Grotte dite «Tombe Meynier » à Eyga­
lières ; Grotte de ,la Marane à Châteauneuf-1es­
Martigues ; Baume d'Onze Heures à Trets ; Grotte 
des Pignolets à Saint-Julien-le-Montagnier; Baume 
Fère à La Roquebrussanne ; Grotte de Gonfa­
ron ; Grotte Repaire 2 à Roquebrune-Cap-Martin. 

- six dolmens : dolmen de Candumy à Cabasse ; 
dolmen de Roque-d' Aille à Lorgues ; dolmen (?) 
de Saint-Cézaire; dolmen de La Parra à Saint­
Vallier; dolmen des Claps à Escragnolles; dol­
men des Peyraoutes à Roquefort-les-Pins. 

- un hypogée : hypogée de Roaix, couche infé­
rieure. 

- une tholos : tholos d'Enco-de-Bote, Allauch. 

A l'exception des Basses-Alpes, tous les dépar­
tements provençaux ont donné ce type de parure. 
Les Bouches-du-Rhône viennent en tête avec 
6 gisements dont un particulièrement riche, la 
grotte dite «Tombe Meynier », qui a fourni 140 
perles à ailettes. Le Var totalise 5 gisements : 
la seule Baume Fère a donné 104 perles. Les 
Alpes-Maritimes comptent également 5 gisements, 
mais le nombre des perles est peu élevé. Ernfin, 
pour le Vaucluse on ne peut citer que l'hypogée 
de Roaix, d'où provie'Illnent douze perles trilo­
bées d'un type très original. Nous reviendrons 
plus loin sur la chronologie des perles à ailettes. 

- Les perles à coches peuvent être en os, rec­
tangulaires (fig. 105, n° 9, 10) ou arrondies (fig. 
105, n° 1 à 3), parfois allongées et à coches mul­
tiples (fig. 105, n° 4). Elles ont été aussi tail­
lées dans du calcaire et sont alors arrondies (fig. 
105, n° 5 à 8). dans la Grotte Repaire 2 et la 
Grotte de la Sarrée (Alpe1s-Maritimes) ont été 
trouvées des perles en calcaire à trois coches 
(fig. 105, n° 7, 8). Ce type de parure n'est repré­
senté que daJns sept tombes collectives : Grotte 
Baldouin à Saint-Rémy, Grofte des Dentales à 
Mérindol, Grotte de la Marane à Châteauneuf­
les-Martigues, Baume d'Onze Heures à Trets, dol­
men 3 des Adrets à Brignoles, Grotte de la Sar­
rée à Magagnosc et Grotte Repaire 2 à Roque-

118. Nous avons pu voir le matériel provenant des 
dernières fouiilles (inédites) de Realdo grâce à l'ama­
bilité de Massimo Ricci. Ce matériel a été déposé au 
Musée de San-Remo. 
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brune. La Grotte des Dentales contenait 200 de 
ces perles, la Grotte Baldouin 49, les autres si­
tes de une à 10. Elles étaient associées aux per­
les à ailettes dans 4 cas sur 7 : Grotte Baldouin, 
Baume d'Onze Heures, Grotte de la Marane, Grotte 
Repaire 2. 

- Les perles à pointe119 en calcaire ne sont 
connues pour l'instant que dans le dolmen de 
Roque-d'Aille à Lorgues (Var). Dans les Alpes­
Maritimes le dolmen des Peyraoutes a donné de 
très petites perles en os que l'on peut rattacher 
à cette catégorie (fig. 104, n° 6). 

- Les pendeloques en forme de griffe ou de 
crochet, découpées dans de l'os (fig. 105, n° 30, 
31 ; fig. 110, n°. 19 à 21), sont encore des élé­
ments de collier typiquement languedociens. Très 
abondantes rsur les Grands Causses (Temple, 
1935) et dans tout le Languedoc, elles sont bien 
représentées en Provence et connues dans neuf 
gisements : Grotte Baldouin, hypogée de la 
Source, Baume d'Onze Heures, hypogée de Roaix, 
Aven de Gage à Allauch, Grotte de Gonfaron, 
Grotte de Carluc à Reillanne120, tholos 2 de Can­
neaux à Andon, Grotte de l'Ibis à Vence. Il y 
en avait une trentaine dans l'hypogée de Roaix 
(niveau inférieur), 40 dans la tholos de Can­
neaux et 50 dans l'Aven de Gage. Dans quatre 
cas les pendeloques ·etn griffe étaient associées 
aux pel'les à ailettes : Groue Baldouin, hypo· 
gée de Roaix, Baume d'Onze Heures, Grotte de 
Gonfaron. Dans deux sites, perles à ailettes, 
perles à coches et pendeloques en griffe étaient 
réunies : Grotte Baldouin, Baume d'Onze Heures. 
Dans l'hypogée de Roaix un collier retrouvé en 
place montre que ces pendeloques en· griffe étaient 
alternées avec des perles épaisses en calcaire. 

- Les pendeloques courb·es en os, schiste ou 
stéatite sont souvent très soigneusement polies 
et de dimensions assez fortes, jusqu'à 5 et 7 cm 
de long (fig. 106, n°13 à 17, 20, 21, 23). Leur 
répartition est superposable à celle des autres 
parures. 

- Les petits tubes en os sub-segmentés (fig. 
104, n° 5 ; fig. 105, n° 25, 26 ), gravés de fines 

119. En Languedoc, où les perles à pointe sont 
abondantes dans les sépultures, il existe en outre des 
parures allongées décorées de stries circulaires, tail­
lées dans l'os ou le calcaire. Ces objets, connus sous 
le nom de pendeloques à pointe, n'ont enicore jamais 
été signalés en Provence (cf. Arnal J., les dolmens du 
département de !'Hénault, 1963, op. cit. voir pl. IX, 
n°5et6). 

120. Fouilles A. Calvet, inédites. 

stries circulaires, ne sont connus qu'en Provence 
orientale (Var et Alpes-Maritimes) : Grotte de 
Gonfaron, dolmen de La Parra, dolmen des Pey­
raoutes, Grotte de la Sarrée. Dans trois cas ils 
sont associés aux perles à ailettes (Gonfaron, 
dolmen des Peyraouteis, dolmen de La Parra); 
dans la Grotte de la Sarrée ils accompagnent 
des perles à coches. Ces tubes en os ne sont pas 
à assimiler aux bâtonnets segmentés qui du 
VauclUJse (Grotte de Fontblanco) à la Gironde 
(dolmen de Cabut) «représentent l'imitation 
de perles en verre d'origine orientale, connues 
en Ibérie, en Bretagne et en Angleterre à une 
date assez tardive » (Bailloud et Mieg de Boof­
zheim, 1955)121 • Leur présence, dans le dolmen 
des Peyraoutes, à la base des dépôts avec les 
perles à ailettes, les situe à U!Ile phase du Chal­
colithique antérieure aux vases campaniformes. 

- Les anneaux et les bagues sont en calcaire, 
stéatite, test ou os. La Grotte de Gonfaron (Var) 
a fourni un anneau en roche verte intact : de 
section aplatie, il mesure 4,5 cm de diamètre 
intérieur et a 9,5 cm de diamètre externe. Un 
anneau en roche rougeâtre, de section épaisse 
et mesurant 3,5 cm de diamètre intérieur pour 
6 cm de diamètre extérieur, provient du dolmen 
de Maurély près d'Aix-en-Provence (Courtin, 1968). 

Les bagues122 sont plus nombreuses et le plus 
souvent en stéatite. Sept gisements en ont doo­
né : hypogée de Roaix en Vaucluse (fig. 110, n° 
23 à 25)123 ; le dolmen (?) du Roucas-de-l'Eurre 
à Aureilles (Bouches-du-Rhône); le dolmen de 
Roque-d'Aii'le à Lorgues, la Grotte de la Ripelle 

121. Les premières importations, depuis la Méditer­
ranée orientale, de pe:riles en pâte de verre ( « faïence 
beads » des auteurs britanniques) ne sauraient remon­
ter plus haut que la fin du Bronze anoien. La plupart 
de ces objets ont été trouvés soi't en milieu très mé­
langé, soit dans des contextes datables de la fin du 
Bronze ancien et surtout du Bronze moyen : Grotte 
Monier et Grotte du Château-du-Diable à Ollioules 
(Var); Grotte Fontblanco à· Robion (Vaucluse); Grot­
te de la Treille à MaHhac, Grotte du Ruisseau à Nar­
borrr.1e et Grotte au Collier à Lastours (Aude), cette 
dernière ayant donné au moins douze perles en verre 
et une plaquette de Kakovatos en ambre (Charles et 
Guilaine, 1963). 

122. Nous appelons « bagues >>, sans vouloir préju­
ger de leur emploi car ils n'ont jamais été trouvés en 
position fonctio.P.1nelle, de petits anneaux en os, test, 
calcaire ou stéatite, dont le diamètre intérieur est en 
moyenne de 1,5 cm pour une épaisseur de 2 à 3 mm. 

123. Dans l'hypogée de Perpétairi (Mollans, Drôme) 
les bagues en os, calcaire et stéatrite sont au nombre 
de neuf (Courtin, 1962 b, cf. fig. 16). 



la Grotte du Chàteau-du-Diable à 
le dolmen de la Verrerie-Vieille à Saint­

tous situés dans le Var; la 
rholos 3 de S:ünte-Anne à Saint-Vallier (Alpes-

Les de de Roaix 
trouvaient dans le niveau avec des 

trilobées et des 
anneaux identique;; sont connus en rive 

du Rhône dans tout le Languedoc. Dans 
ic.: Narbonnais, la Grott~ du Trou-de-Viviès a 
fourni une bague en schiste, ainsi que des paru-

très diverses dont de nombreuses perles à 
ailettes (Héléna, 1925). 

Les bracelets paraissent absents du Chalcoli­
provençal. Urn fragment de bracelet en 

calcaire décoré de trois gorges parallèles a pour­
tant été découvert récemment dans un dolmen 

d'Orgon (Bouches-du-Rhône)125. Des brace­
de même type exi1stent dams l'Hérault, pro­

'cenant de deux dolmens des environs d'Argelliers 
( A..udibert, 1962). 

Une grosse perle en bobine en os (fig. 104, 
11 ), trouvée dans le niveau supérieur du 

dolmen des Peyraoutes, est à comparer à des 
semblables de l'allée couverte de Boun 

à Mailhac (Aude) (Martin-Grnnel, 1959) 
de la tholos de Roques-Ayrolles à Brissac 

Hérault) (Audibert, 1962, cf. p. 139). Aux Pey­
r;mutes, à Boun Marcou et à Roques-Ayrolles ces 

en bobine étaient dans le même niveau 
de grosses perles en os en forme de tonne­
pla tes ou biooniques, que nous attribuons 

une phase évoluée du Chalcolithique. A Roques­
la perle en bobiine et les perles biconi­

en os accompagnaient deux flèches à pédon­
et ailerons qu'Audibert rattache au Chalco­

des Gramds Causses. 

Ces grosses perles en os ont été trouvées dans 
niveaux supeneurs des dolmen du Var : 

couche A du dolmen de Roque-d'Aille à Lorgues 
exemple126. 

Nous a,vons trouvé par ailleurs une bague en 
<téatite dans la Grotte de la Carrière (La Montade 

Marseille) dans un milieu clos Bronze ancien, 
qui diminue considérablement la valeur chronolo­

de ce type de parure (Courtin, 1963 ; Courtin 
1963). 

M:mument inédit fouillé sans méthode par des 
, : ;llectionneurs. 

126, Fouilles G. Bérard; cette couche contenait un 
de vase campaniforme décoré de chevrons au 

DE PROVENCE 

Les 
en roche verte, sont des 

est extrêmement vaste. 
la Méditerrnnée 

gne, 
1965) et dans le Bassin Parisien 
En Provence les haches-pendeloques n'ont jamais 
été rencontrée1s dans des sépultures. Les seuls 
exemplaires connus sont une petite « hache » 

percée au talon trouvée sur la station de Gès à 
Bonnieux (Vaucluse)127 et deux (?) autres signa­
lées par V. Cotte sur le plateau des Claparèdes 
à Buoux (Vaucluse). 

- On ne connaît pas, à l'Est du Rhône, d'amu­
lette formée d'une rondelle crânienne perforée128. 

- Les perles en ambre sont également fort 
rares da:ns les gisements chalcolithiques129. La 
plupart proviennent de sites de l'Age du Bronze, 
ou de niveaux très mélangés. Seule la grosse 
perle d'ambre (2 cm de diamètre) de la Grotte 
de Châteaurenard (Bouches-du-Rhône) est dans 
un contexte exclusivement chalcolithique. Nous 
citons plus loiin le bouton à perforation en V, 
en ambre, de la Grotte Murée. Les perles d'am­
bre de la Grotte Monier et de la Grotte du Châ­
teau-du-Diable, dans le Var, sont attribuables à 
l'Age du Bronze. Ces ossuaires ont fourni en 
effet des mobiliers très hétérogènes, dont des 
perles et un écarteur de collier en pâte de verre, 
a~nsi que des décors céramiques tardifs (cor­
dons digités). 

- Une épingle en os à renflement sub-segmenté 
et tête percée a été trouvée dans la Baume Fère 
(La RoquebrUJssanne, Var) avec une centaine de 
perles à ailettes, des petites rondelles en test, 
une pendeloque courbe et des perles calibrées 

127. En roche verte, cette hache-pendeloque est 
longue de 2 cm (Collection Moirenc). 

128. Cf. Arnal, Latour et Riquet, 1953 : R. Riquet si­
gnale une rondel'le crânienne dans « un des hypogées 
d'Arles» (p. 69). 

129. Des perles d'ambre sont connues dans le Chal­
colithique du Languedoc et dans quelques hypogées 
Seine-Oise-Marne (Ba]lloud, 1964). Si une origine nor­
dique ne peut être mise en doute dans le cas des trou­
vailles d'ambre du Bassin Parisien, il est possible que 
les perles d'ambre du Midi aient une provenance lo­
cale. Les analyses montrent en effet qu'il peut s'agir 
de l'ambre d'Uzès (Arnal J., 1963, cf:. p. 77). Nous 
pensons toutefois que le bouton percé en V de b 
Grotte Murée a une origine septentrionale, aucun V­
bouton du Languedoc n'étant en ambre, alm-s qu'on 
en connaît en cette matière dans l'extrême Nord de la 
France et les pays nordiques. 
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en stéatite, etc. Des ép~ngles identiques sont 
connues dans la Péninsule ibérique, notamment 
dans la Cueva de la Pastora près d'Alicante 
(Nieto Gallo, 1959) et les hypogées portugais 
(Leisner, Zbyszewski et Veiga Ferreira, 1961). 
L'exemplaire de La Roquebrussamne est unique 
dans le Midi de la France130. 

- Les objet's de parure en métal sont rarissi­
mes ; ils seront examinés plus loin à propos de 
la métallurgie. 

L'ECONOMIE. 

Il était de règle naguère encore de distÏ!nguer 
des populations troglodytiques à économie agri­
cole et des « pasteurs » ou « peuple des dolmens » 

à vocation pastorale. Ni l'anthropologie ni l'ar­
chéologie ne permettent plus actuellement de 
soutenir cette hypothèse. Les Chalcolithiques 
ont occupé les vallées et les plateaux aussi bien 
que les grottes131 • Quant au genre de vie, il ne 
subit aucun changemoot notable par rapport à 
celui du Néolithique. Comme les Chasséens, les 
hommes du Chalcolithique sont des agriculteurs 
en même temps que des éleveurs. La pêche et 
surtout la chasse ne constituent que des activi­
tés très secondaires : les animaux sauvages ne 
représentent que 4 % de la faune dans la Grotte 
Murée de Montpezat132. Les espèces chassées sont 
le cerf élaphe, le sanglier, les grands caprinés. 
On a signalé plus rarement le grand bœuf, le 
loup (Grotte Murée à Montpezat, Plateau de 
Saint-Laurent à Courthézon), le castor, l'ours 
brun et le chevreuil, auxquels il faut peut-être 
ajouter le chevall33• 

130. Collection Alexis à La Roquebrussanne (Var). 

131. Il faut noter cependant une réelle désaffection 
de l'habitat en grotte. 

132. Les études de faune provenant de sites néoli­
thiques et chalcolithiques soillt encore en Provence à 
l'état de projet. Nous en sommes doublement recon­
naissant à P. Ducos d'avoir bien voulu effectuer l'étu­
de préliminaire du matériel osseux de la Grotte Mu­
rée, et à S. Gagnière qui s'est chargé de déterminer 
la faune de la Grotte de l'Eglise. 

133. A La Balance les espèces sauvages sont le 
cerf, le sanglier, le chevreuil, le castor et le cheval, 
bien qu'il soit impossible de préciser si ce dernier 
était chassé ou domestiqué. Le cheval a été signalé 
en Languedoc dans la station fontbuxienne du Gravas 

Les espèces domestiques comprennent le bœuf, 
le mouton et la chèvre, accessoirement le porc. 
Le manque d'études exhaustives et de décomp­
tes ne permet pas de préciser le pourcentage 
respectif de chaque espèce. Si l'on s'en réfère 
à l'exemple de la Grotte Murée (couches 6-7) 
il est probable que la majorité du troupeau était 
constituée par 'les ovicapridés, suivis par les 
bovins, puis par les suidés. La situation est ana­
logue en Languedoc où la faune chalcolithique 
est bien connue grâce aux travaux de Th. Pou­
lain-J osien134. Les Chalcolithiques qui occupent 
les garrigues de l'Hérault sont des éleveurs de 
moutons et de chèvres, secondairement de bœufs 
et de porcs. Le rôle de la chasse est minime. Les 
animaux sauvages totalisent seulement 4,77 % à 
Celleneuve (Hérault), pourcentage identique à 
celui de la Grotte Murée dans les Basses-Alpes. 
Il atteint 13,3 % à la Bergerie-Neuve, 20 % à La 
Pai,llade et Anis 2-Hortus (Poulain-Josien, 1957 b, 
et 1966). 

Malgré l'importance de cet élevage mixte on 
ne doit nullement mésestimer celle de l'agricul­
ture dont les traces peuvent à première vue 
paraître moins tangibles. Sur les habitats de 
plein air les conditions ne 1sont guère favora­
bles à la conservation des restes de céréales. 
Les gisements de La Balance (Avignon) et de 
la Grotte Murée (Montpezat, Basses-Alpes) ont 
donné des grains carbonisés de blé et d'orge. 
Les village; du Collet-Redon, des Fabbri, de La 
Calade, de la Patouillarde, de la Bastide Blan­
che, pour ne citer que les plus importants, ont 
fourni en abondance des fragments de lames 
portant le brillaint d'usure caractéristique des 
éléments de faucilles. Il en est de même pour 
les grandes lames en silex lacustre retrouvées 
intactes dans les sépultures et dont beaucoup 
ont servi de faucilles (hypogées de Roaix et de 
Perpétairi, Grotte des Pignolets, Grotte Saint­
Gervais à Bonnieux). Autre preuve du dévelop­
pement de l'agriculture, les meules sont très 
nombreuses sur les sites de plem air, en parti­
culier au Collet-Redon,, aux Fabbri, à La Calade, 

(Saint-Mathieu-de-Tréviers, Hérault; Poulain-Josien Th. 
Etude de la faune, B.S.P.F., 2, 1%7, pp. 578-582) et 
récemment découvert par J.-L. Roudil dans un fond 
de cabane campaniforme du Gard. 

134. Poulain-Josien (Th.), 1957 a, 1957 b, 1%6, 1967. 
Cf. en particulier : Poulain-Josien, Etude de la faune 
des stations chalcolithiques de Gimel et de la Pailla­
de, commune de Grabels (Hérault), B.S.P.F., LIV, 11-
12, 1957, pp. 752-762. 
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activités secondaires telles que la chasse, 
et fa cueillette n'ont lai•s::;é que de mai-

témoignages. Elles néanmoins 
localement, un complément apprécia-

METALLURGIE. 

La métallurgie du cuivre est inexistante en 
Provence, alors qu'elle est couramment prati­
quée en Languedoc, à la même époque, par les 
Fontbuxiens. Comme nous l'avons déjà énoncé, 
cette opposition réside essentiellement en l'ab­
sence de filons dans les massifs anciens proven­
çaux. 

Quelques rares objets en métal (cuivre) ont 
trouvés dans des contextes pré-campanifor­

mes. C'est le cas par exemple de la perle tubu­
laire en tôle de cuivre de l'hypogée de Roaix 

110, n° 1) et de quelques autres provenant 
du dolmen varois de Roque-d'Aille à Lorgues. 
Les éléments en cuivre les mieux représentés 
sont les perles, suivies de près par les alènes 

section carrée. Les poignards se réduisent à 
quatre exemplaires136• Il n'y a pas une seule 
hache plate à l'Est du Rhône. Les anneaux fer­
més et les anneaux-spirales appartiennent à 
l'Age du Bronze137• 

- Les perles sont parfois de simples plaquet­
tes de tôle repliées : hypogée de Roaix, dolmen 

135. Il est permis de supposer que des ressources 
complémentaires étaient demandées à la pêche et à 
la récolte des mollusques marins près de la côte et 
de l'Etang de Berre, à la cueillette des fruits sauva­
ges (et des champignons) dans l'intérieur du pays et 
les zones boisées. Des restes de mollusques marins 
comestibles et de poissons sont connus au Collet­
Redon et à Ponteau (Martigues). 

136. Cinq, si l'on fait état d'un poignard (en cui­
vre?) d'un dolmen de Saint-Vallier cité par C. Bottin 
et P. Goby. 

137. Les rares exemplaires analysés sont en bronze. 

de courantes sont forme 
d'olive ou coulées martelées. Des 

tubulaires à renflement médian 
connues dans le dolmen de 

On une trentaine de 
pour l'ensemble de Provence. 
une dizaine seulement ont été 

sont en cuivre pur ou arséniéB8• Le 
tiers d'erntre elles ont été trouvées associées à 
la campaniforme. 

- Les alènes bipointes à section carrée sont au 
nombre de vingt-quatre. Douze ont été 
sées et sont en cuivre arsénié. Sur 24, 15 appar­
tienne111t à des ensembles ayant donné de la céra­
mique campaniforme139• Il faut citer à part de 
minuscules alènes (?) bifides, provenant du dol­
men de la Verrerie-Vieille (Courtin, 1962 c; 
fig. 3 )140• Quant aux alènes losangiques, ce sont 
des objets typiques du Bronze ancien. 

- Les poignards, à une unique exception (Grotte 
du Jas-de-Juvert à Robion, Vaucluse), sont tous 
associés au campaniforme (voir plus loin). 

- Des petits anneaux ouverts en cuivre sont 
connus dans la Grotte Maillet à Maubec (Vau­
cluse). 

Les autres métaux utilisés sont le plomb et 
l'or. De petites perles en plomb en forme de 

138. Beaucoup de ces perles, trouvées ancienne­
ment, sont aujourd'hui perdues et n'ont Jamais été 
analysées. Il se peut donc que certaines soient en 
bronze. On connaît des perles en métal dans les gise­
ments suivants : hypogée de la Source, station de la 
Lèque (Fontvieille), dolmen de Maurély, Baume de 
Lan, Grotte dite « tombe Meynier », Grotte de Châ­
'!Jeaurenard dans les Bouches-du-Rhône; hypogée de 
Roaix en Vaucluse; dolmen de Roque-d'Aille, Grotte 
de Gonfaron, Grotte du Château-du-Diable, Grotte Mo­
nier, Grotte de la Ripelle, dolmen de la Verrerie-Vieille 
dans le Var; dolmen 1 de Colbas, dolmen de Serre­
Dingu~lle, dolmen d'Arboin, dolmen du Pomeiret dans 
les Alpes-Maritimes. 

139. Cf. La civilisation du vase campaniforme. Des 
alènes à section carrée sont connues sur les sites sui­
vants : dolmen du Roucas-del-'Eurre, Grotte de Châ­
teaurenard, station de La Calade, 'station de 1a Bastide 
Blanche, Baume d'Onze Heures dans les Bouches-du­
Rhône ; station de La Balance en Vaucluse ; dolmen 
de Candumy, dolmen de la Verrerie-Vieille dans le 
Var; Grotte Murée, Abri du Capitaine dans les Basses­
Alpes ; dolmen 2 du Prignon, dolmen du Dégoutaï, 
dolmen de La Parra, dolmen des Peyraoutes, tholos 
de La Collette, tholos du Plan-de-Nâves dans les Al­
pes-Maritimes. 

140. L'ossuaire chalcolithique en grottie de Realdo 
(Valle Argentina, Ligurie) a donné des objets sembla­
bles, associés à des perles à ailettes et à pointe en 
calcaire (Ricci et Lanteri-Motin, 1965). 
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tonnelet ont été trouvées dans la 
tière à Châteaurenard 
se réduit à la fusiforme et 
biforée de du Castellet 

dolmen de à 
en argent dans le Chalcolithique 

La rareté des éléments en métal à l'Est du 
Rhône, leur association fréquente à la cérami­
que campaniforme, montrent qu'il s'agit d'objets 
importés depuis le Lainguedoc à une phase avan­
cée du Chalcolithique. 

L'ART RUPESTRE ET MOBILIER. 

C'est seulement pour mémoire que seront ci­
tées les manifestations artistiques dites « de 
1'Age du Métal» car aucune ne peut être datée 
avec précision et encore moins être attribuée à 
un groupe culturel plutôt qu'à un autre. 

Des peintures schématiques ont été signalées 
en assez grand nombre en Provence (Glory, Sanz 
Martinez, Georgeot et Neukirch, 1948). Elles 
constituent dans le Var un groupe important, 
dans lequel on peut distinguer trois sous-grou­
pes: 

- peintures des grottes et abris de la région 
toulonnaise ; 

- peintures des grottes du Haut Caramy ; 
- pei1ntures des moyennes Gorges du Verdon 

(Courtin, 1961 a). 

La proximité de sépultures collectives en grotte 
(Grotte Alain à Tourves, Grotte Monier et Grotte 
du Château-du-Diable près d'Ollioules) ne per­
met pas de dater ces représentations schémati­
ques. Ces ossuaires contenaient en effet des 
mobiliers qui vont du Chalcolithique au Bronze 
moyen. Rien d'ailleurs n'autorise à établir un 
rapport indubitable entre les peintures et les 
grottes sépuJcrales14'. 

Dans la Grotte de •l'Eglise à Baudinard (Var) 
les figurations solaires peintes à l'ocre au fond 
de galeries reculées voisinaient avec des céra­
miques d'époques diverses, du Néolithique à 
l'Age du Bronze. 

141. Sauf peut-être dans la Grotte Alain à Tourves : 
cf. Glory, Sanz, Martinez, Georgeot et Neukirch, op. 
cit., 1948. 

Quant aux célèbres gravures du Mont 
dains les et 
sur des schistes par les elles ont 
suscité de nombreuses études de •la de Bick-

et Isetti142• Dans leur quasi­
à l'Age du 

ainsi que le les innombrables 
sentations de poignards et de hallebardes. On 
avait cru pouvoir distinguer un style « pré-mer­
veilles » matérialisé par des incisions très fines. 
S'il est certain que des gravures incisées sont 
recoupées par des piquetages et donc parfois 
antérieures à ces derniers, l'inverse a été main­
tes fois observé. Incisions et gravures piquetées 
sont donc en grande partie contempora1nes ; les 
figurations incisées ont pu d'ailleurs durer très 
tardivement. 

Le problème des stèles sculptées a déjà été 
soulevé à propos du Lagozien. Des stèles diffé­
rentes de celles de Trets, Orgon et Lauris exis­
tent dams la basse vallée du Rhône : stèle de 
l'Isle-sur-Sorgue, stèle du Rocher des Doms en 
Avignon (Gagnière et Granier, 1963). Distinctes 
par leur style de celles d'Orgon ou de Trets, 
elles 1ne s'identifient pas non plus aux stèles 
languedociennes (Bouïsset, Collorgues, Foissac). 
En l'absence de tout contexte archéologique il 
est à notre avis prématuré de tenter d'attribuer 
ces représentations à une civilisation précise. 

ANTHROPOLOGIE. 

Si l'on connaît fort mal le type physique des 
Néolithiques, les squelettes des rarissimes tom­
bes cardiales et chasséennes étant généralement 
mal conservés, on est mieux renseigné sur l'an­
thropologie des Chalcolithiques. Le matériel 
ostéologique est abondant, mais celui provenant 
des fouilles anciennes doit être utilisé avec pru­
dence vu l'imprécision et l'hétérogénéité des 
contextes archéologiques. 

En raison de la pr~tique généralisée de la 
sépulture collective beaucoup de restes osseux 

142. Parmi l'abondante littérature consacrée aux 
pétroglyphes du Bego, cf. Conti, 1940; Louis, 1950 ; 
Isetti, 1957, 1958. 

L'étude des gravures a été reprise depuis deux an­
nées par nos confrères et amis !'Abbé J. Abelanet et 
H. de Lumley. Des moulages au latex sont effectués 
pour constituer des archives avant que le vandalisme 
des touristes ne détruise complètement les gravures. 
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être datés que très 
ossuaires été utilisés 

périodes. Seules les trouvailles 
aider à une meilleure 

impossible de préciser si 
tel crâne est fontbuxien ou 

alors que des appartenant 
diverses civilisations sont représentés dans 

tnobilier d'un même ossuaire. Tout au plus 
résumer les données essentielles relati­

la population provençale au Chalcolithi­
les travaux de S. Gagnière (Gagniè­

Gagnière et Germand, 1942), de R.-P. 
(Charles, 1952, 1953, 1954, 1955, 1956, 

et thèse 1960), de L. Barral (Barral, 1954, 
1957) et de R. Riquet (Arnal, Latour et 

1953 ). 

l'étude des restes osseux trouvés dans la 
de La Lave et la Grotte Saint-Gervais en 

la Grotte de Terrevaine dans les Bou­
;•f1(,s-du-Rhône, la Grotte des Cèdres dans le Var, 

de Saint-Mitre dans les Basses-Alpes et 
Grottes Repaire dans .les Alpes-Maritimes143, 

ressort les caractères suivants : les hommes 
Chalcolithique provençal sont de faible sta­
; la taille moyenne est de 1,50 m pour les 

de 1,60 m pour les hommes. Il s'agit 
d'individus robustes, fortement musclés (indi-

platycnémique et platymétrique élevés), 
présentant parfois des indices de dégéné­

n.:o;;cence : prognathisme facial, maladies osseu­
notamment à Terrevaine (Charles, 1952), 
qu'il soit possible de déterminer les cau­

ùe cette dégénérescence. 

Du point de vue ethnique, les travaux de R.-P. 
Charles ont montré que dès le Chalcolithique 

population était très mêlée : Méditerranéens 
dolicocéphales et Alpins brachycéphales dans la 
;:ouche 3 de Terrevaine (La Ciotat, Bouches-du­

de même que dans l'Abri de Saint-Mitre 
Rcillainne, Basses-Alpes) (Charles, 1960). Dans 

Grotte de La Lave (Vaucluse) cinq individus 
sept sont des dolicocéphales (Gagnière et 

Germand, 1942). 

143. Le mobilier archéologique de ces ossuaires 
être avec quelque certitude attribué en quasi-to­

talité au Chalcolithique. Par contre, i!l est à notre avis 
impossible de traiter comme un ensemble homogène 

ossements de nombreuses tombes collectives 
est par exemple la Grotte Bianchi (Alpes-Mariti­

mes) dont le mobilier s'échelonne du Néolithique 
fChasséen) au Gallo-romain. 

les colons 
ne se sont pas installés sur les côtes de Pro­
vence, mais leurs languedociens se sont 

étendus vers l'Est en traversant 
le Rhône au Nord du delta. En au 
Chalcolithique, la pour la 
grande 
1960, pp. 119-120). Cette 
parfaitement avec les données 
les influences languedociennes étant manifestes 
dains la céramique, dans la parure et les rares 
témoins de l'industrie du métal. 

Des trépanations sont connues dans l'hypo­
gée des Echaffins à Cairanne (Vaucluse), le 
dolmen de Roque-d'Aille à Lorgues (Var), la 
tholos de la Collette à Escragnolles, la tholos 
du Plan-de-Nôves à Vence et le dolmen des Pey­
raoutes à Roquefort-les-Pins (Alpes-Maritimes)144• 

Il n'est pas possible de lier cette pratique à une 
civilisation déterminée. 

CHRONOLOGIE ET ORIGINE. 

Prétendre restreindre le Chalcolithique à la 
seule présence du cuivre ou des vases campani­
formes n'aurait pas plus de sens que de vouloir 
lui annexer le Chasséen final. De fait, il importe 
davantage de tenter de définir les groupes cul­
turels que de vouloir les inclure à tout prix 
dans un cadre chronologique strict. 

Pour cette raison, nous l!l'essaierons pas plus 
de préconiser l'emploi du terme de « Néolithi­
que final» ou «Néolithique secondaire» que 
celui de «Chalcolithique», les deux termes se 
justifiant pleinement. Nos préférences vont tou­
tefois au terme de « Chalcolithique », vocable 
qui à notre avis présente l'avantage de traduire 
le caractère ambigu de cette période transitoire 
entre le Néolithique et l'Age du Bronze14S. 

En chronologie absolue, les seules dates obte­
nues à ce jour pour le Chalcolithique provençal 

144. Les cinq crânes trépanés ile !'Aven Mariat à 
Comps (Var), étudiés par L. Barral, ont été datés de 
!'Age du Bron!Ze (Barrnl, 1960b). 

145. Ce terme rend compte de la complexité de 
cette période dont la phase initiale a vu peut-être des 
contacts entre les derniers Chasséens et les premiers 
Fontbuxiens, comme le fait fort justement remarquer 
M. Lorblanchet (Lorblanchet et Mestre, 1966). 
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concernent la civilisation 
1967 Les 

sont situés entre 
début du Bronze ancien ( 

zonés de 
antérieurs trois siècles 
1967 La céramique de type lan-
décorée de cannelures et de 
est des 

mes sur le site de La Balance (Avignon) est 
synchronique du site éponyme de Fontbouïsse 
dans le Gard et du Ferrières évolué de l'Ardèche. 

D'après quelques fouilles d'habitats (Le Col­
let-Redon dans les Bouches-du-Rhône) et de sé­
pultures (hypogée de Roaix en Vaucluse, dol­
mens de Cabasse et Lorgues dans le Var, dol­
men de Roquefort dans les Alpes-Maritimes) 
il est désormais possible de distinguer un Chal­
colithique pré-campaniforme147, dans lequel peu­
vent se rencontrer de menus objets de cuivre 
(niveau inférieur de Roaix, couche C du dol­
men de Roque-d'Aille). Le Couronnien, qui appar­
tient à cette phase initiale du Chalcolithique 
provençal, a été à plusieurs reprises mis en 
parallèle avec d'autres cultures secondaires du 
Midi de la France : groupe de Ferrières, Pas­
teurs de l'Aude-Roussillon (Guilaine, 1967 a) et 
Chalcolithique des Grands Causses (Soutou, 1967). 

Les influences de ces divers groupes sont 
matérialisées en Provence par les décors plas­
tiques de certains vases : petits cordons verti­
caux (La Couronne - Collet-Redon - les Fabbri 
- le Mont-de-Justice - la Bastide Blanche), che­
vrons en relief et mamelons superposés (station 
du Pilon-du-Roy notamment)14s. 

Les éléments de parure traduisent également 
des rapports étroits avec le Languedoc : les 
perles à ailettes, les perles à coches, les perles 
à pointe, les pendeloques en griffe, trouvées 
exclusivement dans les sépultures, représentent 
probablement des importations à partir de la 
rive droite du Rhône149. Aucune de ces parures 

146. Cf. La civilisation du vase campaniforme. 

147. Bien que sa,ns doute ern partie contemporain 
de l'apparition des premiers gobelets zonés pan-euro­
péens. 

148. Bien que connus à l'Ouest du Rhône, les che­
vrons en relief sont particulièrement bien représen­
tés en Provence (cf. liste des gisements, p. 200). 

149. Qu'il s'agisse d'objets colportés ou de copies 
locales, les prototypes de ces parures sont languedo­
ciens. 

n'a été découverte 
alors 
de 
à ailettes 
tin dans 

de ces objets 
cussion, les cas de 

sur un 
des ateliers 

et de 
du 

bles à exclure. Cependaint M. Bordreuil a récem" 
ment souligné la présence, dans Ia Grotte de 
la Madeleine près de Montpellier, de perles à 
coches et d'une perle à ailettes dans un niveau 
situé entre le Chasséen final et un Chalcolithi" 
que évolué (céramique de type Fontbouïsse, 
campaniformes; Bordreuil, 1966)150. En Provence, 
les perles à ailettes, les perles à coches, les 
pendeloques en griffe et les rares perles à pointe 
ont été trouvées à la base des dépôts dans les 
sépultures collectives fouillées méthodiquement. 
La callaïs, dont fa densité des trouvail'les va 
diminuaint d'Ouest en Est, et le cuivre dont nous 
avons souligné la rareté, sont également parve" 
nus en Provence à partir du Languedoc. 

Les « Pasteurs» lainguedociens151 ont introduit 
en Provence l'architecture dolménique, dont la 
répartition coïncide assez bien avec celle des 
objets de parure pré-cités. Ils ne se sont toute­
fois implantés fortement qu'à l'Est immédiat 
du Rhône, dont leurs habitats jalonnent le delta : 
la colline Saint-Laurent à Courthézon, La Ba­
lance à Avignon, les stations des Alpilles et cel­
les du Nord de l'Etang de Berre. Vers l'Est ils 
se sont infiltrés, par la vallée de la Durnnce 
(la Bastide Blanche), jusque dans les Alpes­
Maritimes (Grotte Barriéra)152. L'arrivée en Pro-

150. Fouilles L. Barral et équipe du Musée de Mo­
naco en 1956, 1957 et 1958. Cf. Barral L., 1960 a. 

151. La validité du qualificatif de « pasteurs », terme 
pourtant consacré par l'usage, est de plus en plus 
mise en doute, et à juste titre, par de nombreux au­
teurs. L'existence de gros villages aux cases en pier­
res sèches, la présence sur ces habitats de très nom­
breuses meules et faucilles, vont à l'encontre d'une 
économie exclusivement pzstorale (Bailloud, 1966, p. 
160; Lorblanchet et Mestre, 1966, p. 533). 

152. Cette « colonisation » de la Provence par les 
Pasteurs languedociens n'avait pas échappé aux re­
grettés M. Louis et J. Audibert qui écrivaient v01c1 
plus de 15 ans : « Il se peut que nous puissions dans 
l'avenir foi ( = la civilisation pastorale languedocien­
ne) annexer une bonne partie de la Provence, sur la 
bordure rhodanienne de laquelle nous connaissons 
déjà quelques gisemernts typiques ». (Louis M. et Audi­
bert J., Les cultures pastorales énéolithiques en Fran­
ce méridionale, Jahrbuch der Schweizerischen Ge­
sellschaft für Urgeschichte, 43 ,1953, pp. 166-177). 
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de ces groupes humains, décelable par l'ar­
diéologie, l'est aussi par l'anthropologie (Char-

1960). Ces nouveaux-venus ne doivent cepen­
pas représenter des effectifs importants, 

la densité des villages en Provence au Chal­
colithique est sans commune mesure avec le 
11cuplement intense du Languedoc à la même 
époque. 

U est prouvé d'autre part que de fréquentes 
rt!ncontres guerrières se produisaient entre popu­

voisines. L'abondance des armes (flèches, 
poignards) dans les tombes comme dans les 
habitats ne peut s'expliquer par la chasse vu 

rôle insignifiant de celle-ci. La présence de 
fichées dans les ossements de diverses 

ldpultures (Grotte de La Lave, Grotte de Terre­
vaine, Grotte de Saint-Clair, hypogée de Roaix, 

du Castellet, tumulus du Plan-d'Aups) 
suffisamment éloquente et montre que l'on 
se bornait pas à des échanges pacifiques. 

Toutefois, l'absence de sites fortifiés ne permet 
de qualifier de «guerres,; ce qui n'était 

uns doute que des escarmouches. De véritables 
conflits ont par contre existé en rive droite du 
Jlhône à la .fin du Chalcolithique, comme le 
prouvent l'incendie du village de Fontbouïsse 
et la destruction du camp fortifié du Lébous 
{Arnal et Martin-Grane!, 1961)153. 

Des relations plus lointaines sont également 
kldéniables, notamment avec le monde méditer­
ranéen insulaire : la présence de monuments 

que les hypogées de Fontvieille ne saurait 
s'expliquer autrement. De rares objets : vase 
pyxide de Roaix, épingle en os à renflement seg­
menté de La Roquebrussanne (Baume Fère), sont 
la preuve de contacts avec la Sardaigne dans 

premier cas, avec le Sud de la Péninsule ibé­
dans le second. Des rapports avec l'Ita­

lie du Nord sont décelables, bien que les témoi­
gnages en soient peu abondMlts : perles· à pointe 
et perles à ailettes de la grotte de Realdo, per­
les à ailettes de la Tana Bertrand, en Ligurie 
et, réciproquement, un fragment de poignard 
en métal de type Remedello dans un dolmen 
des Bouches-du-Rhône154• Bn revanche, rien ne 

153. La situation paraît identique un peu partout à 
la mê~e époque, aussi bien dans le Midi (Languedoc, 
Rouss1llon, Grands Causses) que dans ile Bassin Pari­
sien, où la fin du Néoliithique est égailement une épo­
que troublée (Bailloud, 1964). 

154. A lame triangulaire, nervure médiane, et soie 
rectangulaire percée, ce poignard est absolument 
identique aux exemplaires des tombes de Remedello-

permet d'affirmer l'existence de rapports avec 
le monde égéen ou le Proche-Orient malgré la 
présence, à la même époque, de comptoirs for­
tifiés au Levant espagnol, et peut-être en Lan­
guedoc (Audibert 1958 e et 1962; Charles, 1960). 
Les perles en pâte de verre n'apparaîtront qu'à 
l'Age du Bronze. 

En conclusion, le Chalcolithique provençal 
représente un faciès marginal et appauvri des 
civilisations languedociennes contemporaines, avec 
lesque1'1es il entretient pourtant des relations 
étroites. Ces Chalcolithiques sont constitués en 
petites communautés paysannes à économie essen­
tiellement agricole. Les ressources principales 
sont la culture des céréales et l'élevage ( ovica­
pridés, bœuf, porc); la chasse et la pêche sont 
des activités peu développées; cependant à 
proximité des côtes et des étangs la pêche joue 
un rôle relativement important. L'industrie du 
silex atteint son apogée, à la fois par sa perfec­
tion technique et par l'exploitation intensive 
des ateliers d'extraction. Le métal n'est repré­
senté que par des objets insignifiants colpor­
tés, comme beaucoup d'éléments de parure, de­
puis la rive droite du Rhône. La sépulture col­
lective est la règle et revêt des aspects multi­
ples selon le milieu naturel : grottes, dolmoos, 
tholos, hypogées. 

Malgré des contacts avec la Méditerranée insu­
laire, le · mode de vie demeure immuable et le 
commerce presque nul. Ce n'est qu'à la fin de 
la période, avec l'épanouissement du groupe 
campaniforme local, que ·vont s'esquisser des 
relations plus élargies. Ces échainges vont se 
développer au début de l'Age du Bronze; la 
Provence se tournera alors vers le Nord, vers 
le Jura et la Suisse par la vallée du Rhône, vers 
l'Italie du Nord par les cols alpestresiss. 

Sotto (Acanfora, 1956). Cette pièce n'a pas encore été 
analysée. 

155. Les contacts de la Provence au Bronze ancien 
:a.vec le Jura et la Suisse d'une part, avec l'Italie du 
Nord d'autre part, ont été mis en évidence par G. Bail­
loud dans son étude sur la civilisation du Rhône (Bail­
loud, 1966). G. Bailloud attribue les premières appa­
ritions de la céramique de La Polada « à des influen­
ces italiennes provenant sarn; doute de contacts es­
sentiellement maritimes ». Tout en reconnaissant le 
bien-fondé de cette hypothèse qui a l'avantage de 
s'appuyer sur plusieurs découvertes proches du litto­
ral (•tais.se à poucier de !'Aven de Gage, à 10 km de 
Marseille, tasse à anise coudée du niveau superficiel 
du Collet-Redon, à 2 km de la mer), nous pensons 
que les voies transalpines n'étaient pas d'une moin­
dre importance. 
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Inventaire des sites chalcolithiques non carnpaniformes 

BASSES-ALPES 

1. LES HABITATS. 

La densité des stations préhistoriques dans le 
Sud-Ouest des Basses-Alpes est certainement en 
rapport direct avec la présence d'importants 
gisements de silex. Ce silex d'excellente qualité, 
de couleur brun-zoné, se présente sous forme 
de très gros rogno[ls et de plaques dans des cal­
caires tendres d'âge aquitanien (ValMe du Largue). 

L'absence de grottes et d'abris dans cette ré­
gion est la cause du mainque de renseignements 
relatifs à la céramique, la faune et l'anthropo­
logie. De plus, les sites de plein air ont été de 
longue date remaniés par l'érosion, par les 
labours et pillés par d'innombrables collection­
neurs. L'essentiel de la documentation provie[lt 
des récoltes de M. Deydier, conservées au Mu­
séum d'Histoire Naturelle d'Avignon et de Vési­
gnié à l'Institut de Paléontologie Humaine. 

Il est important de souligner le fait que dans 
les grottes du Verdon, dans le Sud des Basses­
Alpes, on ne retrouve pas cette industrie volu­
mineuse sur éclats. Au Chasséen méridional à 
industrie lamellaire succède dans les stratigra­
phies la civilisation du vase campaniforme, qui 
a emprunté au Chalcolithique autochtone les 
pointes de flèches bifaces foliacées, amygdaloï­
des ou losangiques, souvent épaisses, mais qui 
paraît ignorer les multiperçoirs sur éclat épais 
et le gros outillage, qui caractérisent le Chalco­
lithique des plateaux bas-alpins156• La présence 
dains les couches à campaniformes de la Grotte 
Murée (Montpezat, Basses-Alpes), datées par la 

156. Outillage sans doute lié à des activités diffé­
rentes, telles que l'e~traction du silex ou les travaux 
de déboisement. 

méthode du radiocarbone de 2000 BC, de flè­
ches identiques à celles des stations de plateaux 
(environs de Forcalquier, vallée du Largue) 
montre que ces habitats sont contemporains de 
la fin du IIIe millénaire. 

L'énumération des stations chalcolithiques bas­
alpines sera forcément très incomplète. Ne se­
ront citées que celles que nous avons pu revoir, 
et dont nous avons pu étudier le matériel ; beau­
coup, sinon toutes, ont fourni des pièces chas­
séennes, témoins d'une occupation antérieure. 
Les fouilles (inédites) de A. Calvet dans l'abri 
de Reillanne, où l'habitat a été ininterrompu du 
Mésolithique au Chalcolithique, permettront de 
préciser la chronologie du Néolithique régional. 

La poterie de ces rnombreuses stations est 
encore très peu connue, faute de fouilles. Aux 
Bérards (Lurs), les sondages de Lafran n'ont 
donné que de rares tessons atypiques ; quant à 
la céramique de l'abri sous-jacent au plateau, 
elle a été sommairement décrite par Cotte, mais 
n'a jamais été figurée. Elle était décorée de pas­
tillages au repoussé, ce qui permet de l'assimi­
ler au Chalcolithique languedocien. Quelques 
tessons recueillis par P. Martel (sites de Gayol 
et des Treilles) confirment ces affinités, maté­
rialisées par des cordons horizontaux, des can­
nelures, des pastillages au repoussé. 

Le genre de vie de ces populations est diffi­
cile à préciser en l'absence de fouilles ; tout au 
plus est-il permis de supposer une économie 
mixte (agriculture-élevage) comme partout ail­
leurs ,en Provence et Languedoc à cette époque. 
L'exploitation des gisements de silex faisait-elle 
l'objet d'un commerce? Seules des analyses 
pétrographiques pourraient confirmer ou infir­
mer cette hypothèse. Les gros outils à gorge en 
roche verte polie qui servaient à extraire les 
rognons ne se rencontrent pas hors de la vallée 
du Largue. 

AUBENAS (arrondissement de Forcalquier, 
canton de Reillanne). 
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vallée du 
n~coltes de A. 
905) les 

les 
1900-

des « haches ,, à rainure en roches vertes 
duranciennes157• Les par des 
masses d'éclats de taille, des nucléus et des 
ces cassées, sont situés sur 'les coteaux, mais 

habitats présumés sont établis de 
les de molasse 

mi té des sources : 
- station des Clausses ; 
- La Grande Jasse ; 

Pareloup. 

CARNIOL (arrondissement de Forcalquier, 
canton de Banon). 

Station du Vieux Carniol. 

A 300 rn à l'Ouest du village actuel; récoltes 
P. Martel, 1954. Pointes de flèches bifaces, folia­
cées et arnygdaloïdes, haches polies en roches 
vertes. 

Collection Martel à Saint-Michel-l'Observatoire. 

Bibliographie : Gagnière, informations Galilia, 
1954 b. 

GANAGOBIE (arrondissement de Forcalquier, 
canton de Peyruis). 

Plateau de Ganagobie. 

Le vaste plateau de Gainagobie a donné un 
abondant matériel, difficile à classer en l'absence 
de fouilles et de récoltes exhaustives. On peut 
rattacher à l'occupation chalcolithique de très 
nombreux perçoirs courts sur éclats épais, dont 
beaucoup sont multiples, des flèches bifaces 
épaisses, foliacées, arnygdaloïdes, à ailerons et 
pédoncule, des grattoirs frontaux sur éclat, des 
haches polies, de grandes lames épaisses. 

Collections diverses. 

Bibliographie : Cotte V., 1924. 

LURS (arrondissement de Forcalquier, can­
ton de Peyruis). 

157. Ces «haches>>, à petit tranchant court, sont 
plutôt des pics, destinés à dégager les rognons em­
ballés dans les calcaires marneux de l'Aquitanien. 

Stations des Bérards. 

De et d'autre du Lauzon, 
d'eau affluent de rive 
Durance et à 2 km de 

deux 
u1~'a11c1J) dont l'un a fortement entamé 

par une carrière qui a détruit l'habitat est. Ces 
habitats le Lauzon d'une dizaine 
de mètres. 

Au pied du ouest un abri effondré a 
été jadis fouillé par C. Cotte, vers 1914. L'habi­
tat de plein air a été en 1953 partiellement 
fouillé par P. Lafran. Des dépressions du subs­
tratum rocheux avaient été grossièrement amé­
nagées par des empierrements de galets et de 
plaquettes de molasse locale. Ici encore, tout 
comme au Collet-Redon (La Couronne), au Pla­
teau du Pilon-du-Roy (Allauch), à La Calade 
(Fontvieille), les Chalcolithiques se sont éta­
blis sur le substratum rocheux dénudé par une 
érosion antérieure : le fait mérite d'être souli­
gné. La poterie se réduit à de menus fragments 
atypiques, à dégraissant calcaire. L'outill.age li­
thique comprend de très nombreux perç01rs sur 
éclats courts et épais : sur 94 perçoirs, 44 sont 
simples, 30 doubles, 12 triples ; tous sont de 
petite taille, sur éclats de 2 à 3 cm de long, déga­
gés par retouches abruptes, souvent alternes. 
Les pointes de flèche sont exclusivement per­
çantes et sur 80 exemplaires, quelques-unes seu­
lement sont pédonculées, par allongement de 
la base· ce sont des flèches bifaces, foliacées, 
épaisses' et allongées ; certaines sont à face 
plane, mais cette face est retouchée partielle­
ment (retouches distales et proximales). C. et 
V. Cotte citent des flèches à ailerons et pédon­
cule : il n'y en a pas dans les récoltes de P. 
Lafrain. Quelques grattoirs frontaux, des pièces 
à coches et des fragments de lames épaisses 
( « barres de chocolat » ), ainsi que des haches 
polies en roches vertes, complètent la série. 
Deux perçoirs sur lame et trois burins d'angle 
sur lame à troncature retouchée sont les témoins 
d'un petit habitat néolithique (Chasséen) qui a 
précédé le village chalcolithiq~e. 

Collection Lafran à Saint-Charnas. 

Inédit pour les récoltes P. Lafraill ; stations 
citées par Cotte, 1924. 

Abri des Bérards. 

L'abri, déjà cité, fouillé par C. Cotte, est en 
fait un pied de falaise exposé au levant, au-des" 
sous du plateau de rive droite. Il aurait fourni 
un outillage identique à celui de la station : 
rnultiperçoirs, grattoirs épais, flèches bifaces 
foliacées et de la céramique comprenant des 



MANE 

Station de 

avec mamelons 
au 

à Aix et Pertuis. 

1914 b · Cotte 1924. 

et cainton de Forcal-

En rive droite de la Laye, à 800 m au Nord­
Ouest de Mane, la station occupe un plateau de 
molasse burdigalienne en pente douce vers le 
Sud-Est. Récoltes Octobon et Costesèque (1935) 
et P. Mar.tel (1954-1955), étudiées par M.-C. Drey­
fus (1958). 

Flèches foliacées épaisses, bifaces, flèches 
amygdaloïdes, quelques-unes à pédoncule et aile­
rons, rares flèches trnnchantes (cabanes chas­
séennes ?), multiperçoirs sur éclats courts, grat­
toirs sur bout de lame, grattoirs frontaux sur 
éclat. La poterie, très fragmentée, est rare. Des 
fonds plats, des cordons digités et deux anses 
coudées dont une ·à protubérance « poladienne », 

appartiennent à l'Age du Bronze (Bronze moyen), 
et sont sans rapports avec l'industrie lithique, 
contrairement à ce qui a été écrit. Si l'outillage 
en silex est encore bien représenté au Bronze 
ancien, il a par contre disparu au Bronze 
moyen : aucun site stratifié de cette époque n'a 
donné d'outil en silex (Grotte Murée de Mont­
pezat, couche 5, par exemple). 

Collection Octobon à Nice ; collection P. Mar­
tel à Saint-Michel. 

Bibliographie : Octobon et Costesèque, 1935 ; 
Dreyfus, 1958 a. 

Station du Roucas. 
A 800 m au Nord-Est de Mane, site remanié par 

les labours ; récoltes M. Brémond, matériel étu­
dié par M.-C. Dreyfus. Habitat néolithique (Chas­
séen), avec traces d'UJne occupation au Chalco­
lithique : flèches bifaces foliacées, flèches amyg­
daloïdes sur éclat, flèches à pédoncule et aile­
rons. 

Collection Brémond, à Mane. 

Bibliographie : Dreyfus, 1958 a. 

Station des Roussiers. 

En rive droite de la Laye. Perçoirs courts sur 
éclat, à une ou plusieurs pointes ; flèches folia­
cées et amygdaloïdes, bifaces, fragments de mail­
lets à gorge, haches polies. 

Bibliographie : Cotte V., 1924. 

Station des Treilles. 

Au Sud-Ouest de Mane; récoltes Abbé P. Mar­
tel. 

grat-
toirs épais courts, grosses et racloirs 
bifaces, flèches bifaces foliacées et 
des, bien épaisse, à bords 
portant des cordons lisses horizontaux et des 
mamelons allongés. 

Collection P. Martel, à Saint-Michel-l'Observa­
toire. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia, 
1955. 

MONTFORT-SUR-DURANCE (arrondissement 
de Forcalquier, canton de Volonne). 

Stations de Chamans. 

Sur les collines calcaires qui dominent en 
rive droite la vallée de la Durnnce, à 600 m au 
Sud-Ouest de Montfort, F. Isnard a découvert de 
très nombreuses flèches bifaces, foliacées et 
allongées, épaisses, parfois larges et plates, 
amygdaloïdes ; aucune rn'est à ailerons et pédon­
cule. Le reste des récoltes comprend une flèche 
tranchante allongée, à retouches semi-abruptes, 
grattoirs sur éclat, lames épaisses, coches, per­
çoirs sur éclat, fragments de haches polies en 
roche verte, tessons de poterie atypique. 

Dépôt de fouiiles du Fort Saint-Jean, Marsei11e. 

Inédit. 

OPPEDETTE (arrondissement de Forcalquier, 
canton de Reillanne). 

Station de «Sur-les-Vignes». 

A 500 m au Sud-Est d'Oppedette, au-dessus du 
canyon du Calavon, récoltes P. Martel. 

Flèches foliacées bifaces, perçoirs comts sur 
éclats épais. 

Collection P. Martel à Saint-Michel-l'Observa­
toire. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia, 
1954. 

Station de la Terre-du-Four. 

A 800 m au Sud d'Oppedette, récoltes P. Mar­
tel. 

Flèches bifaces foliacées, flèches amygdaloï­
des, grattoirs, perçoirs sur éclat, lames épais­
ses. 
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Collection P. Martel. 
Bibliographie : Gagnière, i1nformations Gallia, 

1954. 

REVEST-DES-BROUSSES (arrondissement de 
Forcalquier, canton de Banon). 

Toute la vallée du Largue a été densément 
fréquentée depuis le Paléolithique (Lumley, H. 
de, thèse, 1965). On peut attribuer au Chalcoli­
thique les sites suivants, riches en flèches bifa­
ces foliacées, amygdaloïdes, à pédoncule et aile­
rons, en perçoirs simples ou multiples, en ra­
cloirs épais, etc. : 

- Grnnd-Gubian, 
- Petit-Gubian, 
- Sylvabelle, 
- La Madeleine, 
- Le Plan. 

Collection Vésignié à l'Institut de Paléontolo­
gie Humaine ; collection M. Deydier au Muséum 
Requien, Avignon; collection Abbé P. Mar.tel à 
Saint-Michel ; collection Mougins à Revest-des­
Brousses et diverses collections à Manosque, 
Vachères, etc. 

Bibliographie : Agnel (Arnaud d'), 1902, 1903, 
1905 ; Deydier, 1905, 1906, 1908 ; Cotte V., 1924; 
Dreyfus, 1958 a. 

SAINT-MICHEL-L'OBSERVATOIRE (arrondis­
sement et canton de Forcalquier). 

Station d'Aurifeuille. 
Graind plateau de molasse tertiaire, en pente 

douce vers le Sud, 2,5 km au Nord du village 
actuel. La présence de silex d'excellente qualité 
dans les calcaires aquitaniens explique la ri­
chesse du site, exploré par Deydier vers 1908. 

Flèches bifaces foliacées, amygdaloïdes, par­
fois denticulées, perçoirs courts sur éclat, sim­
ples ou multiple_s, grattoirs sur éclat, lames 
épaisses, fragments de meules en grès et en 
molasse, fragments de maillets à gorge en roche 
verte et de haches polies, poterie grossière, 
inornée. 

Collection Deydier, Muséum Requien, Avignon, 
et collections privées à Manosque, Vachères, etc. 

Bibliographie : Deydier, 1908; Cotte V., 1924. 

Station de Gayal. 

Grand plateau de molasse, au Sud d'Aurifeuille 
et à 2 km au Nord-Est de Saint-Michel. Les res­
tes de murs en pierre sèche qui occupent l'extré-

mité nord du plateau ne sont pas préhistori­
ques; la station se limite à la zone méridionale. 
Récoltes P. Martel. 

Perçoirs sur éclat, flèches bifaces foliacées, 
grands racloirs douhles, grattoirs épais sur 
éclat, poterie lisse, épaisse, munie de cordons 
horizontaux, de mamelons allongés ; un seul tes­
son décoré de sillons parallèles horizontaux. 

Collection Martel, Saint-Michel. 

Inédit. 

Station de la Nouvenière. 
Connue depuis le début du siècle, cette station 

se situe sur un plateau de calcaire aquitainien 
(calcaire à silex) qui domine en rive gauche le 
cours du Largue, à 2 km au Nord-Ouest de Saint­
Michel. 

Nombreux perçoirs sur éclat, simples ou mul­
tiples, du type connu à Beauchamp, aux Bérards, 
etc., flèches bifaces foliacées, épaisses, amygda­
loïdes, à ailerons et pédoncule, grattoirs fron­
taux sur éclat, grattoirs à retouches alternes, 
quelques rares tessons de poterie épaisse, haches 
polies, fragments de maillets à gorge, de meu­
les, etc. 

Collection Deydier, Muséum d'Avignon; col­
lection Vésigné à l'Institut de Paléontologie 
Humaine; collection Martel à Saint-Michel. 

Bibliographie : Deydier, 1905, 1906; Dreyfus, 
1958 a. 

Station de Pary. 
Plus qu'une station, les pentes de la vallée du 

Largue, en rive gauche au Nord de Saint-Michel, 
sont en fait un immense atelier d'extraction et 
de taille. Les calcaire.s de l'Aquitanien contien­
nent en effet d'énormes rognons (jusqu'à un 
mètre de diamètre) d'un silex brun d'excellente 
qualité. Toutefois, il y a eu sur ces ateliers des 
campements temporaires. Lors des récents tra­
vaux d'é~argissement de la route, nous avons pu 
observer, avec l'Abbé P. Martel, des poches cen­
dreuses, fosses de 2 à 3 m de diamètre, conte­
nant une masse de nucléus et d'éclats de débi­
tage, des maillets et des pics à gorge (ou à 
coches) en roche verte, et des tessons de pote­
rie lisse, bien cuite, brune. Les récoltes de sur­
face ont donné sur ces pentes de gros outils 
bifaces (pics, racloirs), des flèches foliacées ou 
amygdaloïdes, des perçoirs, des fragments de 
nucléus à grandes lames. 

A l'aplomb des ateliers se trouve la s.tatiom. de 
la Croix-du-Chêne, qui a fourni un matériel chal­
colithique identique à celui des autres sites voi­
sins. 
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Bibliographie Deydier, 1905, 1906, 1908; Cotte 
V., 1924. 

V ACHERES (arrondissement de Forcalquier, 
canton de Reillanne). 

Station des Moulins. 
Le plateau molassique qui domine au Sud­

Ouest le village a été habité depuis le Néolithi­
que (Ohiasséen). Récoltes Deyd!ier, Vésignié, 
Cotte, Martel. Le site du Plateau des Moulins a 
été il y a quelques années entière.ment saccagé 
par les collectionneurs locaux. 

Perçoirs sur éclat, simples et multiples, gros­
ses pointes et racloirs bifaces, lames épaisses 
à section ogivale ( « barres de chocolat » ), flè­
ches foliacées épaisses, flèches amygdaloïdes, 
flèches à ailerons et pédoncule, poterie à mame­
lons allongés, cordons horizontaux. 

Collections diverses (Deydier, Vésignié, etc.) 
et Musée de Vachères. 

Bibliographie : Deydier, 1905, 1908 ; Cotte V., 
1924. 

Station de Pichoyet. 
Au Nord-Est de Vachères; ateliers de taille 

qui ont donné des maillets et pics à gorge, en 
roche verte, de grosses pièces bifaces, des grat­
toirs frontaux épais, des flèches bifaces folia­
cées, etc. 

, Bibliographie : Agnel (Arnaud d'), 1902, 1905; 
Deydier, 1905, 1908; Cotte V., 1924. 

Stations du Mont Saint-Laurent. 

Au Nord de Vachères, de très vastes ateliers 
ont donné quantité d'outils appartenant au Néo­
lithique et au Chalcolithique. 

Station de Sy.lvabelle. 

Habitat (tessons de poterie, meules) en même 
temps qu'atelier ce site a donné un matériel 
analogue aux précédents. 

2. LES SEPULTURES. 

REILLANNE (arrondissement de Forcalquier, 
chef-lieu de canton). 

Abri I de Saint-Mitre. 

Déjà cité. Fouilles Clerc vers 1900. La partie 
amont de l'abri (la plus profonde) a été utilisée 

comme ossuaire au Chalcolithique et sa111s doute 
au Bronze ancien. Les inhumations, en désor­
dre, groupaient quatre-vingts individus. L'étude 
anthropologique a été reprise par R.-P. Charles 
qui distingue des brachycéphales alpins, et sur­
tout des mésocrânes de type bas-alpin, prove­
nant du métissage entre alpins bmchycéphales 
et méditerranéens dolicocéphales. 

Le mobilier sépulcral comprenait 30 pointes 
de flèches bifaces, foliacées et allongées, une 
grande lame en silex rubané (longueur 0,23 m), 
d'autres grandes lames, un curieux pendentif 
concave, en test de mollusque, percé de deux 
trous opposés158 ; la poterie est beaucoup moiJns 
homogène : on peut attribuer au Chalcolithique 
un bol apode muni d'un mamelon unique à 
ensellement médian, type connu à La Couronne 
et dans le Chalcolithique languedocien ; par 
contre, les tessons ornés de cordons à impres­
sions digitales, et les fonds plats, montrent que 
l'ossuaire a été utilisé jusqu'au Bronze ancien. 
Le fümisage des déblais, effectué par A. Calvet 
et son équipe, a donné des perles annulaires en 
test de mollusques, des tessons ornés de pastil­
lages au repoussé, des flèches bifaces. Un grand 
vase «en sac», muni de cordons lisses horizon­
taux, a été recueilli sur les déblais, il y a une 
dizaine d'années (collection Biancheri à Mar­
seille). 

Mobilier des fouilles M. Clerc, 1au Musée 
Borély à Marseille; tamisages A. Calvet, dépôt 
de fouilles à Manosque. 

Bibliographie : Clerc, 1902; Cotte V., 1924; 
Charles, 1955. 

Grotte de Carluc. 
Une dèuxième grotte sépulcrale, récemment 

découverte dans les environs, a été fouillée 
méthodiquement par A. Calvet et son équipe. 
Elle contenait des inhumations en désordre, de 
gra111des lames en silex local, 50 pointes de flè­
ches bifaces foliacées, un, anneau en schiste, un 
cristal de quartz hyalin percé, quelques perles 
discoïdes en test et calcaire, et des pendeloques 
en os en forme de griffe. La poterie est réduite 
à des tessons informes. 

Collection Calvet (dépôt de fouilles en cours 
d'organisation). !médit; renseignements aimable­
ment communiqués par A .Calvet. 

15&. Bien qu'il n'ait pas été trouvé de camp.aniforme 
cet objet pourrait être un «brassard d'archer» : il 
s'adapte très bien au poignet. 
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de 

Abri de la 

Situé en rive ..,~~~"~ 
de 200 m, l'abri est une cavité 

creusée dans les « calcaires de 
(Oligocène), et exposée à l'Ouest. Fouilles an-
ciennes et Leroy, vers 1905). 

Les ossements portaient les traces d'une cré­
mation Ïlncomplète. Pointes de flèches bifaces 
foliacées, allongées, grande «pointe de lance» 
en silex, à retouches plates, fragments de métal. 

Bibliographie : Col et Leroy, 1905; Cotte V., 
1924. 

FORCALQUIER (chef-lieu d'arrondissement). 

Dolmens de Claù-deï-Méli. 

Sur la crête de Roche-Ruine, au Nord de For­
calquier et à l'Ouest de Fontienne, C. Cotte a 
signalé deux dolmens. Ces monuments sont 
aujourd'hui complètement vidés de leur rem­
plissage. Construits en grandes dalles calcaires 
(caloaire de Vachères), ce sont de petits dol­
mens à chambre rectangulaire. 

Bibliographie : Cotte C., 1912. 

ST-LAURENT-DE-VERDON (arrondissement de 
Digne, canton de Riez). 

Dolmen 1 d'Enriou. 

Dolmen aujourd'hui rmne, en rive droite du 
Verdon, à 500 m au Sud de la ferme d'Enriou. 
Il ne subsiste, au centre d'un tumulus rond de 
10 m de diamètre, qu'une dalle en place, sans 
doute un des parements latéraux de l:a cella, et 
une dalle déplacée. Ces dalles sont en calcaire 
local (Portlandien). Tamisages Courtin, 1960. 
Vidé très ancie1J1nement, ce dolmen n'1a donné 
que de petits fragments d'ossements humains, 
une perle olivaire en calcaire, et une flèche 
plate, losangique. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 
Bibliographie: Courtin, 1961 b. 

Dolmen 2 d'Enriou. 

A 600 m au Nord-Ouest de la ferme, deux gran­
des dalles en calcaire dur (Portlandien) sont 
plantées perpendiculairement et représentent 
tout ce qui subsiste d'un dolmen qui d'après 
les témoignages a été fouillé jadis. 

Inédit. 

Pont. 

Sud-Est de en rive droite 
et au sommet d'une colline calcaire 

nous avons en 1966 retrouvé un 
dolmen est sans doute celui que si­
L. Fortoul (1877). Au centre d'un tumu­

lus rond de 10 m de di>amètre, il subsiste une 
petite chambre rectangulaire en dalles (calcaire 
local) et murets de pierres sèches, avec cou­
loir ouvert à l'Ouest. 

Bibliographie : Fortoul, 1877; Cotte V., 1924. 

Le département des Basses-Alpes compte donc : 
- Grottes sépulcrales naturelles : 3. 
- Dolmens : 5. 

ALPES~MARITIMES 

1. LES HABITATS. 

La région des Alpes-Maritimes est connue 
pour la densité des tombes mégalithiques, aux­
quelles s'ajoutent quelques grottes-ossuaires. On 
ne signale par contre aucun habitat chalcolithi­
que. Tout au plus a-t-on découvert en grottes 
quelques tessons attribuables à cette période. 
Cette carence est certainement due à une réelle 
rareté des villtages de plein air, mais aussi à 
l'insuffisance des recherches. Il n'est pas inutile 
de rappeler un phénomène analogue sur les 
Grands Causses, dont le Chalcolithique est essen­
tiellement représenté par des mobiliers de tom­
bes collectives, et dans le Bassin Parisien, où 
la civilisation de Seine-Oise-Marne, contempo­
raine de la fin du III' millénaire, a été décrite 
d'après les sépultures plus que d'après les rares 
habitats (Bailloud, 1964). 

LA TURBIE (arrondissement de Nice, canton 
de Villefranche). 

Grotte Barriera. 

Déjà citée. Fouilles L. Barral. 

La couche supérieure a donné quelques tes­
sons décorés de chevrons incisés (style de Fer­
rières) qui marquent le point ultime vers l'Est 
des influences ~anguedociennes. 
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Musée d'Anthropologie préhistorique de Mo­
naco. 

Bibliographie : Barral, 1954. 

SAINT-VALLIER-DE-THIEY 
de Grasse, chef-lieu de canton). 

Station du Col de la Lèque. 

(arrondissement 

Au cours de révision de dolmens, nous avons 
repéré, avec l'aide de J.-C. Duret, une petite sta­
tion de plein air près du Col de la Lèque, au 
Sud-Ouest de Saint-Vallier. Nous n'avons pas eu 
la possibilité d'y effectuer des récoltes ni des 
sondages. Flèches bifaces à ailerons et pédon­
cule, flèche amygdaloïde. 

Matériel déposé au Musée de Grasse. 

Bibliographie : inédit ; Œlous signalons le site 
'~n 1962 ( Courtin, 1962 c ). 

2. LES SEPULTURES. 

ANDON (arrondissement de Grasse, canton 
de Saint-Auban). 

Tholos (?) 2 de Canneaux. 
Des sept « tumulus » fouillés par C. Bottin, 

nous ne retiendrons que le secOIIld, les autres 
appartenant à l'Age du Bronze (bracelets ou­
ver;ts, épingle à corps renflé percé, anse « ad 
ascia », etc.). Fouilles Bottin, 1896. Tumulus à 
chambre ronde formée de grosses pierres ; 
s'agissait-il d'une tholos ? Le soubassement de 
la chambre permet d'utiliser ce terme. Il y avait 
20 à 25 inhumations, les ossemoots étaient bri­
sés et eŒl désordre, les crânes étaient groupés 
dans la partie ovest de la chambre. 

Mobilier : 40 pendeloques en crochet (ou « en 
griffe») taillées dans de l'os, un millier de per­
les discoïdes· en os, test de mollusques, calcaire, 
stéatite, une cani1ne de sanglier percée, un bou­
ton conique oo os, à perforation en V, deux bou­
tons de forme plan-convexe, percés au centre. 
Le métal comprenait une flèche en forme de 
feuille, une extrémité de poignard, UJl1 petit 
anneau. La poterie, très fr1agmentée, était déco­
rée « de lignes en creux » ( campaniforme ?). 

Monument ruiné. 

Mobilier perdu (peut-être à Ollioules). 

Bibliographie : Bottin, 1897; Goby, 1906 d; 
Cotte V., 1924. 

CABRIS (arrondissement de Grasse, canton 
de Saint-Vallier). 

Dolmen du Coulet de Stramousse. 

Situé à 1,5 km à l'Est de Cabris, à 500 m au 
Sud de la ferme de Stramousse, à l'altitude 
648 mètres. 

Fouilles P. Goby, 1905. Dolmen à couloir, com­
posé d'une chambre carrée de 1,50 m de côté, 
formée de cinq dalles en calcaire local (Bajo­
cien); les dalles des côtés nord et sud sont 
complétées par des murets de pierre sèche. Cou­
loir ouvert à l'Ouest-Sud-Ouest, en parois de 
pierres sèches. La chambre était dallée de pier­
res plates ; le tumulus, rond, mesure 16 m de 
diamètre. La cella contenait les restes, très bri­
sés et brûlés, de 35 à 40 individus. Mobilier : 
un écliat et une lame de silex, 85 perles discoï­
des en calcaire, 7 en pierre noire, une perle en 
forme de tonnelet, en calcite, deux fragments 
de défenses de sanglier, une coquille de Cypraea 
percée, une pendeloque allongée en os; métal : · 
deux anneaux (bronze ?), UŒle perle coµlée, une 
plaquette enroulée. UŒl petit gobelet campani­
forme à fond plat, haut de 13 cm, diamètre à 
l'ouverture 10 cm, était décoré de lignes hori­
zontales au peigne; il y avait d'autres frag­
ments de caliciformes, décorés de chevrons au 
peigne. La faune comprenait le cerf, le mouton 
ou la chèvre, le chien. 

Monument en mauvais état, qui mériterait 
une restauration. Mobilier perdu, sauf le gobe­
let campaniforme, dont les fragments sont au 
Musée de Grasse, et qui lui aussi mériterait 
d'être restauré (nous avons figuré ce vase, Cour­
tin, 1962 c ). 

Bibliographie : Goby, 1905; Cotte V., 1924. 

CHATEAUNEUF-DE-GRASSE (arrondissement 
de Grasse, canton de Bar-sur-Loup). 

Dolmen de Pierre-Haute. 

Situé à 1,5 km au Nord-Est de Châteauneuf-de­
Grasse, sur une crête alignée Sud-Ouest · Nord­
Est, à l'altitude 440 m. Fouilles P. Goby, 1929. 

Monument non décrit par le fouilleur et trop 
ruiné actuellement pour que l'on puisse y dis­
cerner UJile architecture. Ossements en désor­
dre. Mobilier : poiintes de flèches bifaces, frag­
ments de poterie, perles annulaires, cristal de 
roche. Monument très dégradé. 

Mobilier perdu. 

Bibliographie : Goby, 1929 b. 
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COURMES (arrondissement de Grasse, "'l!n­
ton de Bar-sur-Loup). 

Dolmen de Courmes. 
Situé sur un éperon dominant la rive gauche 

du Loup, à l'altitude 800 m, à 1 km à l'Est du 
Pont du Loup, au Sud du village de Courmes. 
Fouilles Goby, 1930. 

Dolmen à couloir, à petite chambre rectamgu­
laire formée de cinq dalles en calcaire local et 
de murets; la chambre mesure 1,60 x 1,50 m. 
Le tumulus est rond, très arasé ; le couloir est 
ouvert à l'Ouest. Aucun renseignement n'a été 
publié, et le mobilier a disparu. En surface, 
nous avons recueilli de très nombreux osse­
ments, qui prouvent des fouilles hâtives et sans 
doute incomplètes. 

Monument très dégradé. 
Bibliographie : néant. 

ESCRAGNOLLES (arrondissement de Grasse, 
canton de Saint-Vallier). 

Dolmen des Claps. 
Dolmen à couloir, sous tumulus rond, com­

prenant une gronde chambre lOIIlgue de 4,50 m, 
couloir ouvert à l'Ouest. Aucun renseignement 
sur les fouilles. 

Monument non retrouvé. 
Deux perles à ailettes en calcaire au Musée 

de Grasse. 

Bibliographie : Goby, 1906 d; Cotte V., 1924. 

Tholos de la Collette. 
Située à 2 km au Sud-Est d'Escragnolles, à 

1 000 m d'altitude. Foui'lles M. Chiris, 1880. 

... « so~te de hutte en pierres plates.. . avec 
encorbellement». Chambre ronde de 3,50 m de 
diamètre, au centre d'Uill tumulus rond, Il y 
avtait environ 30 squelettes en désordre. 

Mobilier : 4 lames en silex dont une de 10 cm, 
une pointe de flèëhe biface, foliacée allongée et 
épaisse, un fragment de poignard en silex à re­
touches « en pelure » et face plane polie, frag­
ments d'un brassard d'archer en grès fin, à qua­
tre trous, alène bipointe en cuivre à section car­
rée, trois tessons de \'ases campaniformes, l'un 
à décor iincisé et estampé, les autres décorés 
au peigne, petites perles irrégulières en callaïs. 

Monument non retrouvé. 
Musée de Grasse. 
Bibliographie : Chiris, 1889; Goby, 1906 d; 

Cotte V., 1924; Courtiin, 1962 c. 

MAGAGNOSC (commune de Grasse). 

Grotte de la Sarrée. 
Située à 500 m au Nord de la localité, c'est un 

petit boyiau qui s'ouvre au Midi dans la barre 
du Pilon de Magagnosc. 

.Fouilles Chiris en 1896 et Goby vers 1905. Une 
trentaine de squelettes en désordre étaient accom­
pagnés de deux flèches losangiques bifaces, une 
grande pendeloque courbe en os, des perles à 
coches en calcaire, des tubes sub-segmentés en 
os, des Dentales et Colombelles, une perle bico­
nique en métal (cuivre?) et une petite pende­
loque en bronze à double spirale. L'ensemble du 
matériel est chalcolithique (les perles à coches 
sont connues dans des ensembles chalcolithi­
ques), et la pendeloque à double spirale at;teste 
une réutilisation de la grotte au Bronze ancien. 

Musée de Grasse. 

Bibliographie : Chiris, 1889; Goby, 1905; Cour­
tin, 1962 c (p. 276). 

ROQUEBRUNE (arrondissement de Nice, can­
ton de Menton). 

Grotte Repaire 1. 

A 1,5 km au Sud-Ouest de Roquebrune, au-des­
sus et au Nord-Ouest du lieu-dit «Bon Voyage», 
les grottes «Repaire» s'ouvrent dans les cal­
caires du Sénonien-Turonien, à 160 et 240 m d'al­
titude, à seulement 500 m de 'la mer. Fouilles 
L. Barral, 1951 à 1953. 

Une petite salle exiguë contenait quatre inhu­
mations, les squelettes étant alignés Est-Ouest, 
la tête à l'Est. Le mobilier comprend des lamel­
les, un burin d'angle sur lamelle, un segment 
de cercle, deux flèches foliacées bifaces, une 
aiguille à chas en os, une fusaïole biconique, un 
petit vase à fond rond hémisphérique et non 
décoré, muni de deux mamelons allongés (dia­
mètre 0,10). Des tessons ornés de cordons digi­
tés sont des dépôts de l'Age du bronze. Pas de 
parure ; faune : 220 Patelles· (dont Patella fer­
ruginea ), 6 Troques (Trochocochlea turbinata), 
cerf, sanglier, petits ruminants, bœuf, lapin, 
chien, renard. 

Musée d'Anthropologie préhistorique de Mo­
naco. 

Bibliographie : Barral, 1957. 

Grotte Repaire 2. 

Fouilles Barral, 1954. Boyau étroit menant à 
une salle sépulcrale de quelques mètres-carrés, 
où se trouvaient dix à douze squelettes inhu-
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més en désordre et 
de tous 

Mobilier : tessons 

à des îndividus 

une lamelle à 
foliacée 

un en os, une allongée, bifo-
en défense de sanglier, 38 perles annulaires 

en 9 perles en 2 perles dis-
coïdes en stéatite, 3 à ailettes en cal-
oaire, une perle à coches. Tout ce matériel des 
grottes Repaire 1 et 2 appartient au Chalcoli­
thique, avec quelques éléments de tradition 
chasséenne (lamelles, burin, segment), et des 
réutilisations au Bronze ancien (cordons digi­
tés); seul un lapsus calami a pu amener l'au­
teur à écrire que « les grottes Repaire se rap­
portent au type de sépultures collectives de la 
fin du Bronze ou des débuts de l'Age du Fer». 

Musée d'Anthropologie préhistorique de Mona­
co. 

Bibliographie : Barral, 1957. 

ROQUEFORT- LES - PINS (arrondissement de 
Grasse, canton de Bar-sur-Loup). 

Dolmen des Peyraoutes. 

Découvert par les frères Bénézech en 1960. 
Fouilles Courtin et Vindry, 1961. Situé à 10,5 km 
au Nord-Est de Grasse au lieu-dit les Peyraou­
tes (ou les Cournaouts), à l'altitude 320 m, le 
dolmen comprend une chambre rectangulaire 
(1,90 m X 1,60 m) formée de dnq grandes dal­
les en calcaire local (Jurassique), les côtés 
nord et sud étant complétés par des murets de 
pierres sèches de part et d'autre des grandes 
dalles. Couloir en dalles et en murets, ouvert 
au Sud-Ouest. Tumulus rond, de pierraille, main­
tenu par un cercle de grosses pierres ; le dia­
mètre du tumulus est de 25 m. 

La chambre contenait trois niveaux : deux 
niveaux chalcolithiques et une couche de la fin 
de l'Age du Bronze. Les ossements des niveaux 
inférieurs ne portent pas traces de crémations, 
tandis que le niveau du Bronze final ia donné 
des os bleuis et noircis par un feu violent, bien 
datés par une anse « ad ascia » et des pots à 
fond plat décorés de cannelures. 

Les niveaux inférieurs ont fourni au minimum 
une quarnntaine de squelettes, très fragmentés 
et en désordre. Des restes de connexions ianato­
miques montrent que les corps ont été inhumés 
entiers, sans décharnement préalable, et que 
seuls les apports successifs sont cause du dé­
sordre des ossements. Les crânes avaient été 
empilés dans les angles de la chambre ; l'un 

d'eux une double 
seule est cicatrisée. L'étude 
pas encore été réalisée. 

une 
n'a 

Mobilier : les deux couches anciennes ont 
donné un matériel il faut noter tou-
tefois que les grosses en os se trouvaioot 
en haut (Chalcolithique tandis que les 

à ailettes et les tubes en os 
étaient à la base des dépôts. 

14 pointes de flèches (en silex, une en cal­
caire), dont huit bifaces et six unifaces (à face 
plane portant des retouches distales et proxi­
ma~es), toutes foliacées, une seule pédonculée, 
tr01s fragments de lames à retouches margina­
les, un petit segment de cercle, représentent 
l'industrie lithique. 

La parure est très abondante159 : 2 000 (deux 
mille) perles discoïdes minuscules, calibrées, en 
stéaüte, 50 grosses perles en os, en forme de 
tonnelet ou de bobiine, 12 perles à ailettes en 
calcaire, 5 petites perles à pointe en os, 6 tubes 
en os sub-segmentés, une petite perle irrégulière 
en callaïs, un cristal de quartz hyalin non percé, 
une pendeloque rectangulaire en test de Tortue 
(Cistude ?), u111e cani1ne de renard percée à la 
racine, une pendeloque arciforme en test de 
Spondylus, 12 Cardium, percés au crochet, 14 
Colombelles, percées en bout par usure des pre­
mières spires, 1 Conus, 4 Dentales, 1 Cérithe et 
3 petites Trivia (Trivia europaea) biforées. Le 
reste du mobilier est représenté par 5 poinçons 
en os, une alène en cuivre, à section carrée 
bipointe, des fragments de poterie lisse, dont 
un bol reconstituable à fond rond muni d'une 
anse en ruban, et deux petits tessons de gobe­
lets campainiformes, l'un décoré de chevrons au 
peigne, l'autre de style « international » (hachu­
res obliques au peigne, encadrées de lignes hori­
zontales au peigne). 

Après la fouille, le monument a été consolidé 
et remblayé, mais il a été récemment en partie 
détruit par des lotissements. 

Mobilier déposé au Musée de Grasse. 
Bibliographie Gagnière, 1nformations Gallia, 

1963. 

LE ROURET (arrondissement de Grasse, can­
ton de Bar-sur-Loup). 

159. Tous les déblais résultant du premier tamisage 
sur le terrain ont été emportés et criblés dans l'eau 
en laboratoire, ce qui a permis de recueillir la tota­
lité du mobilier. 
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Dolmen de Clamarquier. 
Fouilles Goby vers 1930. 

Situé à 1 km au Sud-Est du Collet, commune 
du Rouret, à 300 m au Sud-Est de la ferme de 
Clamarquier, à .l'altitude 260 m. Chambre rec­
tangulaire (1,90 m x 1,70 m) formée de cinq dal­
les, les côtés nord et sud étant complétés par 
des murets, particularité commune à tous les 
dolmens provençaux. Le couloir est ouvert au 
Sud-Ouest ; le tumulus, rond, a wn diamètre de 
dix mètres. 

Aucwn renseignement n'a été publié sur les 
fouilles. M. Prüfer possède quelques flèches bi­
faces provenant de ce dolmen. 

Monument en assez bon état. 

Mobilier perdu. 

Bibliographie : néant. Plan figuré cf. Courtiin, 
1962 c. 

SAINT-CEZAIRE (arrondissement de Grasse, 
canton de Saint-V1allier). 

Dolmen de l'Aspe. 
Fouilles Bourguignat en 1875 et De Maret en 

1877. 

Situé à 3 km à l'Est de Saint-Cézaire, à 600 m 
au Nord-Est de la route nationale 562, et à 1 km 
du dolmen de la Graou, il contenait des osse­
ments brisés en désordre et quelques tessons 
de poterie (violations ancielliiles). 

Monument en très mauvais état; mobilier 
perdu. 

Bibliographie : Bourguignat, 1875 ; De Maret, 
1877; Cotte V., 1924. 

Dolmen des Bernards. 
A 4,5 km à l'Est de Saint-Cézaire et à 200 m 

au Sud-Ouest de la route 562; fouilles P. Goby. 

Auctllne précision sur les objets découverts. 

Monument ruiné. 

Bibliographie : Goby, 1906 d. 

Dolmen du Brusquet (dit aussi de Pisse-Can). 
A 5 km au Sud-Est de Saint-Cézaire; fouilh::s 

De Maret, 1876. Monument ruiné. 
Bibliographie : De Maret, 1876-1877. 

Dolmen 1 des Clapiers. 
A 4 km à l'Est de Saint-Cézaire, fouilles C. Bot­

tin 1872. Aucun renseignement; monument non 
retrouvé. 

Bibliographie : Botün, 1882; Cotte V., 1924. 

Dolmen 2. 

Oavité naturelle ; mobilier de l' Age du Bronze. 

Dolmen 1 de Colbas (ou du Bois d'Amon). 

Situé à 3,5 km à l'Est - Nord-Est de Saint-Cézai­
re, à 700 m à l'Est de la ferme de la Festre, alti­
tude 596 m. Fouilles Bourguignat 1866, De Maret 
en 1876, P. Goby en 1900. Chambre rectangulaire 
(1,90 m x 1,60 m) en grandes dalles de calcaire 
local complétées par des murets ; couloir ouvert 
à l'Ouest - Nord-Ouest, et construit en grandes 
dalles et murets. Les piliers du seuil sont hauts 
de 1,55 et 1,75 m; le tumulus, ovale, mesure 9 m 
sur 12. 

La chambre contenait des inhumations en dé­
sordre. Mobilier : une imcisive de porc, tllile pen­
deloque en os, fragments de poterie, une perle 
en métal (cuivre?). 

Monument assez bien conservé, car il est à 
l'écart de la route et peu connu des promeneurs. 

Mobilier perdu. 

Bibliographie : Bourguignat, 1866; De Maret, 
1876; Goby, 1900 et 1906 b; Cotte V., 1924; plan 
figuré par Courtin, 1962 c. 

Dolmen 2 de Colbas. 
«A peu de distance du dolmen 1 », fouilles De 

Maret, 1876. 

Monument non retrouvé ; pas de renseigne­
ments. Pour mémoire. 

Bibliographie: De Maret, 1876. 

Dolmen 3 de Colbas. 
Voisin des deux premiers. Fouilles De Maret, 

1876. 
Monument non retrouvé, aucun renseignement. 

Pour mémoire. 
Bibliographie : De Maret, 1876; Cotte V., 1924. 

Dolmen du Déffends. 
Au Nord-Est du dolmen de la Graou. 

Pour mémoire : aucun renseignement ; non 
retrouvé. 

Dolmen de la Graou. 
A 2 km à l'Est de Saint-Cézaire, et à 100 m au 

Nord de la route 562. Fouilles Bourguignat 1866, 
De Maret 1877, Rivière 1879, Goby 1900. 

Chambre rectangulaire (1,75 m x 1,55 m) for­
mée par cinq dalles en calcaire local (Batho­
nien), au centre d'un tumulus rond de 16 m de 
diamètre ; couloir ouvert à l'Ouest. 

Les ossements é.taient très fragmentés, cer­
tains étaient brûlés. Mobilier : une flèche bi-
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un fil de métal 

Monument en assez bon état. 

1876 , De 
1877; Goby, 1906 c. 

Dolmen Sud de Mauvans. 

Situé à 3 km au Nord-Est de Saint-Cézaire, à 
100 m de la route de Saint-Cézaire à Saint-Val­
lier, altitude 580 m. Fouilles Guébhard en 1892, 
foumes Courtin en 1960. 

Chambre rectangulaire (1,80 m X 1,50 m) for­
mée de ciinq grandes dalles très régulières en 
calcaire local ( Portlaindien), les dalles nord et 
sud étant encadrées par des murets ; couloir 
ouvert à l'Ouest, formé de deux grandes dalles 
et de murets; tumulus rond, de 10 m de diamè­
tre. 

Ossements ,très fragmentés, mais non brûlés. 

Mobilier : les fouilles d'A. Guébhard ont donné 
une anse «ad ascia » (Bronze final), déposée au 
Musée de Grasse. Nos propres fouilles n'ont 
rencontré que des sédiments remaniés : la cham­
bre était entièrement vidée ; à l'entrée du cou­
loir nous avons trouvé deux perles olivaires en 
roche verte, une flèche épaisse et allongée, bi­
face, à bords denticulés, et une alène losangi­
que en bronze, de section aplatie à la base, et 
cylindrique pour l'autre moitié (Bronze ancien). 

Monument en bon état, restauré lors de nos 
fouilles et remblayé par nos soins. Mobilier 
déposé au Musée de Grasse. 

Bibliographie : Guébhard, 1892 ; Goby, 1906 d; 
Gagnière, informations Gallia 1961 ; plan figuré 
par Courtin, 1962 c. 

Dolmen 1 du Prignon. 

A 4 km de Saint-Cézaire, fouilles Bourguignat 
1875. 

Chambre rectangulaire (2,50 m X 1,50 m), avec 
couloir ouvert à l'Ouest ; ossements brisés, quel­
ques fragments de poterie. 

Monument non retrouvé, mobilier perdu. 

Bibliographie Bourguignat, 1875 ; Goby, 
1906 d; Cotte V., 1924. 

Dolmen 2 du Prignon. 

«Sur la route de Saint-Vallier», monument 
non retrouvé. Fouilles De Maret, 1876. Chambre 
carrée ( 1,60 m de côté) formée de dalles et de 
murets, couloir ouvert à l'Ouest, tumulus de 
10 m de diamètre. 

à trente inhumations en désordre ; 
les crânes étaient contre les 
Mobilier : lames et flèches en deux Car-
diwn une 
poterie inornée. 

Mobilier 
Bibliographie : De 

et une alène en 

1876. 

Dolmen des Puades ou de la Lèque. 
Situé sur un replat, à 500 m à l'Ouest de la 

route de Sailllt-Cézaire à Saint-Viallier, au-dessus 
de la Grange-Neuve, et à 700 m à l'Ouest du Col 
de .la Lèque. 

Fouilles Bourguignat 1875; Goby, 1906 d; Vin­
dry, 1967. 

Chambre rectangulaire (2,15 m X 1,50 m), en 
grandes dalles de calcaire, fournies sur place 
par les affleurements du Jurassique; comme 
toujours, les dalles nord et sud sont encadrées 
par des murets ; le couloir, ouvert à l'Ouest, est 
construit en dalles et en murets. Le tumulus, 
ovale, a été considérablement agrandi par des 
épierrements d'époque historique, ce qui a 
poussé Hemp à en faire un « long cairn » (Hemp, 
1934 ). 

Inhumations en désordre, remaniées par un 
habitat ( ?) et des tombes de l'Age du Fer. Mo­
bilier : un petit vase à fond rond, muni de 
deux mamelons opposés et de sept autres petits 
mamelons étirés sur la lèvre (hauteur du pot : 
15 cm; diamètre 11 cm), une pointe de flèche 
foliacée biface. L'Age du Fer est représenté par 
deux armilles en bronze, à section carrée, une 
pointe de lance en fer et de la poterie épaisse. 

Fouilles Vindry : trois flèches bifaces folia­
cées ( da:ns le couloir). 

Monument restauré par G. Vindry et l'équipe 
du Musée de Grasse. Mobilier perdu (fouilles 
anciennes); mobilier des fouilles de G. Vindry: 
Musée de Grasse. 

Bibliographie : Bourguignat, 1875; Goby, 1906 
d; Cotte V., 1924; Hemp, 1934; Glyn Da:niel, 
1960. 

Dolmen de Sargier. 
Près de Saint-Cézaire. Fouilles Bourguignat, 

puis E. Rivière, 1880. Ossements, débris de pote­
rie. 

Monument détruit. Pour mémoire. 
Bibliographie Bourguignat, 1875 ; Rivière, 

1880. 

Dolmen de Serre-Dinguille. 
Situé à 2,5 km au Nord-Est de Saint-Cézaire, 

altitude 500 mètres. Fouilles Bourguignat 1875, 
De Maret 1876, Goby 1906. 
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Chambre 

ouvert à 
mètre. 

dalles calcaires 
tumulus rond de 13 m 

Les auteurs ne donnent aucun 
les restes osseux. Mobilier : un 

hache polie, deux olivaires en métal 

en 

vre deux perles en « ornée 
de points en creux » (probablement du 

Monument ruiné, mobilier perdu. 
Bibliographie : Bourguignat, 1875; De Maret, 

1876; Goby, 1906 c; Cotte V., 1924. 

Tholos de Mauvans 2. 

A 200 m à l'Est du Camp de Mau vans ( oppi­
dum de La Tène). Fouilles C. Bottin, 1886. 

Tumulus de pierres sèches, de 10 m de dia­
mètre, qui contenait plusieurs squelettes orien­
tés Nord-Sud, et eux-mêmes entourés d'autres 
squelettes. Mobilier : une pointe de flèche, un 
vase iinorné, une «écuelle à anse», une épingle 
en métal à tête en anneau (bronze ?). 

Monument non retrouvé, mobilier perdu. 
Bibliographie : Bottin, 1899 ; Cotte V., 1924. 

Tho.los de Mauvans Sud. 

Situé à 100 m à l'Est du dolmen Sud de Mau­
vans; fouilles Guébhard 1892, et Courtin 1960. 

Chambre ronde (diamètre 1,80 m) formée de 
sept gros blocs d'environ 0,50 m de côté ; pas 
de couloir visible, tumulus rond de 10 m de dia­
mètre. 

La chambre aurait contenu des inhumations 
en désordre, groupant les restes d'une dizaine 
d'individus. Mobilier : une alène losangique en 
bronze; nos propres fouilles n'ont donné qu'une 
perle olivaire en calcaire. Monument en 'assez 
bon état. 

Musée de Grasse. 
Bibliographie : Guébhard, 1892; Goby, 1906 d; 

Cotte V., 1924; Gagnière, informations Gafüa 
1961. 

Tumulus des Passages. 

Au lieu-dit Plan-Bousquet. Fouilles C. Bottin, 
vers 1885. 

Tumulus de 20 m de circonférence, sans cham­
bre aménagée, qui recouvnait six squelettes 
inhumés au centre du galgal. Mobilier : deux 
vases, dont l'un décoré «avec une finesse et un 
goût très délicat» (Campaniforme ?), une lame 
de silex, une pendeloque en coquille d'huître, 
des dentales. 

Monument non retrouvé, mobilier perdu (col­
lection Bottin ?). 

1885 ; Cotte 1924. 

SAINT-V ALLIER de 
chef-lieu de '"'"'"laL111 

Dolmen d' Arboin. 

Situé près de la route de Grasse, le monu­
ment a été détruit. Fouilles Bottin, puis Rivière, 
vers 1873, Sénéquier en 1880. Chambre en gran­
des dalles, couloir ouvert à l'Ouest, tumulus 
rond. Les squelettes étaient inhumés en posi­
tion allongée, la tête au Nord. Mobilier : pointe 
de flèche en silex poli, haches polies en roches 
vertes, perles olivaires et discoïdes, perles allon­
gées en quartz hyaliin ; la poterie comprenait 
des tessons décorés de « ... lignes verticales et 
courtes circonscrites par des lignes horizonta­
les encadrant deux rangées très régulières de 
petits losanges imprimés », description qui s'ap­
plique au style campaniforme provençal ; une 
perle et un anneau en métal. 

Mobilier perdu (collection Bottin?). 

Bibliographie : Bottin, 1885 et 1899; Ollivier, 
1875 ; Sénéquier, 1880. 

Dolmen du Dégoutaï. 

Situé à 5 km au Nord-Est de Saint-Cézaire, à 
1,5 km au Nord-Est du Col de la Lèque; fouilles 
Bottin, 1882. Chambre rectlangulaire (1,50 m X 

1,60 m) formée de cinq grandes dalles et de 
murets, couloir ouvert à l'Ouest, tumulus rond. 
Il y avait, d'après Botün, huit à dix squelettes 
en désordre et un squelette d'enfant «couvert 
de coquilles ». Mobilier : un vase « très gros­
sier», deux pendeloques en défe111ses de sanglier, 
une pendeloque en coquille, trois petites perles 
en os, des fragments de cristal de roche, des 
coquilles fossiles, une alène en métal (cuivre?). 

Monument en assez bon état. Le mobilier doit 
être dans la collection BottÎlll ( ?). 

Bibliographie : Bottin, 1882; Cotte V., 1924. 

Dolmen de La Parra. 

Situé au Sud et à 500 m de Saint-Vallier-de­
Thiey; fouilles Bottin, 1885. 

Chambre trapézoïdale limitée par une grande 
dalle de chevet à l'Est (large de 2,10 m) et par 
des murets de pierres sèches au Nord et au Sud ; 
couloir ouvert vers l'Ouest, tumulus rond, d'en­
viron 15 m de diamètre. La cella était dallée de 
pierres plates et contenait 40 squelettes en dé­
sordre, les crânes entassés contre le côté nord. 
Mobilier : poignard en silex .long de 22 cm, frag­
ments d'un second poignard, quatre lames, neuf 
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flèches 
rondelles minuscules en 

en roche verte en forme 
ques en roche noire ou grise 
à ailettes en tubes en sub-segmen­

défenses de 
percées, carnas-

siers, percées à la un tesson de 
décorée. Trois alènes, deux anneaux et 
tons, en métal, appartiennent à l'Age du Bronze. 
Monument presque entièrement détruit. Mobi­
lier dans la collection Boi'tin ? 

Bibliographie : Bottiin, 1885 et 1899 ; Cotte V., 
1924. 

Dolmen de Pomeiret. 

A 3,5 km au Sud-Est de Saint-Vallier, à l'Est 
de la Croix de Cabris; fouilles Bottin, 1899. 

Chambre oarrée de 1,30 m de côté, formée de 
cinq dalles ; couloir ouvert à l'Ouest, tumulus 
rond. Quaranrte à cinquante squelettes, ayant 
subi une crémation violente, étaient disposés en 
deux couches séparées par un dallage de pier­
res plates. Mobilier : perle olivaire en; quartz, 
110 perles discoïdes en coquille, calcaire, stéa­
tite, un petit tube en métal (perle enroulée en 
cuivre?), fragments de poterie. Monument non 
retrouvé. Mobilier perdu ? 

Bibliographie : Bottin, 1899 ; Goby, 1906 d; 
Cotte V., 1924. 

Dolmen des V erdol'ines. 

A 2 km au Sud de Saint-Vallier, au sommet 
de la colline portant la cote 709 ; fouilles Bot­
tin, 1885. 

Chambre rectaingulaire (1,90 m X 1,50 m) for­
mée de cinq grandes dalles en calcaire local 
(Jurassique), couloir ouvert à l'Ouest, tumulus 
rond de 7 m de diamètre. Le monument a été 
édifié sur la roche nue. 

Inhumations disposées en deux couches sépa­
rées par des pierres plaites. Mobilier : pointes 
de flèches en os ( ?), défenses de sanglier per­
cées, perles en os, perles olivaires en roche 
verte, coquilles, un « ormement » en métal. Monu­
ment en assez bon état : mobilier perdu ou 
peut-être dans la collection Bottin. 

Bibliographie : Bottin, 1885 ; Goby, 1906 d; 
Cotte V., 1924. 

Tholos de La Colle. 

Situation non précisée; fouilles Bottin 1885. 
Chambre ovale en forme de fer-à-cheval, cons­

tituée par onze grosses pierres, sous un tumu­
lus rond. Quatre iITThumations. Mobilier : quel­
ques éclats de silex. Monument non retrouvé. 

1885 ; Cotte 1924 

Tombe de Mal-à-Graou, 

Situation non ; fouilles Bottin 1885, 

Chambre ronde en dalles et 
blocs peu volumineux adossée à un rocher, et 
recouverte d'un qui ne contenait qu'un 
seul squelette, la tête à l'Ouest. Mobilier réduit 
à quatre incisives de bœuf et deux silex taillés. 
Monument non retrouvé. 

Bibliographie : Bottin, 1885; Cotte V., 1924. 

Tholos 1 de Sainte-Anne. 

A 1 km au Nord-Ouest de Saint-Vallier, ces 
,tombes sont alignées le long d'une crête boisée. 
Fouilles Bottin, 1885. 

Chambre ovale en fer-à-cheval, formée de huit 
grosses pierres avec un couloir ouvert à l'Est 
(cas aberrant), sous tumulus rond. Ossements 
brûlés et brisés. Mobilier : deux éclats de silex, 
une perle olivaire en roche verte, fragments de 
poterie. Monument en assez bon état. Collection 
Bottin. 

Bibliographie : Bottin, 1885; Goby, 1906 d; 
Cotte V., 1924. 

Tholos ( ?) 2 de Sainte-Anne. 

A 500 m de la tombe 1, au quartier de CaiUas­
sou; fouilles Bottin, 1883. Chambre carrée de 
1,80 m de côté, avec couloir à l'Ouest (largeur 
0,70 m), au centre d'un tumulus rond de 10 m 
de diamètre. La chambre, construite en gros 
blocs irréguliers, ne permet pas d'assimiler ce 
monument à un dolmen comme le font de nom­
breux auteurs. Deux squelettes inhumés tête­
bêche. Mobilier : deux lames et des éclats de 
silex, quatre vases, dont deux décorés (gobe­
lets campaniformes à fond plat), figurés par 
Bottin, Goby, Del Castillo, etc. Mobilier dans la 
collection Bottin à Ollioules. 

Bibliographie : Bottin, 1885 ; Goby, 1906 d; 
Cotte V., 1924. 

Tholos 3 de Sainte-Anne. 

A 50 m du n° 2. Fouilles Bottin, 1885. 

Chambre ovale en grosses pierres, sous tumu­
lus rond ; couloir ouvert à l'Ouest. Ossemènts 
en désordre. Mobilier : deux haches polies en 
roche dure, à tranchant mousse, 38 perles en 
roche verdâtre (stéatite ?) et en calcaire, deux 
anneaux en pierre verte, un anneau en métal. 
Monument non retrouvé ; mobilier dans la col­
lection Bottin ( ?). 

Bibliographie : Bottin, 1885 ; Goby, 1906 d; 
Cotte V., 1924. 
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Tholos 4 de Sainte-Anne. 
A 20 m à l'Ouest du n° 3. Fouilles Bottin, 

1885. 
Chambre ovale en fer-à-cheval, ouverte au 

Nord-Ouest, sous tumulus rond. Quatre squelet­
tes, ossements brûlés. Mobilier : deux dents de 
carnassiers percées à la racine, deux perles oli­
vaires en roche verte, deux petites perles en 
calcai:rie ou coquille, fragments de poterie. Mo­
nument non retrouvé. Collection Bottin. 

Bibliographie : idem. 

Tholos 5 de Sainte-Anne. 

A 50 m à l'Ouest du n° 4. Fouilles Bottin, 
1885. 

Chambre ovale, formée d'une grande dalle de 
chevet à l'Est, et de 13 pierres en demi-cercle, 
couloir ouvert au Sud, tumulus rond. Un seul 
squelette, inhumé tête à l'Ouest. Mobilier : éclats 
de silex, deux perles en calcaire, fragments de 
poterie. Monument non retrouvé. Collection Bot­
tin160. 

Bibliographie : idem. 

VENCE (arrondissement de Grasse, chef-lieu 
de canton). 

Des nombreuses grottes fouillées aux environs 
de Vence, nous ne retiendrons que oelles de 
!'Ibis et de l'Aigle. les autres, vidées par des 
collectionneurs, n'ont jamais fait l'objet de rap­
ports ou de publications. 

Grotte de l'Ibis. 
Située à 1,5 km au Nord de Vence, dans la 

face sud du Baoù des Blancs, cette cavité d'ac­
cès difficile s'ouvre au Sud-Ouest. Fouilles Blanc 
en 1876, P. Goby en 1906. 

Un coffrage grossier, construit en gros blocs, 
contenait un ossuaire en désordre (inhuma­
tions); un seul squelette, couché sur le côté, 
était en connexion anatomique. Mobilier : sept 
flèches bifaces foliacées ou amygdaloïdes, un 
bol intact à fond rond, muni de deux mamelons, 
une centaine de perles, rondelles en stéatite ou 
en forme de tonnelet (en calcaire), une perle 

160. N'ayant pas pu étudier la collection Bottin, qui 
existerait à Ollioules, nous ne savons pas si ces ob­
jets ont été conservés. H serait souhaitable que cette 
collection soit déposée dans une collection publique 
au plus tôt. 

olivaire en roche verte, des pendeloques en os, 
en coquille, des dentales, une dizaine de pende­
loques en crochet découpées dans de l'os. Une 
épingle à tête plate enroulée est un témoin du 
Bronze ancien (cf. suivant). 

Grotte de l'Aigle. 
A l'Ouest de la précédente; fouilles P. Goby. 

L'ossuaire était contenu par un coffrage formé 
d'un gros bloc placé parallèlement à la paroi. 
Mobilier : canines de renard percées, deux grif­
fes d'aigle percées, tessons de poterie. Mobilier 
perdu, sauf l'épingle en bronze de ila Grotte de 
l'ibis et quelques perles déposées au Musée de 
Grasse. 

Bibliographie : Blanc, 1874; Goby, 1906 a et 
1907. 

Tholos du Plan-de-Nôves. 
Situation non précisée ; fouilles Blanc, 1874. 

Tumulus en pierres sèches, avec chambre 
centrale effondrée; l'entrée, ouverte au Sud, 
était bordée par deux piliers; le galgal avait 
15 m de diamètre. Vingt à vingt-cinq squelettes 
(hommes, femmes, enfants) inhumés; un crâne 
trépané. Mobilier : un « polissoir » en grès 
(peut-être un fragment de brassard d'archer), 
une dent de sanglier percée, une colombelle per­
cée, une aiène en métal (cuivre ?). 

Monument détruit, mobÎllier perdu. 

Bibliographie : Blanc, 1874; Rivière, 1887. 

Les Alpes-Maritimes totalisent : 
- Grottes sépulcrales naturelles : 5 ; 
- Dolmens : 26 ; 
- Tholos ou tumulus : 12. 

BOUCHES-DU-RHONE 

1. LES HABITATS. 

ALLAUCH (arrondissement et canton de Mar­
seille). 

Plateau du Pilon du Roy. 
Au Sud de la chaîne de l'Etoile, ce petit pla­

teau calcaire domine à l'Est le Vallon du Pilon 
du Roy. La station occupe l'extrémité méridio­
nale du plateau (altitude 270 m), et malgré la 
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naturellement bien on ne 
aucune trace de murs ou de fossé. Fouilles 
Courtin et Puech en 1958-1959. Outre des récol­

nous avons pu faire un 
et découvrir un lambeau de 

au bord de ouest. Dans une 
faible épaisseur de terre à cen-
dreux (épaisse de 0,40 à 0,60 m), nous avons 
dégagé une douzaine de vases, dont huit intacts, 
posés sur le substratum rocheux (Urgonien), à 
nu lors de l'édification du village chalcolithique. 
Le silex est représenté par une masse d'éclats, 
et un très petit nombre d'outils : douze flèches 
bifaces, épaisses, foliacées ou amygdaloïdes, 
parfois à bords denticulés, quelques fragments 
de lames à section ogivale, de gros perçoirs et 
racloirs sur éclat. L'os a fourni des poinçons et 
une perle olivaire brisée. La poterie, bi,en cuite, 
à surface lissée brune ou noire, comprend des 
vases à fond rond, grands pots à ouverture rétré­
cie et mamelons allongés, écuelle à fond aplati, 
mais surtout des petits bols hémisphériques ou 
à carène douce, munis d'un mamelon unique, de 
deux mamelons opposés, ou d'une petite anse 
en boudin horizontale. Le décor est rare : sil­
lons en chevrons, incisions, impressions rondes, 
petits chevrons formés de cordons non jointifs ; 
des mamelons superposés et les petits cordons 
verticaux ou obliques, nous incitent à rapprocher 
ce type de poterie des « Inconnus des Corbiè­
res », ou « Pasteurs de l'Aude-Roussillon». La 
faune comprend le bœuf, le mouton et des mol­
lusques marins. 

Muséum d'Histoire Naturelle, Marseille. 
Bibliographie : Courtin et Puech, 1961. 

CORNILLON-CONFOUX (arrondissement d'Aix, 
canton de Salon). 

Station du Déven-de-Barzac : 

Un plateau naturellement défendu, formé par 
la molasse miocène (Burdigalien), domine de 
quelques mètres la 'plaine drainée par la Tou­
loubre, à 3,5 km au Nord-Nord-Est de Cornillon. 
L'habitat occupe la partie sud du plateau et là 
encore la couche chalcolithique repose sur le 
substratum rocheux. Fouilles Blanchard, inédi­
tes; récoltes P. Lafran et A. Cazenave. 

Lames épaisses à section trapézoïdale ou ogi­
vale, tarières à retouches semi-abruptes ou fau­
cilles de type « La Couronne », grattoirs sur lame 
et sur éclat, perçoirs sur éclats courts, haches 
polies en roche verte, meules et broyeurs, accom­
pagnent une poterie épaisse, bien cuite et à sur­
faces lissées; les vases sont à formes simples, 

d'anses tunnelliformes ou 
« en bobine de 

tessons de vases 
fins sont décorés de cannelures horizonta­

les dans le style de Fontbouïsse. 

Collection Blanchard à Salon, Lafran à Saint­
Chamas, Cazenave à Marseille. 

Bibliographie : cité par Gérin-Ricard 
1932. 

Station de Bastides-Leydet. 

Déjà citée. Petit plateau miocène, en pente 
douce à 1,5 km au Nord de Cornillon-Confoux. 
Récoltes Blanchard, Lafran et Cazenave. 

Habitat néolithique (Chasséen), réoccupé au 
Chalcolithique : fames épaisses en « barres de 
chocolat », tessons de vases carenes ornés de 
fines cannelures verticales dans le style de 
Fontbouïsse, anses en bobine. 

Collections diverses. 
Inédit. 

LA COURONNE (commune de Martigues). 

Station du Collet-Redon. 

Petit plateau de molasse miocène (Burdiga­
lien), au Nord-Est immédiat du village actuel, 
le Collet-Redon a été découvert par M. Escalon 
de Fontan, dont les fouilles méthodiques, pour­
suivies depuis 1960, ont permis de dégager une 
grande construction 11ectangulaire, édifiée à 
même le substratum rocheux. 

Outillage, céramique, industrie de l'os, faune, 
ayant été décrits plus haut à propos du Cou­
ronnien, dont c'est Je site éponyme, nous ne 
reviendrons pas sur les détails. 

Le niveau ancien, correspondant à la construc­
tion des cases en murs et en torchis, appartient 
à un Chalcolithique anôen original, à cérami­
que lisse, de formes simples, pots cylindriques 
à fond rond, à ouverture rétrécie, portant de~ 

mamelons allongés, des anses en bobine non 
percées, des anses funiCulaires ; il y a beaucoup 
de petits bols hémisphériques, parfois faible­
ment galbés, portant de petits mamelons oppo­
sés (au nombre de deux), ou de petits cordons 
verticaux, qui rapprochent ce style céramique 
sans grand caractère de la poterie des « Incon­
nus des Corbières », ou « Pasteurs de l'Aude­
Roussillon ». L'industrie lithique est par contre 
originale, avec ses grandes lames épaisses, re­
touchées en tarières, utilisées surtout comme 
faucilles; les flèches sont unifaces ou bifaces 
en forme de feuilles épaisses, parfois à coches 
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aussi des flèches en os, folia-

la ruine du couronnien 
de guerre ni de destruction violente), les 

du Chalcolithique récent, à cam-
réoccupent le site ; ces campanifor-

à décor incisé scalariforme, ou estampé 
appartiennent au groupe pro­

( ou « rhodano-provençal » ), bien daté de 
du IIIe millénaire. 

Muséum d'Histoire Naturelle de Marseille et 
de fouilles de La Couronne. 

Bibliographie : Escalon de Fonton, 1947, 1954, 
1961a,1962 a, 1963 a, 1965 b, 1968 a. 

EYGALIERES (arrondissement d'Arles, can­
d'Orgon). 

lation du Château. 

i\.u Nord et au Nord-Est du village, un habitat 
11ouleversé par les labours et l'érosion a fait 
'objet de récoltes de la part de plusieurs per­

'>Onnes. Occupation néolithique (Chasséen), et 
dialcolithique : lames épaisses à section ogi­

flèches bifaces, grattoirs épais sur éclat, 
lisse, mamelons allongés, haches polies 

roche verte. 
Collections diverses : Coiffard à Paris, Pezet 
Eygalières, etc. 
Bibliographie : Coiffard, 1962. 

.Station du Mas des Loups. 

A 300 m au Nord-Est d'Eygalières, la colline du 
des Loups est jonchée d'éclats de silex (cal­

caires à silex exploités au Chalcolithique). Flè­
dics bifaces, lames épaisses, grattoirs sur éclat, 
poterie épaisse (mamelons allongés), un maillet 

gorge (récoltes Latour). 
Collection Latour, et collections diverses. 

EYGUIERES (arrondissement d'Arles, chef­
!icu de canton). 

Station du Déffends. 

Au pied méridional du massif du Déffonds, 
sur un replat, B. Wéber a localisé un habitat 
remanié par les labours (récoltes Wéber, 1962-
964 ). Outillage sur éclat, comprenant des grat­

toirs épais sur éclats courts, perçoirs, flèches 
bifaces foliacées et amygdaloïdes, fragments de 
lames à section épaisse et retouches margina­
les, haches polies en roche verte (galets duran­
ciens), poterie épaisse, non décorée, avec ma-

de vases 

à Salon. 

Inédit. 

Station de La Patouillarde. 

En rive droite du Ruisseau de Meyrol, la sta­
tion a été découverte par S. Gag;nière en 
sur un replat des Alpilles, à 4 km au Nord-Ouest 
d'Eyguières. 

Le site a donné des lames épaisses, retouchées 
et à section ogivale ou trapézoïdale ( « barres 
de chocolat»), portant souvent le lustré des 
faucilles, grattoirs sur bout de lame, grattoirs 
discoïdes, grattoirs frontaux sur éclat, perçoirs 
courts sur éclat, flèches unifaces et bifaces fo­
liacées et épaisses, haches polies en roche verte, 
meules, poterie inormée, grands vases épais mu­
nis de mamelons allongés, anses pseudo-funicu­
laires, formes simples (pas de carènes), fusaïo­
les en terre cuite, dont deux taillées dans des 
tessons. 

Collection S. Gagnière, Avignon. 

Bibliographie : Gagnière et Germand, 1926. 

FONTVIEILLE (arrondissement et canton 
d'Arles). 

Station de La Calade. 

A l'Est immédiat ( 150 à 200 m) des hypogées 
de la Source et de Bounias, L. Poumeyrol fouille 
depuis plusieurs années un village couronnien, 
établi sur une butte rocheuse (molasse du Bur­
digalien) de faible altitude. Les cabanes étaient 
probablement construites en matériau léger 
(bois et torchis); il n'en subsiste que des dé­
bris de pisé, et des trous de poteaux cylindri­
ques, très réguliers, creusés dans la roche en 
place. 11 n'y a aucun mur, rempart ou fossé. 
L'outillage en silex comprend de grandes lames 
en silex lacustre brun-zoné, épaisses, à section 
ogivale ou trapézoïdale («barres de chocolat»), 
à retouches marginales semi-abruptes ; ces lames 
sont retouchées en tarières ou portent le lus­
tré des faucilles. Les flèches sont unifaces ou 
bifaces, épaisses, foliacées et allongées ; les 
grattoirs sont sur éclats courts ou en bout de 
lames épaisses. Il y a aussi des racloirs sur pla­
quettes de si1lex, à dos poli, pièces typiques du 
Chalcolithique languedocien, des perçoirs, des 
haches polies en roche verte, meules en molasse, 
broyeurs. La céramique, bien cuite, à surface 
lissée rouge, noire ou brune, ne compnmd que 
des vases globuleux, à fond rond, grands réci-
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à ouverture munis 
d'anses funiculaires ou 

des bols 
manche ; le 

de mamelons 

des cuillers à 
des éléments 

strictement inconnus à La Cou­
ronne : sillons incisés en chevrons imbriqués, 
de type Ferrières, pastillages au repoussé sur 
plusieurs rangs. Les fusaïoles en terre cuite 
sont abondantes. Des fragments de vases cam­
paniformes, et une alène bipointe à section car­
rée, en cuivre, complètent la série. Un très 
curieux vase-support n'a pas d'équivalent connu. 

Colleotion L. Poumeyrol, à Fontvieille. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 
1954 a et 1955 a. 

Station du Castellet. 

Petit plateau de molasse à 400 m au Nord­
Ouest de La Calade, le Castellet a été occupé 
depuis le Chalcolithique jusqu'au Moyen Age. 
Fouilles Poumeyrol en cours. 

Comme à La Calade, les vestiges chalcolithi­
ques se trouvent au contact du substratum 
rocheux. Des flèches foliacées bifaces, des lames 
épaisses, sont associées à de la poterie ornée 
de sillons orthogonaux et de chevrons, qui, de 
même que la forme des récipients (vases caré­
nés), évoquent le Languedoc. Nombreux frag­
ments de vases campaniformes, décorés au pei­
gne. 

Collection Poumeyrol, Fontvieille. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 
1955 a. 

Station de La Lèque. 

Habitat situé à 2,5 km au Nord-Est de Font­
vieille, en rive gauche et au débouché du val· 
Ion de La Lèque. Récoltes Poumeyrol, 1953 
Lames épaisses à retouches marginales, portant 
le lustré des faucilles, flèches foliacées bifaces, 
épaisses, flèches losangiques, grattoirs discoïdes, 
grattoirs en bout de lame, perçoirs sur éclat, 
haches polies en roche verte, poterie bien cuite, 
fragments de grands vases cylindriques à fond 
rond et ouverture rétrécie, avec mamelons allon­
gés horizontaux, une perle en métal (cuivre?). 

Collection L. Poumeyro1. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia, 
1954 a. 

La commune de Fontvieille compte également 
d'autres stations chalcolithiques, encore peu 
explorées, ou de moindœ importance telles cel­
les de Cabrières et celle de Montredon (Vallée 
d'Auge). 

GRANS 
Salon). 

Station de ou Baoù 

canton de 

citée comme habitat chasséen. Plateau 
de molasse miocène dominant une boucle de la 
Touloubre, à 1,5 km à l'Ouest de Grans. Récol­
tes Cazenave, Rigoir et divers. 

Quelques tessons décorés de cannelures dans 
le style de Fontbouïsse, cordons horizontaux 
combinés avec des cordons disposés en chevrons, 
très grands vases à mamelons horizontaux allon­
gés, gros outillage sur éclat, en silex local 
(l'outillage du Chasséen de Baoù Majour est 
en silex blond) : flèches foliacées bifaces épais­
ses, une flèche à ailerons et pédoncule. Tessons 
de campaniformes, à décor incisé et estampé. 

Collection Cazenave à Marseille ; récoltes 
Rigoir déposées au dépôt de fouilles du Fort 
Saint-Jean. 

Inédit. 

JOUQUES (arrondissement d'Aix, canton de 
Peyrolles). 

Grotte de l'Adaouste. 

Déjà citée à propos du Chasséen. Fouilles C. 
Cotte, fouilles M. Escalon de Ponton. 

La caverne de l'Adaouste a donné un énorme 
matériel chalcolithique, malheureusement rema­
nié par les fouilles anciennes. Lors de ses fouil­
les, M. Escalon de Fontan a pu observer dans 
des lambeaux de couches en place des dallages 
en galets plats duranciens (La Durance coule 
en contrebas de la grotte). Des cabanes devaient 
être aménagées parmi les blocs et les replats 
de la grande salle. La poterie est très bien 
cuite, lissée, à sur<face beige, rouge ou brune. 
Les formes comprennent de très grands vases 
cylindriques à fond rond, munis de mamelons 
allongés, de cordons horizontaux parallèles; les 
mamelons sont souvent étirés sur le cordon 
supérieur. Les petits vases sont des bo'ls hémis­
phériques, des bols carénés, des vases globu­
leux ; le silex est représenté par de grandes 
lames à retouches marginales, souvent lustrées 
(faucilles), des flèches bifaces foliacées. Cotte 
cite une flèche à ailerons et pédoncule à bords 
dentelés, qui pourrait être un apport du Chal­
colithique des Grands Causses. Toutes ces piè­
ces sont en silex brun zoné. 

Cotte aurait également trouvé une palette en 
«roche serpentineuse », de forme rectangulaire; 
une palette identique, en roche verte a été trou­
vée dans les couches remaniées lors des fouil-



CIVILTSATION CHALCOLITHIQUE DE LA PROVENCE 231 

de M. Escalon de Fanton. Ces 
Languedoc. Quant à la 

Cotte, il ne s'agit que d'irré­
dues à des « coups de feu ». Le décor 

rare ; Cotte cite des pastillages. Des sé­
existaient le long des parois de la 

: il est impossible de les attribuer à une 
.:poque précise. 

Fouilles anciennes : mobilier perdu ou inac­
çcssible ; fouilles M. Escalon de Fonton : dépôt 

fouilles du Fort Saint-Jean. 

Bibliographie : Cotte C., 1906 a et 1906 b; 
Cotte V., 1924; Escalon de Fonton, 1954. 

NOVES (arrondissement d'Ar1es, canton de 
Châteaurenard). 

Station du Puech. 

Petit plateau de calcaire urgonien, en rive 
gauche de la Durance, à 500 m du village de 
Nôves. Des travaux de terrassement ont permis 

M. Bravelet de récolter un abondant matériel 
céramique : vases à fond rond, parfois galbés, 
jamais carénés, munis de mamelons allongés, 
d'anses funiculaires ou pseudo-funiculaires (an­
ses « en bobine » ), pastillages au repoussé, la­
mes et éclats retouchés, haches polies en roche 
verte, meule en molasse. Ici encore, les foyers 
chalcolithiques sont établis à même le rocher. 

Collection Bravelet, à Nôves. 

Inédit. 

ORGON (arrondissement d'Arles, chef-lieu de 
canton). 

Station I des Passadouires. 

L'habitat est établi sur une pente, formée de 
calcaires éocènes partiellement recouverts d'al­
luvions duranciennes quaternaires, remaniées. Le 
gisement a été bouleversé par les labours, et 
par des fouilles clandestines. Notre documen­
tation provient des récoltes de notre ami J.-P. 
Masse (1960). 

La station est en rive droite du ruisseau des 
Passadouires, à l'extrémité du massif du Con­
tras, 3,5 km à l'Ouest d'Orgon. L'outillage est 
en silex lacustre éocène local : lames épaisses 
à retouches semi-abruptes, à section «en barre 
de chocolat», dont beaucoup portent le lustré 
des faucilles, grattoirs en bout de lame, ou sur 
éclat, flèches foliacées bifaces, épaisses ou 
amygdaloïdes; les haches polies sont en roches 
vertes duranciennes. La poterie, bien cuite, à 

surface des 
driques à fond rond, munis de 
gés, d'anses en de mamelons 
par des cordons ; les petits sont dé­
corés de pastillages au repoussé, d'incisions en 
chevrons de Ferrières), de petits cordons 
parallèles horizontaux. Il y a des fusaïoles en 
terre cuite, comme à La Couronne, aux Fabbri, 
à La Calade et des meules en molasse ; outil­
lage osseux atypique. 

Collection Masse, Marseille. 

Inédit. 

PEYROLLES (arrondissement d'Aix, chef-lieu 
de canton). 

Station de la Bastide Blanche. 

Petite butte de molasse miocène (Tortonien) 
recouverte partiellement d'un lambeau de ter­
rasse quaternaire, qui domine la Durance en 
rive gauche, la Bastide Blanche abrite un im­
portant village chalcolithique, remanié en grande 
partie par une nécropole « barbare » du Bas 
Empire. Fouilles J. Gourvest et sondages A. 
Cazenave et H. Donzel depuis 1960. 

Aucune trace de mur ou de fossé n'est visi­
ble. Les cabanes étaient en torchis sur arma­
tures de branchages, leur plan est encore in­
connu. Des fosses circulaires, en relation avec 
les habitations, ont été repérées par les fouil­
leurs. Les gens du Chalcolithique se sont instal­
lés sur le poudingue concrétionné (vieille ter­
rasse) qui recouvre le rocher. L'outillage lithi­
que est rare : le silex utilisé est brun, zoné ou 
blond, et a donné de grandes lames épaisses 
(faucilles) comme à La Couronne ; un frag­
ment de nucléus à grandes lames a d'ailleurs 
été retrouvé. Les flèches sont bifaces et folia­
cées, épaisses. Une flèche tranchante triangu­
laire sur lame était en place dans les foyers 
chalcolithiques. Les haches polies, très nom­
breuses sont en galets duranciens et de grande 
taille (l'une mesure 0,14 m de long), les meu­
les sont en molasse locale. La poterie est très 
bien cuite, à dégraissant calcaire (calcite ou 
calcaire amorphe), à surface lissée et même lus­
trée sur les petits vases ; les surfaces sont de 
couleur variable, du beige au noir, en passant 
par le rouge, le brun, le brun-beige. L'épaisseur 
des grands récipients atteint 20 à 25 mm; pour 
les petits bols, elle est rarement inférieure à 
5 mm. Les formes sont banales : pots cylindri­
ques, à fond rond, ou à ouverture rétrécie, mu­
nis de cordons horizontaux, de mamelons allon­
gés, d'anses en bobine. Les très grands vases, 
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hauts de 50 cm et plus, sont très nombreux ; il 
y a aussi des jattes à fond aplati, hautes de 12 
à 15 cm pour un diamètre de 40 à 60 cm. Seuls 
les petits vases sont parfois galbés (bord légè­
rement éversé), ou même carénés. Les préhen­
sions sont alors des petits mamelons coniques 
ou allongés, ou des mamelons à ensellement 
médian ; le décor peut être plastique, et formé 
de petits cordons verticaux, de mamelons allon­
gés verticalement (comme pour la céramique 
des « Inconnus des Corbières » ), ou de cordons 
disposés en chevrons ; les pastillages au re­
poussé, influence languedocienne, sont parfois 
associés à ces cordons. Des cannelures vertica­
les sont à rapprocher du style de Fontbouïsse. 
Plusieurs vases sont ornés de rangées d'impres­
sions ovales, en métope, disposées sur deux ou 
trois rangs, souvent incrustées de matière blan­
che (fig. 67); ce motif original est associé aux 
campaniformes provençaux à Gémenos (La 
Grande Baume, couche 5), et à Monpezat (La 
Grotte Murée, couche 6 ). A la Bastide Blanche 
ont été retrouvés des fragments de vases cam­
paniformes et une alène bipointe à section car­
rée (cuivre). C'est également aux Campanifor­
mes qu'il faut attribuer un curieux bol inorné, 
muni de quatre pieds dont il ne subsiste que la 
trace. Des fusaïoles en terre cuite, et une perle 
en quartz, peuvent appartenir aux deux groupes. 

Collection Cazenave, Marseille, et dépôt de 
fouilles du Fort Saint-Jean. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia, 
1961 b. 

PONTEAU (commune de Martigues). 

Station de .la Gare. 
Un habitat a été repéré sur le plateau molas­

sique qui domine au Nord la calanque de Lau­
ron, à 1 km de la mer. Récoltes de surface M. 
Escalon de Fonton, et sondages A. Cazenave. 

Il n'y a aucune trace de rempart ou de fossé, 
mais il existe certainement des structures d'ha­
bitat (alignements de blocs de pierre, fragments 
de torchis). La_ céramique, très abondante et 
très bien cuite, est identique à celle du Collet­
Redon, distant seulement de 4 km au Sud-Est. 
Mamelons allongés, anses en bobine, formes sim­
ples, pas de décors. L'industrie en silex est re­
présentée par des lames épaisses à retouches 
semi-abruptes (tarières), souvent lustrées (fau­
cilles), des flèches bifaces foliacées, des grat­
toirs discoïdes sur éclats épais, des grattoirs 
sur bout de lame. Les haches polies en roche 
verte et les meules en molasse locale, sont 

aussi nombreuses qu'à La Couronne. La faune 
comprend le bœuf, le mouton, le porc, des mol­
lusques marins, des restes de poissons. 

Collection Cazenave. 
Inédit. 

MARSEILLE-SAINT-JOSEPH. 

Station de Fontainieu. 
Plateau de tufs (Quaternaire; tufs des Ayga­

lades) à 6 km au Nord de Marseille, sur la 
lisière de la chaîne de !'Etoile. Récoltes M. Esca­
lon de Fonton, 1948. 

La très faible couche de sédiments qui recou­
vre le rocher n'a pas permis la conservation 
des structures. L'outillage est composé de lames 
épaisses, perçoirs sur lame, grattoirs arrondis 
sur éclat, grattoirs-museau sur éclat, flèches 
bifaces foliacées, à section épaisse, haches po­
lies en roche verte. La poterie, très fragmen­
tée, est identique à celle du site de La Cou­
ronne. 

Muséum d'Histoire Naturelle de Marseille. 

Bibliographie : Escalon de Fonton, 1948 et 
1956. 

MARSEILLE-SAINT-MARCEL. 

Station de La Tourette. 
Le plateau de la Tourette, occupé à l'Age du 

Fer, l'était déjà au Chalcolithique. Sur les tufs 
plia-quaternaires, sous les niveaux proto-histo­
riques et historiques, des sondages (M. Esca­
lon de Fanton en 1947) ont rencontré un niveau 
qui a donné des flèches foliacées bifaces, épais­
ses et de la céramique de type La Couronne. 

Muséum d'Histoire Naturelle, Marseille. 

Bibliographie : Escalon de Fonton, 1956. 

SAINT-CHAMAS (arrondissement d'Aix, can­
ton d'Istres). 

Station du Co.llet-du-Verdon. 

Le Collet-du-Verdon est une butte miocène, à 
l km de la rive nord de l'Etang de Berre, et à 
500 m à l'Est du village. Le site, occupé depuis 
le Chalcolithique jusqu'à ll'Age du Fer (poterie 
d'importation « bucchero nero » ), a été fouillé 
vers 1958 par P. Lafran. 

Le mobilier recueilli est attribuable à un Cou­
ronnien évolué avec influences diverses (cam-
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Grandes la­
flèches foliacées 

ses grosses pointes sur éclat, perçoirs 
sur éclat. La poterie com­

de grands vases à mamelons allongés 
anses en bobine, anses funiculai­

res, des tessons de vases fins sont décorés de 
pastillages au repoussé. 

Collection P. Lafran à Saint-Chamas. 

Bibliographie : Lafran, 1958. 

SAINT-REMY (arrondissement d'Arles, chef­
lieu de canton). 

Station du Mont-de-Justice. 

Dominant la plaine de Maillanne, la Petite 
Crau est un plateau formé d'alluvions ancien­
nes, aligné Nord-Sud. La station du Mont-de­
Justice a été découverte à l'occasion de labours 
profonds, en bordure ouest du plateau, à 4 km 
au Nord - Nord-Est de Saint-Rémy. Récoltes M. 
Bravelet, 1967-1968. 

L'industrie lithique est peu abondante : flè­
ches foliacées bifaces, courtes ou allongées, 
perçoirs épais sur éclat, grandes lames épais­
ses de type «barre de chocolat» (beaucoup sont 
des faucilles). Haches polies en roches vertes, 
broyeurs en galets de quartzite récoltés sur la 
terrasse, meules en molasse, galets de molasse 
creusés d'une cupule régulière (crapaudines de 
porte) identifient le site à celui de la Couronne. 
La poterie comprend de très grands vases à 
fond rond, cylindriques ou « en sac » à ouver­
ture rétrécie, munis d'anses funiculaires ou 
pseudo-funiculaires, de mamelons allongés, de 
cordons horizontaux ; les petits récipients sont 
munis de mamelons en bobine, ou de mamelons 
horizontaux à ensellement médian ; le décor 
consiste en petits cordons verticaux, parfois dis­
posés en chevrons, comme à La Bastide Blan­
che ou au Pilon-du-Roy, en cordons «en patte 
d'oie » placés à la partie supérieure d'une anse 
ou en pastillages au repoussé, en cannelures 
orthogonales et en guirlandes de type Font­
bouïsse. Tous ces éléments attestent des influen­
ces du Chalcolithique languedocien. 

Collection M. Bravelet, à Nôves. 

Inédit. 

On compte donc dans les Bouches-du-Rhône 
un mm1mum de 21 habitats chalcolithiques 
« autochtones », sur lesquels 7 ont donné des 
tes·sons de vases campaniformes. Il faut sou­
ligner la remarquable densité des décors céra-

ouest du 

2. LES SEPULTURES. 

AIX (chef-lieu d'arrondissement). 

Dolmens de Saint-Marc. 

Au Nord-Est d'Aix, et au pied méridional d'une 
petite barre de calcaire tortonien, E. Octobon a 
découvert et fouillé, de 1909 à 1913, «deux petits 
dolmens à chambre rectangulaire, accolés et 
groupés dans le même tumulus »161 • 

Ouverts à l'Ouest, ces « dolmens » (le monu­
ment semble être un long corridor aligné Est­
Ouest) abritaient deux couches d'ossements, dé­
posés sur un lit de cailloux blancs. Il y aurait 
eu, dans le premier ossuaire, les restes de sept 
individus inhumés avec un pauvre mobilier : 
une flèche biface losangique, un éclat de silex, 
un tesson de poterie. Le deuxième ossuaire a 
donné une flèche ogivale, un éclat et une pende­
loque en coquille fossile. Les fouilles de M. Sau­
rin, vers 1930, n'ont fourni que des ossements 
non brûlés, dont un crâne sous-dolicocéphale. 

Monument très dégradé. Mobilier : collection 
Octobon à Nice, et collection Saurin à Aix. 

Bibliographie : Octobon, 1912 et 1913; Cotte 
V., 1924; Saurin, 1931. 

AIX-LES-MILLES. 

Dolmen dit « tumulus de La Blaque ». 

D'après les descriptions des auteurs, « cham­
bre rectangulaire en grandes dalles, orientée 
Est-Ouest, recouverte de grandes dalles », oe 
tumulus était bien un dolmen, détruit par les 
travaux du Canal du Verdon en 1876. U a donné 
dix squelettes en connexion et des ossements en 
désordre. Le mobilier était représenté par deux 
lames en silex ( 12 cm de long), silex rubané 
(probablement le silex lacustre du Bassin d'Aix), 
trois grandes pointes foliacées à bords denti­
culés de 15 cm de long («poignards » ), des flè­
ches bifaces, foliacées et losangiques, des per-

161. Il s'agit en fait d'un unique monument, très dé­
gradé, dont le piani est difficilement perceptible. 
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les en os et en de la « gros-
sière et brisée ». 

Monument détruit; mobilier 

1876 ; Cotte 
1924. 

ALLAUCH (arrondissement et canton de Mar­
seille). 

Grotte du Pitchoun Orne. 

Située dans ·le massif d'Allauch, au-dessus du 
village des Camoins, à 14 km à l'Est de Marseille, 
cette petite grotte sépulcrale a été découverte 
et fouillée en 1946 par M. Escalon de Fonton. 
Elle contenait à la base des inhumations (trois 
enfants et sept adultes), en désordre du fait 
des apports successifs. Ces inhumations étaient 
œmaniées sur place par des crémations plus 
récentes, les ossements brûlés ayant été dépo­
sés dans une fosse. Postérieurement aux dépôts 
funéraires, un concrétionnement très actif a 
consolidé le remplissage. 

Le mobilier accompagnait les inhumations 
deux lamelles de silex, cinq flèches foliacées 
bifaces très allongées, dont une très légèrement 
denticulée, un couvercle, aucun objet de parure. 

Muséum d'Histoire Naturelle de Marseille. 

Bibliographie : Escalon de Fonton, 1946 et 
1956. 

Grotte D du Vallon du Pilon-du-Roy. 

La grotte s'ouvre dans la paroi ouest, en rive 
droite du vallon dans le flanc sud de la chaîne 
de !'Etoile, au pied d'une barre calcaire (Urgo­
nien) ; découverte et fouilles M. Escalon de Fon­
ton en 1948. Une fosse de 1 m X 1,50 m conte­
nait deux niveaux d'ossements brûlés, extrême­
ment fragmentés par l'ustion. La fosse était 
grossièrement limitée par des pierres sèches et 
ne conteriait aucuri mobilier. Deux flèches folia­
cées bifaces, très allongées, avaient été dépo­
sées dans une petite anfractuosité de la grotte. 

Muséum d'Histoire Naturelle de Marseille. 

Bibliographie : Escalon de Fonton, 1950 b et 
1956. 

Aven de Gage. 

Petit boyau exigu ouvert dans la barre cal­
caire (Urgonien) qui domine au Nord le hameau 
du Logis Neuf, et à quelques centaines de mè­
tres au Sud de la cavité précédente, l'Aven de 
Gage a été fouillé par le regretté H. Puech et 
nous-même, en 1958-1960. C'était un ossuaire 
contenant de très nombreux squelettes en dé-

les ossements étant très 
et mêlés à une blocaille très sèche. Le mode de 
remplissage, pierrier instable, n'a pas 
des observations 
Si la céramique est 

biconique à fond plat à deux anses de 
marmite et deux mamelons tasse à 
anse à protubérance et décor de tradition cam­
paniforme, tasse à anse et sillons horizontaux), 
parmi le silex et la parure on peut distinguer 
un matériel plus ancien, très certainement chal­
colithique : flèches bifaces foliacées allongées, 
pendeloques en os en forme de griffe (au nom­
bre de 50), perles olivaires en roche verte, per­
les calibrées en coquille et en calcaire. Deux 
tessons de petits vases carénés, à surface beige 
lustrée, et deux tessons décorés de cannelures, 
pourraient appartenir également au Chalcolithi· 
que. 

Muséum d'Histoire Naturelle de Marseille. 

Bibliographie : Courtin et Puech, 1961 et 1963. 

Tholos d'Enco-de-Bote. 

Ce monument était situé au sommet d'une 
colline, à l'Ouest d'Allauch. Fouillé par Saurel 
(1882), Marion (1900), Fournier (1901) et C. 
Cotte, il est cité dans « La France Préhistori­
que » de Cartailhac en 1889. Il aurait été récem· 
ment détruit par des lotissements. 

Constitué par une faille de lapiaz aménagée 
par un muret circulaire, recouvert d'un énorme 
tumulus, ce monument contenait des ossements 
brûlés, très fragmentés. Le mobilier, dont une 
faible partie est conservée au Muséum de Mar­
seille, comprenait deux poignards en silex, sur 
grandes lames en si:lex lacustre brun-zoné, pa­
tiné en blanc-crème, un poignard en silex (brisé) 
long de 30 cm, à face plane polie, et œtouches 
en écharpe sur la face supérieure, des flèches 
foliacées bifaces, très plates, une grande pen­
deloque courbe en stéatite verte, des perles à 
ailettes en calcaire, des Denta1es, des perles en 
callaïs, des tessons de vases carénés. 

Quelques objets au Muséum d'Histoire Natu­
relle de Marseille. 

Bibliographie : Saure!, 1882 ; Cartailhac, 1889 ; 
Fournier, 1901; Cotte V., 1924. 

D'autres monuments du même type existent 
sur la commune d'Allauch (prospections Cour­
tin et Puech), mais il est préférable de ne pas 

162. Nous n'osons espérer que l'étude anthropologi­
que sera un jour entreprise ... 
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en faire état 
effectivement 

AUREILLES 
d'Eyguières ). 

ne 

Tombe mé&alithique du Roucas-de-l'Eure. 

pas être 

canton 

Découverte lors du creusement du canal des 
Baux, à la fin du siècle dernier, cette sépulture 
se trouvait entre Aureilles et Mouriès. Cons­
truite en grandes dalles, c'était un dolmen long 
de 5 m, large de 1,75 m, la dalle de chevet mesu­
rant 1,75 m de large pour 1,50 de haut. Ce plan 
allongé l'apparente au dolmen de Coutignargues. 
Le mobilier comprenait 10 grandes lames de 
silex, à retouches marginales, une pointe de flè­
che, des poinçons en os, anneau en pierre, perle 
olivaire en roche dure, petit vase, une alène en 
métal (cuivre?). 

Monument détruit ; mobilier perdu. 

Bibliographie : Destandeau, 1909 ; Cotte V., 
1924. 

LA BOUILLADISSE (arrondissement de Mar­
seille, canton de Roquevaire). 

Abri du Tonneau. 

A l'Ouest de la grotte-aven du Tonneau (dit 
aussi La Bourine ), gisement moustérien fouillé 
par M. Escalon de Fonton, un abri a donné jadis 
une inhumation accompagnée d'une grande lame 
de silex, du type « Enco-de-Bote », et les restes 
incinérés de trois autres individus. 

Mobilier perdu. 

Bibliographie : Gérin-Ricard (H. de), 1932; 
Cotte V., 1924. 

CHATEAUNEUF-L.ES-MARTIGUES (arrondis­
sement d'Aix, canton de Martigues). 

Grotte de La Marane. 

Située à 2 km à l'Ouest de Châteauneuf, la grotte 
est un couloir que fiermait un muret de pierres 
sèches. Fouillée par Cotte vers 1904, la grotte 
abritait un coffrage grossier de 2 m sur 1,50 m, 
et des tombelles limitées par des dalles plan­
tées de champ. Tous les ossements, très frag­
mentés, avaient subi l'action d'un feu très vio­
lent. Le mobilier était représenté par 28 pointes 
de flèches bifaces, foliacées, altérées par le feu, 
des tessons de poterie, des coquilles marines 
percées (Cardium, Pecten, Moule, Huître), une 

en os en forme de 
coquille, des perles à 
perles à coches 
ton percée. 

calibrées en 
grosses 

une pendeloque en 
ailettes en calcaire, des 

une incisive de mou-

Une partie de la parure, et une flèche biface, 
sont conservées au Muséum de Marseille. 

Bibliographie : Cotte C., 1904 a; Cotte V., 1924. 

Grotte des Abeilles. 

A 2,5 km au Sud-Est de Châteauneuf, la Grotte 
des Abeilles est un couloir à deux ouvertures, 
non loin de la Grotte Sicard. Fouilles M. Esca­
lon de Fonton, 1948. Des ossements calcinés, en 
désordre, étaient mêlés à la pierrafüe. Mobilier : 
une lamelle, un fragment de flèche foliacée bi­
face, des tessons de poterie, dont un fragment 
de galette en terre cuite (plat ?). 

Bibliographie : Escalon de Fonton, 1956. 

CHATEAURENARD (arrondissement d'Arles, 
chef-lieu de canton). 

Grotte du Cimetière. 

Cavité située au-dessus du village, à l'Est du 
cimetière, fouillée rapidement par Bourély en 
1944. Les déblais ont été retamisés par M. Bra­
velet en 1958. 

Les ossements étaient inhumés en désordrn, 
sans aucune trace de crémations. Le mobilier 
comprend un petit bol hémisphérique à fond 
ombiliqué, identique à un bol de la Grotte Murée 
de Montpezat (couche à campaniformes), un 
petit vase globuleux à ouverture rétrécie et fond 
rond, muni de quatre petites anses en boudin 
placées à la courbure de la panse, et les frag­
ments d'une écuelle campaniforme, à surface 
rouge, décorée de sillons et d'impressions trian­
gulaires et losangiques (pseudo-excisé) dans le 
style provençal. Outre cette abondante cérami­
que, l'ossuaire a donné des fragments d'une alène 
quadrangulaire en métal (cuivre ?), une trentaine 
de flèches unifaces et bifaces, foliacées, une 
grande lame en silex rubané retouchée sur la 
face plane («poignard» de 16 cm de long), et 
de nombreux objets de parure : 

- une douzaine de colombelles percées en bout, 
- une crache de cerf, percée à la racine, 
- des perles calibrées en test de mollusque et 

en os, 
- 4 perles discoïdes en roche couleur turquoise 

dite « callaïs », 
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4 en "'-''H"-'""· 
- 3 cristaux de quartz 
- 3 dont une et 

une 
1 grosse : 2 
1 fragment de brassard d'archer en rec-
tangulaire et à quatre 

Ce matériel semble exclusivement attribuable 
aux Campaniformes. Collection Bourély à Châ­
teaurenard ; collection Bravelet à Nôves. Inédit ; 
cité par R. Montjardin (1965). 

Abri des Tours. 

Au Nord de la grotte précédente, un petit abri 
sépulcral a également été fouillé, il y a une ving­
taine d'années, par Bourély. Il abritait un ossuaire 
qui a fourni une grande lame en silex rubané 
appointée par des retouches distales, longue de 
23 cm. 

Collection Bourély à Châteaurenard. 

Inédit. 

LA CIOTAT (arrondissement de Marseille, 
chef-lieu de canton). 

Grotte de Terrevaine. 

La Grotte de Terrevaine fait partie d'un ré­
seau situé dans une barre de calcaires d'âge 
turonien, à 3 km au Nord-Ouest de La Ciotat. 
Fouilles J.-J. Blanc, de 1947 à 1950. 

Plusieurs niveaux d'inhumations et de créma­
tions, recouverts par un pierrier, ont été minu­
tieusement fouillés par l'inventeur du site. Les 
ossements étaient entassés, sans ordre, dans des 
coffrages en blocs volumineux, mais la présence 
de connexions partielles (cage thoracique, radius­
cubitus, etc.) exclut l'hypothèse d'un décharne­
ment pré-sépulcral. Un des coffrages (p' 2) conte­
nait les restes de plus de vingt individus, les 
derniers étant encore en connexion anatomique 
(position contractée). Contre la paroi avait été 
aménagée une cachette groupant quatre crânes 
et un petit vase entier (vase en bombe, à fond 
rond et mamelons allongés). Les crémations im­
parfaites de la salle supérieure ont donné une 
vertèbre (3e lombaire) dans laquelle est encore 
fichée une pointe de flèche. 

163. Au sujet de cette roche nous avons consulté 
le Professeur Giot, au Laboratoire de Rennes, qui 
nous a assuré, d'après les échantillons examinés, 
qu'il s'agissait bien de callaïs. 

Chal co­
ré­
et 

Le mobilier chalcolithique est par 
un grand poignard en à 
entièrement retouché sur ses deux faces, long de 
17 cm, une longue aiguille à chas, en os, de sec­
tion cylindrique (longueur 17 cm), des flèches 
foliacées sur lame, bifaces ; la parure se réduit 
à des coquilles marines (Dentales), et quatre 
cristaux de quartz hyalin percés. La poterie com­
prend le petit vase déjà cité, en forme de bombe 
haut de 14 cm pour un diamètre à l'ouverture de 
9 cm, muni de deux mamelons allongés, et un 
bol apode, hémisphérique, de 13 cm de diamètre. 
Cette céramique lisse évoque le Chalcolithique 
de type « La Couronne ». Seuls les niveaux supé­
rieurs ont donné des cordons à impressions digi­
tales, décor qui n'apparaît qu'au début de l'Age 
du Bronze (Civilisation du Rhône). 

La Grotte de Terrevaine a fourni en outre un 
important matériel anthropologique. De l'étude 
de R.-P. Charles, il apparaît que dans la couche 
inférieure la population est hétérogène (sur qua­
tre crânes, il y a un dolicocéphale, un mésocé­
phale, un sous-brachycéphale et un brachycé­
phale); dans le niveau 2, il n'y a que des dolico­
céphales, de petite taüle {1,50 m en moyenne). 
Tous ces individus, de petite taille, très mus­
clés, présentaient des signes de dégénérescence 
avancée : prognathisme facial, maladies osseu­
ses, os wormien. 

Les observations géologiques mettent en lu­
mière des ravinements et des infiltrations d'im­
portance variable, minimes au Chalcolithique, 
et qui atteignent leur maximum au Bronze (pha­
se humide). 

Musée Ciotaden, La Ciotat. 
Bibliographie : Blanc J.-J., 1949, 1950, 1953 a; 

Charles, 1952. 

CUGES-LES-PINS (àrrondissement de Marseille, 
canton d'Aubagne). 

Grotte du Baoù. 
Située au Nord-Nord-Est du village, la grotte du 

Baoù a été fouillée par E. Bonifay qui y a dis­
tingué deux couches, attribuées par E. Bonifay 
et M. Escalon de Ponton à !'Enéolithique des 
Plateaux. Si l'industrie lithique, composée de 
grandes lames à retouches marginales à section 
ogivale, est de tradition chalcolithique « cou­
ronnienne », il n'en est pas de même de la céra­
mique, qui avec ses pots à fond plat, et ses dé-
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du 

à Cuges. 

et Escalon de 

EYGALIERES (arrondissement d'Arles, can­
ton d'Orgon). 

Grotte dite « tombe Meynier ». 

Au Nord-Est d'Eygalières (et non à l'Ouest, 
comme l'écrit R. Montjardin, 1965) dans le petit 
massif du Contras, cette petite cavité a été fouil­
lée par diverses personnes, hélas sans méthode. 

'essentiel du matériel a été recueilli par Latour 
en 1941. C'est un petit abri exigu, de 2 m sur 
3,50 m, fermé par quatre gros blocs rapportés, 
qui contenait des ossements fragmentés, mais 
non brûlés (dont 325 dents). Le mobilier com­
prend des éléments datables du Bronze ancien 
(épingle à tête sphérique percée horizontalement, 
poterie à impressions digitales de type « Rhô­
ne » ), et un riche ensemble chalcolithique : 

- perles à ailettes en calcaire, 
- perles calibrées en test de mollusques marins, 

en calcaire et en stéatite, 
- pendeloques ovales en test de mollusques 

(Spondylus, plutôt que Cardium), 
une perle en roche dure verte, 

- une canine perforée, 
un Dentale, 
une perle tubulaire à renflement médian, en 
métal (cuivre?), 

- une perle discoïde en métal (cuivre ?). 

Le silex est pauvrement représenté par des 
grattoirs sur fame et sur éclat, une lamelle et 
une flèche « de facture grossière ». Tout ce ma­
tériel appartient au Chalcolithique, sauf évidem­
ment la poterie à impressions digitées et l'épin­
gle à tête percée, qui est un fossile du Bronze 
anci,en164• Quant à la «phase antérieure au Chal­
colithique dont les vestiges pourraient être le 
Dentale, la canine animale perforée, la perle en 
roche verte » elle n'existe que dans l'imagina­
tion de l'auteur. 

Musée d'Arles. 
Bibliographie : Montjardin, 1965 c. 

164. La tombe de Beaucaire, qui a donné une épin­
gle semblable, est un milieu clos Bronze ancien et 
non Bronze moyen. 

Grotte du Vallon de Julian. 

en 1958. Perles à ailettes en cal­
de flèches, 

tituaient le mobilier d'un ossuaire 
réutilisé au Bronze ancien comme le prouve 

trouvaille d'une alène losangique en bronze. 
Collection privée à Saint-Andiol. 
Bibliographie : Gagnière, informations 

1959. 

EYGUIERES (arrondissement d'Arles, chef· 
lieu de canton). 

Grotte du Dé/fend. 

Petite cavité peu profonde, très exiguë, située 
à 2 km à l'Est d'Eyguières, en rive gauche d'un 
vallon entaillant le versant sud du massif du 
Déffend, la grotte s'ouvre à l'Ouest. Fouilles mé­
thodiques B. Wéber, 1955-1958. 

Les restes d'environ 80 individus, inhumés en 
désordre sur une superficie d'à peine 5 m2, étaient 
accompagnés d'un pauvre mobilier sépulcral. La 
poterie est >lisse et très fragmentée, à fonds ronds 
(aucune forme n'est reconstituable); un tesson 
est décoré de sillons horizontaux de type Font­
bouïsse. Il n'y a pas de métal, mais sept flèches 
bifaces, foliacées et allongées, en silex local, 
dont une à bords denticUJlés, deux perles en os 
de forme tronconique165 , une perle discoïde en 
roche verte, une canine de chien percée, un Car­
dium et douze pendeloques ovales en test de 
mollusques, à perforation médiane166• 

Collection B. Wéber, Salon. 
Bibliographie : Gagnière, informations Gaillia, 

1959. 

FONTVIEILLE (arrondissement et canton d'Ar­
les). 

Le groupe des célèbres hypogées de Fontvieille, 
appelés à tort hypogées d'Arles, a été maintes 
fois étudié, depuis les fou~lles· de Cazalis de Fon-

165. Dans un récent article, G. Bailloud situe ces 
perles tronconiques au Bronze ancien (Bailloud, 1966); 
l'absence de métal et de céramique de cette époque 
dans la grotte du Déffend nous incite à dater cette sé­
pulture du Chalcolithique. 

166. Ces fragments de coquille (Pectunculus sp.) 
sont des débris roulés par la mer ; leur forme est 
donc entièrement naturelle. 
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douce. Nous renvoyons 
des de Cazalis de 

Bailloud et 
etc. 

Nous avons notre scepticisme 
quant à la datation «haute» de ces monuments 

Dans la suscitée par ce pro-
blème, nous prenons position en répétant, après 

Audibert, Bourdier, et bien d'autres 
auteurs éminents, que l'attribution de ces tom­
bes aux Chasséens est très discutable et ne repose 
pas sur des arguments irréfutables. La trouvaille 
de perles en callaïs dans plusieurs sites chalco­
lithiques ne permet plus de considérer ce maté­
riau comme un fossile directeur du Chasséen ; 
précisément, la forme des perles des hypogées 
de Fontvieille est la forme discoïde, type tardif, 
la forme «ancienne» étant la perle en tonnelet 
allongé (Munoz, 1965). J. Audibert avait fait jus­
tice de la trop fameuse anse en « flûte de Pan» 
de l'hypogée de Bounias (Audibert et Cazalis, 
1960); quant à l'écuelle hémisphérique à fond 
ombiliqué elle ne nous paraît nullement chas­
séenne, malgré son bouton à perforation verti­
cale. J. Audibert rl'avait rapprochée de la « série 
de type Fontbouïsse non décoré». Pour nous, 
elle s'apparente également à des écuelles non 
décorées, à fond ombiliqué, qui accompagnent 
les écuelles à décor campaniforme dans maint 
site stratifié de Provence (cf. fig. 98, n° 3), ou 
du Languedoc (Saint-Côme, Gard, fouilles J.-L. 
Roudil, inédit). Bien que nullement désireux de 
ranimer ces vaines querelles, nous devons signa­
Ier que lors de récentes fouilles, en 1966, dans 
un hypogée inédit du Vaucluse, à 60 km au Nord 
de Fontvieille (Roaix près de Vaison), nous avons 
rencontré à la base des dépôts un matériel lithi­
que, céramique, métallique et ornemental, carac­
térisant un Chalcolithique ancien, pré-campani­
forme, qui se révèle être l'auteur des hypogées 
du Nord du Vaucluse et du Sud de la Drôme. Ces 
tombes sont de grossières imitations des proto­
types arlésiens ; leur plan, rectangulaire (Perpé­
tairi, Cairanne) ou ovale (Roaix), est fonction 
de la différence du terrain où elles sont creu­
sées, le « safre » (molasse sableuse de l'Helvé­
tien) étant un matériau trop tendre et sujet aux 
éboulements pour permettre des réalisations aussi 
grandioses qu'à Fontvieille. Dans le Gard, ce 
sont de simples failles naturelles (fentes de la­
piaz) déblayées et aménagées par des murets de 
pierres sèches, que les gens de fa civilisation de 
Fontbouïsse ont transformées en tombes-hypo­
gées. 

Mobilier : Musée d'Arles, sauf quelques objets 
au Musée de la Société Archéologique de Mont­
pellier. 

: Cazailis 
1878 ; Cotte 1924 ; 
et Riquet, 1953; Bailloud et Mieg de 
1955 ; 1958 a et 1958 c; 
Audibert et 1960; 1965. 

Dolmen de Coutignargues. 

Faisant partie intégrante du groupe des hypo­
gées qui l'entourent, ce monument à plan trapé­
zoïdal alilongé est une simple variante des tom­
bes voisines, creusées dans le roc167. La cham­
bre, longue de 10 m, aux parois construites en 
murets de pierres sèches parfaitement appareil­
lées, disposés en fausse voûte, était primitive­
ment couverte de grandes dalles. Les prétendus 
menhirs qui gisent sur le tumulus sont proba­
blement des dalles de couverture, comme 1e sug­
gèrent fort justement Arnal, Latour et Riquet 
(op. cit., 1953); c'est également l'opinion d'Audi­
bert et Cazalis (op. cit., 1960). 

Le mobilier a été maintes fois décrit et figuré. 
Signalons seulement que le poignard en sil:ex sur 
grande lame appointée a sa réplique dans l'hypo­
gée de Perpétairi à Mollans (Drôme). Quant à 
la tasse à fond rond et poignée relevée, d'abord 
considérée comme élément poladien Bronze moyen 
(Arnal, Latour et Riquet, 1953) elle est depuis 
devenue typiquement chasséenne (Arnal, Lacam 
et Niederlender, 1958). Les poignées chasséen­
nes connues en stratigraphie sont plates, et non 
de section cylindrique comme celle de Coutignar­
gues ; aussi pensons-nous, avec Audibert, qu'il 
s'agit d'une écuelle de l'Age du Bronze (Audi­
bert et Cazalis, 1960, p. 101). La récente trou­
vaille par notre ami Roudil (Roudil, 1963, p. 235) 
d'une extraordinaire tasse à fond plat et anse 
en ruban très large, forme aberrante dans un 
ensemble chalcolithique classique de type Font­
bouïsse, nous incite à la plus grande prudence 
quant à l'attribution d'une pièce isolée à une 
civilisation bien définie16s. 

167. Bien que cette erreur ait été déjà relevée par 
Audibert, il Ili'est pas inutile de rappeler que l'hypogée 
des Fées, sur la Montagne de Cordes, est comme les 
autres creusé en partie seulement dans le substratum 
rocheux, la couverture étant assurée par de grandes 
dalles, elles-mêmes recouvertes d'un tumulus ; cette 
tombe n'est donc pas «entièrement taillée dans le 
mcher » comme cela a parfois été écrit. 

168. Que faire des maillets à gorge en quartzite, 
trouvés notamment dans le tumulus de l'hypogée de 
la Source (fouilles F. Benoît, 1930), sinon les outils 
ayant servi à creuser les tombes ? Ce détail seul suf­
firait à les dater du Chalcolithique. 
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GEMENOS (arrondissement de Marseille, can­
ton d'Aubagne). 

Grotte de Saint-Clair. 
A 2 km au Nord de Gémenos, en rive gauche 

du vallon de Saint-Clair, qui descend de l'extré­
mité ouest de la chaîne de la Sainte Baume, la 
grotte de Saint-Clair est un boyau étroit, fouillé 
par Marion vers 1876. Exposée au Nord, comme 
pour beaucoup de cavités sépulcrales, J'entrée 
était fermée par un gros bloc de calcaire. Les 
ossements, en désordre, avaient subi une créma­
tion partielle. Le mobilier comprenait de gran­
des .James de silex, trois flèches foliacées, dont 
une encore fichée dans un tibia et de la poterie 
in ornée. 

Mobi1lier perdu. 

Bibliographie : Marion, 1876; Cotte V., 1924. 

JOUQUES (arrondissement d'Aix, canton de 
Peyrolles). 

Grotte de l'Adaouste. 

Déjà citée. C. Cotte a fouillé dans la zone est 
de la grande salile, vers 1908, des tombes à inhu­
mations qui ont fourni des flèches bifaces folia­
cées, de grandes lames en silex rubané, etc. 

Mobilier perdu (collection Cotte?). Pour mé­
moire. 

MARSEILLE - PLAN-DE-CUQUES. 

Grotte de la Montade n° 3 bis. 

Située à quelques mètres en amont de la Grotte 
de ila Montade n° 3, site éponyme du Monta­
dien, cette cavité est un très petit boyau don­
nant accès à un puits exigu de 3 m de profon­
deur. Fouillé en 1950 par G. Daumas et J. Féraud, 
ce petit ossuaire a donné les restes de six indi­
vidus : 2 hommes, 2 femmes et 2 jeunes enfants. 
L'un des crânes, celui d'un homme de 30-40 ans, 
dolicocéphale, porte une trépanation cicatrisée. 

Le mobilier comprenait une lame de silex sans 
retouches, une petite hache en roche verte, une 
coquille de Pectunculus percée au crochet, et 
62 perles discoïdes en test de Cardium ou de 
Pectunculus, de 8 m/m à 10 m/m de diamètre. 
Une anse en << flûte de Pan » récoltée dans l'abri 
sous-jacent est sans rapport avec l'ossuaire. Il 
est impossible d'attribuer cette sépulture à une 
civilisation précise. 

Muséum de Marseille. 

Bibliographie : Romieu, Daumas et Féraud, 1951. 

MARTIGUES (arrondissement d'Aix, chef-lieu 
de canton). 

Tumulus 1 de Ponteau-Saint-Pierre. 

Situé à 800 m au Nord-Est de la calanque de 
Ponteau, à 400 m à l'Ouest du Château de Pon­
teau, sur un petit plateau qui descend en pente 
douce vers la mer, ce tumulus a été fouillé an­
ciennement par des inconnus, et redécouvert par 
M. Escalon de Fonton. Nous l'avons partieLle­
met fouillé (il ne restait plus rien en place) en 
1967. Haut de 1,20 m pour un diamètre de 10 m, 
c'est un tertre de pierraille mêlée de terre, sans 
coffrage ni structure interne, édifié sur le sub­
stratum rocheux. Nous n'avons recuefüi que de 
rares éclats de silex, quelques fragments d'os 
brûlés, des coquilles marines ( Conus, Cardium) 
et des fragments de poterie inornée, munie de 
mamelons allongés, comparable à la céramique 
des villages chalcolithiques voisins (Ponteau, 
Collet-Redon). Toutefois la pauvreté de ce ma­
tériel ne nous permet pas d'être plus affirma­
tif. D'autres tumulus proches n'ont donné que 
des tombes à inhumations de la fin de l'Age du 
Bronze, très pauvres également. Sous toutes 
réserves, nous signalons un petit dolmen ( ?), 
complètement ruiné, à 100 m à l'Est du tumu­
lus principal ; il ne nous a donné aucun mobi­
lier. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille .. 

Inédit (rapport adressé en juin 1967 à la Direc­
tion des Antiquités). 

MEYRARGUES (arrondissement d'Aix, canton 
de Peyrolles). 

Dolmen ( ?) de La Plaine. 

Nous avons signalé (note à paraître dans le 
Bulletin de la S.P.F.) la destruction, simulta­
née à la découverte, d'une tombe mégalithique 
au lieu-dit La Plaine, au Sud-Ouest de Meyrar­
gues. Les ossements étaient brûlés et fragmen­
tés, et le mobilier recueilli se J.imite à une grande 
lame de silex lacustre à retouches distales. Cons­
truite en grandes dalles calcaires et orientée à 
l'Ouest, cette tombe était probablement un dol­
men de grandes dimensions. La seule dalle que 
nous avons pu voir (probablement la dalle de 
chevet) mesurait 1,20 m de large pour une épais­
seur de 0,20 m. 

Monument détruit par la construction d'un 
réservoir. La grande lame est dans une collec­
tion privée à Aix. 

Inédit. 



240 LE CHALCOLITHIQUE 

ROQUEVAIRE (arrondissement de Marseille, 
chef-lieu de canton). 

Baume de Lan. 

Fouillée jadis par Fournier, puis par L. Benoît, 
cette petite grotte aurait donné de très nombreux 
ossements. Dans la collection L. Benoît dont une 
faible partie seulement a pu être recueillie par 
M. Escalon de Fonton et Y. Palun, figurent di­
vers objets groupés sous l'étiquette «Baume de 
Lan ». Les pointes de flèche ont subi l'action du 
feu, ce qui suppose des crémations : 16 pointes 
de flèches bifaces, foliacées épaisses, très allon­
gées, dont plusieurs, à bords denticulés, sont 
identiques à des exemplaires de l'A,ven de Gage 
à Allauch. La parure comprend 8 canines de 
carnasisier (Renard?) percées à la racine, 3 cra­
ches de cerf, percées de même, une petite pen­
deloque (plaquette) en roche verte, deux perJes 
olivaires en roche dure, une grosse perle globu­
leuse en stéatite, une autre en quartz hyalin, 
5 cristaux de quartz percés, et une perle dis­
coïde en métal (cuivre?). 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 
Bibliographie : Cotte V., 1924. 

SAINT-ANTONIN (arrondissement d'Aix, can­
ton de Trets). 

Dolmen de Mauré.ly. 

Situé au pied méridional de la Sainte-Victoire 
et sur le revers nord du plateau du Cengle, ce 
dolmen a été récemment découvert et saccagé 
par les inventeurs169• Ouverte à l'Ouest, la cham­
bre mesure 4,30 m de long. De forme trapézoï­
dale allongée, elle a 1,90 m de large à l'entrée et 
1 m de large contre la dalle de chevet. Son plan 
rappelle celui des hypogées de Fontvieille, et 
notamment le dolmen de Coutignargues. On peut 
le comparer également au dolmen de Saint-Ger­
vais-les-Bagnols (Gard), dont il possède le même 
seu11 formé d'une dalle placée sur champ 
(Arnal, 1963 b). Dans !'Hérault, le dolmen de 
Cambous, lui aussi de plan trapézoïdal avec 
seuil formé d'une dalle verticale, a été étudié 
par le Centre de Recherches Archéologiques des 
Chênes-Verts (cf. Rhodania, 1965). Les parois 
nord et sud du dolmen de Maurély sont formées 

169. Le monument a été restauré en 1968 par M. Pi­
geard de Gurbert et R. Palun, avec l'accord de la Di­
rection régionale des Antiquités Préhistoriques. 

de dalles en calcaire local alternées avec des 
murets de pierre sèche. 

Nous n'avons pu voir qu'une partie du mobi­
lier, le reste étant dispersé : grandes lames en 
silex rubané lacustre, flèches foliacées bifaces, 
perles olivaires en roche dure verte, petites ron­
delles calibrées en stéatite, anneau en roche 
rouge, cristaux de quartz hyalin, perle en cuivre 
formée d'une plaquette repliée. Les ossements 
étaient, semble-t-il, inhumés sur un dallage de 
pierres plates jointives. 

Collection du Groupe archéologique aixois. 
Bibliographie : Courtin, 1968. 

SAINT-REMY (arrondissement d'Arles, chef­
lieu de canton). 

Grotte Baldouin. 
Ossuaire recouvert d'un pierrier, fouilles H. 

Rolland, 1930. Mobilier : fragment d'un maillet 
à gorge en quartzite, grande flèche foliacée bi­
face, plusieurs flèches bifaces foliacées, perles 
calibrées en test de mollusque, calcaire, stéatite, 
perles en tonnelet en calcaire, 49 perles à coches 
en os, pendeloques en griffe découpées dans de 
l'os ou de la stéatite, perles à ailettes en cal­
caire, une perle en callaïs, discoïde (diamètre 
8 mm, épaisseur 4 mm), céramique lustrée, ornée 
de pastillages au repoussé. 

Musée de Saint-Rémy. 
Bibliographie : Rolland, Brun et Leroy, 1931 ; 

Rolland, 1933. 

Grotte de Romanin 1. 

Ossuaire protégé par un pierrier, dans une pe­
tite grotte très exiguë; fouilles H. Rolland, 1937. 

Mobilier : lames de sHex, flèche foliacée bi­
face, perles en roche verte et en calcaire, pen­
deloque en test de mollusque, Dentales, un bou­
ton en calcaire rond à perforation en V. 

Grotte de Romanin 2. 
Ossuaire en pierrier; fouilles H. Rolland 1937. 
Mobilier : fragments d'un campaniforme orné 

au peigne de triangles hachurés imbriqués, avec 
incrustation de pâte blanche. 

Musée de Saint-Rémy. 
BibliograpMe : Rolland, 1938. 

SAUSSET-LES-PINS (arrondissement d'Aix, can­
ton de Martigues). 

Hypogée de Sausset. 
Décrite par Cotte et Marin-Tabouret, qui la 

fouillèrent vers 1905, cette tombe, creusée dans 
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une petite butte de calcaire tendre, était un petit 
hypogée long de 3 m, large de 1 m, profond de 
1,50 m, orienté Nord-Est - Sud-Ouest (entrée au 
Sud-Ouest). 

Comme dans plusieurs sépultures collectives, 
les inhumations reposaient sur un lit de cailloux 
blancs. Mobilier : une plaque de schiste rectan­
gulaire, plate, percée de deux trous opposés, 
dans laquelle il est aisé de reconnaître un bras­
sard d'archer, des éclats de silex, une flèche 
biface, des tessons de poterie, de nombreux mol­
lusques marins (Conus, Colombelles), une pen­
deloque en forme de croissant, en test de mdl­
lusque marin, une perle discoïde en calcaire, une 
perle olivaire en roche verte. 

Monument détruit par des lotissements ; mo­
bilier perdu. 

Bibliographie : Cotte C. et Marin-Tabouret, 
1905 ; Cotte V., 1924. 

TRETS (arrondissement d'Aix, chef-lieu de can­
ton). 

Baume d'Onze Heures. 
D'accès difficile, cette grotte-couloir est située 

dans le versant nord-ouest du Mont Olympe, et 
s'ouvre au Nord-Ouest. Fouilles Marion, Jullien, 
Maneille, Fournier, D~ Gérin-Ricard, etc. 

Les ossements, brûlés et très fragmentés, étaient 
entassés sur plus d'un mètre d'épaisseur. Le 
mobilier, très abondant et varié, suppose une 
longue utilisation de l'ossuaire, et nous fait re­
gretter d'autant plus sa totale destruction. Les 
récoltes sont aujourd'hui perdues ou dispersées. 
Il y avait probablement dans la Baume d'Onze 
Heures des sépultures chasséennes, mais la majo­
rité du matériel se rapporte au Chalcolithique : 
grandes lames, « poignard » en silex, flèches 
bifaces foliacées, ou à ailerons et pédoncule, 
certaines à bords denticulés, haches polies en 
roche verte, très nombreuses perles calibrées 
en stéatite, test de mollusques, calcaire, callaïs, 
perles à coches, perles à ailettes, perles en ton­
nelet, pendeloques en griffe en os, boutons en 
os à perforation en V, aiguille en os. Le métal 
était représenté par une alène bipointe à sec­
tion carrée (cuivre ?), une alène losangique 
(Bronze ancien), une flèche ovale à soie (de 
type Palmella, en cuivre?), une flèche à pédon­
cule et ailerons (bronze?). La poterie n'a été ni 
décrite ni figurée ; mobilier perdu ou inacces­
sible. 

Bibliographie: voir Cotte V., 1924. 
Les Bouches-du-Rhône comptent au total : 
- grottes sépulcrales naturelles : 19, 

- dolmens : 6, 
- tholos ou tumulus : 2, 
- hypogées : 5. 

VAR 

1. LES HABITATS. 

La rareté des habitats chalcolithiques est un 
fait commun au Var et aux Alpes-Maritimes ; 
ce phénomène contraste avec la relative abon­
dance des tombes de cette époque. 

OLLIOULES (arrondissement de Toulon, chef­
lieu de canton). 

Station de Saint-Estève. 
Situé au Nord d'Ollioules, au dessus du ravin 

du Destel, cet habitat a été occupé de Ja fin du 
Néolithique à l'époque romaine. Fouilles Véraldo, 
1952-1953. 

Le matériel qualifié par les inventeurs « d'in­
dustrie du Bronze » comprend en fait des grat­
toirs discoïdes sur éclat, des lames épaisses à 
retouches marginales, des flèches bifaces folia­
cées ou à ailerons et pédoncule, des haches po­
lies en roche verte, du matériel de broyage, de 
la céramique inornée à fond rond et mamelons 
allongés, matériel attribuable au Chalcolithique. 
Contrairement à ce qui a été écrit par erreur, 
il n'y a pas de céramique campaniforme ou cali­
ciforme sur ce site : la confusion résulte d'un 
emploi abusif de ce terme pour décrire la forme 
des vases, pots galbés inornés qui n'ont rien à 
voir avec le groupe campaniforme. 

Collection Véraldo, à Toulon, et Musée de 
Toulon. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 
1954 c. 

RAMATUELLE (arrondissement de Draguignan, 
canton die Saint-Tropez). 

Station du Cap Taillat. 
Le Cap Taillat est une presqu'ile rocheuse 

(gneiss) très escarpée, reliée à la côte par un 
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reposent sur un niveau 
recouvre 1a roche en 
ces galets soient un 

mais les d'un niveau marin. 
Bouleversée en partie par des tranchées alleman­
des lors de la dernière guerre, la station a été 
fouillée sur quelques mètres carrés par nous­
même en 1957-1958. 

Le silex est rare, étant importé dans cette 
zone cristalline depuis la Provence calcaire, soit 
d'environ 50 km. L'outillage comprend des lames 
épaisses, des flèches foliacées bifaces, des flè­
ches à ailerons et pédoncule, des grattoirs sur 
éclat. Les meules et broyeurs sont en granite 
local qui affleure à quelques centaines de mètres 
au Nord, les haches polies en roches vertes, peut­
être locales aussi. La poterie est très abondante, 
1es vases sont à fond rond et de formes simples. 
Les grands vases sont munis de cordons hori­
zontaux, les vases moyens et petits portent des 
anses en bobine, des mamelons horizontaux funi­
culaires ou de petits mamelons allongés. Il a 
été trouvé également des fusaïoles en terre cuite. 
La faune ne s'est pas conservée, en raison de 
l'acidité du sol, mais il est évident qu'il s'agis­
sait d'un habitat de pêcheurs. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Courtin, 1958. 

SAINT-TROPEZ (arrondissement de Dragui­
gnan, chef-lieu de canton). 

Station du Viral. 

Petite station côtière à l'Est de Saint-Tropez; 
récoltes Courtin, 1957. Outillage peu abondant 
en silex importé : lames épaisses, grattoir sur 
éclat, grande flèche foliacée biface, très plate, 
en silex blond, tessons de poterie atypique, meu­
les et broyeurs. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Inédit. 

2. LES SEPULTURES. 

BRIGNOLES (arrondissement de Toulon, chef­
lieu de canton). 

Dolmen 1 des Adrets170• 

En rive gauche du ,à environ 1 km au 
Nord de Brignoles, G. Bérard a découvert sur la 
colline des Adrets trois dolmens construits en 
dalles de calcaire local (Jurassique) et murets 
de pierre sèche. Le dolmen 1 a une chambre rec­
tangulaire et un couloir ouvert à l'Ouest. La 
dalle de couverture avait glissé, entraînant l'ef­
fondrement d'un des côtés. 

Mobilier : grandes flèches foliacées et sub­
losangiques, les unes bifaces, les autres unifa­
ces, la face plane portant toujours des retou­
ches distales et proximales ; coquilles marines 
percées (Colombelles, Conus), perles en calcite, 
très petites rondelles calibrées en stéatite. 

Collection Bérard, Cabasse. 

Monument restauré par G. Bérard; la dalle 
de couverture a été remise en place après conso­
lidation des piliers. 

Inédit. 

Dolmen 2 des Adrets. 

Dolmen à chambre rectangulaire, couloir à 
l'Ouest. Deux niveaux sépulcraux ; mobilier : 

Couche inférieure : perles olivaires en calcaire 
et perles olivaires en roche verte, dont une allon­
gée (longueur 3 cm), perle en os biconique, perle 
discoïde en callaïs ? 

Couche supérieure : une flèche sub-losangique 
uniface, très épaisse, sur lame à section ogivale, 
avec retouches partielles sur la face plane, peti­
tes perles calibrées en stéatite, cinq pendelo­
ques allongées en test de mollusque, percées en 
bout; la poterie est représentée par des frag­
ments abondants, non décorés, dont plusieurs 
fonds plats, qui peuvent être des pots consti­
tuant la série lisse du Campaniforme local (cf. 
Grotte Murée à Montpezat), ou appartenir à des 
formes plus tardives (Bronze ancien). 

Collection Bérard, Cabasse. 

Monument restauré. 

Inédit. 

170. Le groupement dolménique de Brignoles-Cabas­
se-Lorgues, encore inconnu il y a quelques années, 
a été découvert et fouillé avec beaucoup de méthode 
par G. Bérard. Les renseignements cités ici nous ont 
été très aimablement communiqués pair l'inventeur, 
mais nous n'avons figuré aucun objet, G. Bérard pré­
parant la pubHcation exhaustive de ces monuments. 
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Dolmen 3 des Adrets. 
Fouilles Bérard 1964. Chambre rectangulaire 

formée d'une grande dalle de chevet à l'Est, de 
deux dalles limitant l'entrée à l'Ouest, de murets 
au Nord et au Sud ; couloir ouvert à l'Ouest. Tu­
mulus rond, de 6 m de diamètre. Un seul niveau. 
Mobilier : perles en bauxite, perles formées de 
petites vertèbres de Poisson percées et polies, 
petites rondelles calibrées en stéatite, une dou­
zaine de perles olivaires en roche verte, une 
perle olivaire en calcite, une pendeloque cylin­
drique, allongée, en test de Spondylus, percée en 
bout, des perles à coches en os, un cristal de 
qua~tz hyalin percé, des Dentales, une pendelo­
que rectangulaire en test de gros gastéropode 
marin, deux très curieuses perles allongées en 
test de Spondylus, tubulaires à renflement mé­
dian, percées obliquement à chaque extrémitém ; 
une grande lame en silex rubané, une flèche 
sub-losangique biJface. Trouvées dans une vio­
lation ancienne : petites perles en vertèbres de 
Poisson, une petite perle discoïde irrégulière en 
callaïs. 

Collection Bérard. 
Monument restauré. 
Bibliographie : Gagnière, informations Gallia, 

1966. 

CABASSE (arrondissement de Draguignan, can­
ton de Besse-sur-Issole). 

Dolmen de La Bouissière. 
Situé au Sud-Est de Cabasse, ce dolmen a été 

découvert et fouillé par Bérard (1950). Comme 
beaucoup de dolmens du Var, il comporte une 
chambre carrée (1,70 m de côté) construite en 
dalles et murets, au centre d'un tumulus rond 
de 6,20 m de diamètre, retenu par un cercle de 
dalles plantées verticalement, hautes de 0,70 m 
et distantes de 1 m. Le couloir est ouvert à 
l'Ouest, le seuil, large de 0,75 m, est barré par 
une dalle haute de 0,70 m. 

La chambre contenait quatre niveaux distincts 
séparés par des dallages de pierres plates. Les 
ossements, très fragmentés, ne sont pas brûlés· 
il y avait une quinzaine d'individus de tous âges'. 
Postérieurement aux derniers dépôts, un enfant 

171. Ce type de parure est à notre coru::taissance 
inédit tant en Provence qu'en Languedoc. Il est repré­
senté dans la région de Brigruoles-Cabasse par plu­
sieurs exemplaires. 

a été inhumé dans une fosse creusée dans l'an­
gle sud-ouest de la cella. Mobilier : très homo­
gène, il comprend 20 flèches bifaces foliacées 
ou sub-losangiques, une lame sans retouches, 
deux lames retouchées, des tessons de poterie 

·atypiques. La parure était répartie dans les cou­
ches profondes (III et IV) : perles olivaires en 
roche verte ou bleue, perles en barillet en cal­
caire, perles discoïdes calibrées en stéatite cal­
caire et calcite. La couche de base (IV) a donné 
12 perles discoïdes en stéatite, 20 perles en ton­
nelet en roche dure bleu-vert, et 2 grosses per­
les en calcite, dont une présente deux perfora­
tions perpendiculaires. Le squelette d'enfant 
inhum~ en dernier était accompagé d'une perle 
annulaire en roche dure, d'un Cardium, d'une 
défense de Sanglier, d'un poinçon en os et d'une 
fl~che tranchante sur lame. Invoquée 'par cer­
tams pour dater la tombe du «Néolithique 
moyen», cette flèche est visiblement postérieure 
à l'ensemble du mobilier. D'ailleurs, une boule 
de résine recueillie sous le dallage de base a 
été datée par la méthode du Radiocarbone de 
2050 BC. 

Collection Bérard, Cabasse. 

Bibliographie : Bérard, 1954 et 1955. 

Dolmen de La Gastée. 

Situé à l'Est de Cabasse, c'est un très beau dol­
men à couloir, ayant conservé sa dalle de cou­
verture. Violé anciennement par des inconnus 
il a été fouillé par R. Gérard, puis retamisé pa; 
G. Bérard. Mobilier : trois flèches sub-losangi­
ques bifaces, très plates, un fragment de seg­
ment de cercle, trois pendeloques arciformes en 
test de mollusque (Pectunculus ?) à perforation 
médiane172, 6 perles olivaires en roche verte 3 
en calcaire, une grosse perle sphérique en ~al­
cite, une pendeloque allongée en stéatite claire 
2 petits Pectunculus, percés au crochet. ' 

Collection Bérard. 

Monument restauré par G. Bérard. 

Inédit. 

Dolmen de Candumy. 

Au Sud de Cabasse. Fouilles Bérard 1966. 
Chambre rectangulaire en dalles et murets, cou­
loir à l'Ouest. Mobilier : 

172. Ces pendeloques arquées à perforation média­
ne accompagnent généralement les vases campani­
formes (cf. Sanlgmeister, 1963). 
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Couche d'une grosse 

née. 

flèche foliacée 

en cuivre. 

Denta­
alène 

Collection Bérard. En cours de restauration. 
Inédit. 

Dolmen du Pont Neuf. 

Au Nord de Cabasse. Fouilles Bérard. Cham­
bre rectangulaire, couloir à l'Ouest. Probable­
ment vidé et réutilisé à l'Age du Bronze, il con­
tenait très peu de matériel; le mobilier chalco­
lithique a été retrouvé en-dehors de la cham­
bre : une flèche foliacée biface, perles en stéa­
tite ; mobilier Bronze ancien, une flèche à aile­
rons à longue soie et les fragments d'une alène 
à section cylindrique (ou d'une épingle ?). 

Collection Bérard. 

Le monument, menacé d'une desitruction totale 
par les mines de bauxite voisines, a été trans­
porté et restauré par G. Bérard. Inédit. 

CUERS (arrondissement de Toulon, chef-lieu 
de canton). 

Dolmen des Antiquailles. 

Cité par JaubePt en 1878, ce monument a été 
fouillé sans méthode par divers collectionnew ·s. 
C'est un dolmen à chambre très allongée (6 à 
7 m) et couloir ouvert au Sud-Ouest, construit 
en dalles jointives comme le dolmen de Got­
teaubry à La Londe. Mobilier perdu. Monume1 lt 
très dégradé. 

DRAGUIGNAN (chef-lieu de département). 

Dolmen dit «La Pierre de la Fée». 

Pour mémoire. Grand monument pillé de lon­
gue date. 

Bibliographie : cité par Cotte V., 1924. 

FIGANIERES (arrondissement de Draguignan, 
canton de Callas). 

Dolmen de la Cabre d'Or. 

Situé sur la crête du Bois de la Cabre d'Or, 
à 2 km au Nord - Nord-Ouest de Figanières, à 
700 m d'altitude, ce dolmen a été pillé par des 

inconnus. Nous avons tamisé en 1959 une 
des avec l'aide de notre ami Y. 

Chambre 
grandes dalles de calcaire 

en 

couloir ouvert au Sud-Ouest. La dalle de couver-
ture m x 1,80 m x 0,80 a été 
et a entraîné l'écroulement des orthos-
tats. Le tumulus, mesure 10 m de diamè­
tre. Les ossements sont très brisés, mais non 
brûlés. Nous avons récolté dans les déblais 250 
dents. Mobilier : une flèche foliacée biface en 
quartzite rose, deux flèches unifaces foliacées 
en si;lex, à retouches proximales et distales sur 
la face plane, une pointe sur lame épaisse, une 
perle olivaire en roche verte, 10 perles calibrées 
en stéatite, une coquille percée (Aporrhaïs pes­
pelicani). 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Courtin et Palun, 1960. 

FOX-AMPHOUX (arrondissement de Dragui­
gnan, canton de Tavernes). 

Dolmen de Fox-Amphoux. 

Au Nord-Ouest du village, les restes d'un très 
grand dolmen subsistent sur un petit plateau. 
La dalle de chevet, orientée Nord-Sud, mesure 
plus de 2 m de haut. 

Aucun renseignement sur les fouilles et la des­
truction du monument. 

LA GARDE-FREINET (arrondissement de Dra­
guignan, canton de Grimaud). 

Baume des Maures. 

Cette petite cavité se situe dans le versant 
ouest du Freinet, sous l'oppidum que la tradi­
tion veut avoir été occupé par les Sarrazins, 
d'où le nom de la grotte. Large de 2 m, profonde 
de 6 m, elle s'ouvre dans des roches cristalli­
nes (gneiss) où les cavités sont rares. Fouilles 
J. Joubert, 1965-1966. · 

Les sépultures sont de très petites cistes cons­
truites en dalles de gneiss, contenant des osse­
ments brûlés très fragmentés. Le mobilier est 
assez hétérogène. Nous citerons pour mémoire 
une très curieuse tasse (hauteur 15 cm, diamè­
tre à l'ouverture 8,5 cm) à fond rond, biconi­
que, munie d'une anse en ruban très relevée, 
forme qui évoque le Bronze ancien d'Italie du 
Nord (civilisation de la Polada). Se rattachent 
au Chalcolithique : plusieurs flèches bifaces 
foliacées et épaisses, en silex importé, dont une 
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üon de mica 
inornée et atypique, à l'exception d'un 
misphérique orné de pastillages au 
surface beige lustrée. 

Muséum de Toulon. 

Bibliographie : Joubert, 1967. 

GONFARON (arrondissement de Draguignan, 
canton de Besse-sur-Issole). 

Grotte de Gonfaron. 
Dans le versant oriental de la colline qui do­

mine au Nord le village (calcaires du Muschd­
kalk), plusieurs petites grottes sépulcrales ont 
jadis été vidées (fouilles de Bonstetten vers 
1875); les tombes appartenaient à l'Age du 
Bronze173• 

G. Bérard a récemment découvert et fouillé 
un petit ossuaire, entièrement bouleversé par 
des terriers de blaireaux. Les ossements étaient 
brûlés et très fragmentés. Mobilier : plusieurs 
milliers de petites perles calibrées en stéatite, 
plusieurs perles à ailentes en calcaire, 4 perles 
en métal (cuivre?), très petites et en forme de 
tonnelet, deux plaquettes de calcaire, percées 
et brisées, qui sont peut-être des fragments de 
brassards d'archer, 4 cristaux de quartz hyalin 
percés, une pendeloque en crochet (en os), un 
gros anneau (diamètre intérieur 4,5 cm, extérieur 
9,5 cm) très aplati, en roche verte, un petit tube 
en os sub-segmenté, de grandes flèches folia­
cées bifaces, très plates, des rtessons inornés. Il 
est intéressant de souligner l'association perle 
à ailettes, pendeloque en crochet, tube sub-seg­
menté, éléments de parure présents dans la cou­
che de base du dolmen des Peyraoutes (Alpes­
Maritimes), et que nous attribuons au Chalcoli­
thique ancien. 

Collection G. Bérard, Cabasse. 

Inédit. 

LA LONDE-DES-MAURES (arrondissement de 
Toulon, canton d'Hyères). 

173. Une hache en bronze à bords légèrement rele­
vés (Bronze moyen) et des fragments de poterie à 
cordons digités, sont conservés au Musée d'Hyères. 
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Dolmen de 
Situé au Nord de La en rive droite du 

ce dolmen a été fouillé par De Bonstet-
ten vers 1876. Il ne pas de «trois 
dolmens accolés » mais d'un très 
beau monument à chambre rectangulaire très 
allongée (longueur 6 m, largeur 1,60 m). Orienté 
Est - Nord-Est Ouest - Sud-Ouest le dolmen est au 
centre d'un tumulus rond. Un coUloir ouvert à 
l'Ouest - Sud-Ouest prolonge la chambre, dont les 
parois sont en grandes dalles de phyllades (four­
nies en abondance par les affleurements locaux). 
De Bonstetten aurait trouvé « des couteaux de 
silex et des haches polies ». Lors d'une visite du 
site en 1957 nous avons ramassé sur les déblais 
de fouilles ( ?) clandestines quantité d'ossements 
brûlés, des tessons de poterie à pâte micacée 
(fragments d'un vase caréné), et une grande 
lame en silex brun, à retouches marginales et 
seotion épaisse, portant le lustré des faucilles 
(longueur 20 cm). 

Bibliographie : Bonstetten (De), 1877. 

LORGUES (arrondissement de Draguignan, 
chef-lieu de cahton). 

Dolmen de Saint-] eaume. 

Découvert par H. Chéret, fouillé par G. Bérard 
en 1962. Chambre rectangulaire formée d'une 
grande dalle de chevet à l'Est, de deux dalles 
limitant le seuil à l'Ouest, de murets au Nord et 
au Sud. Le couloir s'ouvre à l'Ouest. Tumulus 
rond, bouleversé par des chercheurs de trésors. 
Pas de stratigraphie : les ossements sont brû­
lés et très fragmentés (300 dents). Mobilier : 
lames de silex, 3 flèches bifaces foliacées, nom­
breuses perles discoïdes et olivaires en pierre 
dure et en calcaire, dents percées, anneau en 
métal. 

Collection G. Bérard, à Cabasse. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia, 
1963. 

Dolmen de Roque-d'Aille. 

A l'Ouest du précédent ; fouilles Bérard. La 
chambre contenait trois niveaux de crémations 
partielles. Mobilier : 

Couche inférieure : deux flèches losangiques 
bifaces, courtes, de nombreuses perles à ailet· 
tes en calcaire, plusieurs perles à poiThte en 
caire, petites perles calibrées en stéatite, 
perle olivaire en calcaire, une grosse 
rique en calcite, une « bague» 
stéatite, un Conus percé, une 
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à double 
foration à 
à celles du dolmen 
celle-ci mesure 4 cm de 
tubulaire en à double 

une grande 
20 cm), un poi-

à retouches en pelure et 
bords très finement denticulés, et face plane 
polie (longueur 13 cm)175, une grosse pendeloque 
en test de mollusque (Spondylus ou Huitre) 
roulé par la mer, une pendeloque allongée en 
test de Pectunculus, à perforation médiane, de 
nombreuses coquilles marines : Colombelles per­
cées en bout, Conus, petits bivalves percés au 
crochet (Pectunculus ), Dentales, perles calibrées 
en stéatite et en calcaire, d'autres en coquille, 
de nombreuses perles à ailettes et à pointe en 
oalcaire, une grosse perle olivaire en cuivre, et 
deux perles plus petites, tubulaires et à renfle­
menrt médian, en cuivre également. De ce niveau 
provient un crâne trépané. 

Couche supérieure : deux flèches foliacées bi­
faces, allongées, une pendeloque triangulaire en 
test de Pectunculus, percée au milieu, de gros­
ses perles en os, globuleuses, biconiques ou apla­
ties, identiques à celles de la couche supérieure 
du dolmen des Peyraoutes à Roquefort (Alpes­
Mari1times), une coquille de petit Pectunculus 
et un tesson de vase campaniforme décoré au 
peigne de chevrons doubles limités par des li­
gnes horizontales. 

Collection Bérard. Monument restauré. Inédit. 

MONS (arrondissement de Draguignan, can­
ton de Fayence). 

Grotte de Peygms. 

Au Sud-Ouest de Mons, dans le Mal Vallon; 
grotte sépulcrale fouillée par E. De Pas vers 
1908, puis par Liégeois en 1960. 

174. On connaît d'autres segments de cercle trou­
vés en milieu chalcolithique : dans le dolmen des 
Peyraoutes à Roquefort (Alpes-Maritimes), dans la 
grotte sépulcrale de Realdo (Ligurie) (fouilles Ricci 
et Lanteri Motin, 1965). 

175. Le poignard de Roque d'Aille est à base 
convexe aHoil\gée ; on peut le rapprocher du poignard 
de la tholos d'Enco-de-Bote (Allauch), de celui de la 
couche inférieure de l'hypogée de Roaix (Vaucluse), 
de celui de l'hypogée de Perpétairi (Drôme) et du poi-

Un niveau à inhumations aurait donné 
sieurs boutons en os à en V · 
nous pensons que le vase campaniforme con-
servé au Musée Borély à Marseille et par 
J. Audibe11t 1958 égale· 
ment de cette grotte. 

Les récentes fouilles de Liégeois n'ont donné 
1 que de la céramique protohistorique 
final). 

Mobilier perdu, sauf le gobelet campaniforme 
au Musée Borély à Marseille, une pendeloque 
et deux V-boutons à Grasse. 

Bibliographie : gobelet figuré par Audibert, 
1958 b; pendeloque courbe en os et V-boutons 
figurés par Courtin, 1962 c. 

Dolmen de Peygros. 

Situé au-dessus de la grotte citée précédem­
ment, à 3,5 km au Sud-Ouest de Mons et 1 km 
à l'Est de la ferme de Bourigaille, au sommet 
d'une colline à l'a1titude 670, ce monument est 
cité par V. Cotte, qui le confond avec celui de 
la Brainée. Fouilles E. de Pas, 1908. 

Chambre rectangulaire (1,60 m X 1,80 m) for­
mée de trois grandes dalles en calcaire dur 
(côtés est et ouest), et de murets de pierre sè­
che (côtés nord et sud); couloir ouvert au Sud­
Ouest, large de 1 m, construit en grandes dalles 
complétées par des murets ; tumulus rond en 
pierraille, de 12 m de diamètre. La chambre con­
tenait des ossements brisés, pour la plupart brû­
lés, dont plus de 1 700 dents. Mobilier : deux poin­
tes sur lames épaisses en «barre de chocolat », 

perles discoïdes en calcaire, perles olivaires en 
roche verte, deux pendeloques courbes en dé­
fense de sanglier, une pendeloque courbe en 
test de Pectunculus, 6 boutons ronds en os, à 
perforation en V, deux anneaux en roche verte, 
une spire en or, tessons de poterie atypique. 

Monument en assez bon état ; mobilier conser­
vé au Musée de Grasse. 

Bibliographie : Pas (E. de), 1908; Cotte V., 
1924 ; Courtin, 1962 c. 

Dolmen de la Colle de Mons. 

Situé à 3,6 km au Nord-Est de Mons, et à 200 m 
au Sud-Est de la ferme de La Colle, à l'altitude 
970. Grand dolmen à chambre rectangulaire et 
couloir ouvert à l'Ouest. 

gnard du Trou de Viviès (Narbonne, Aude), tous à re­
touches en pelure, fines denticulations ma.rginales et 
face plane polie. 
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Monument ruiné ; mobilier inconnu. 
: cité par P. 1929 b. 

.iu[men de Saint-Marcellin. 

Situé à 3,5 km à l'Ouest de Mons, à 200 m à 
- Sud-Est de la chapelle de Saint-Marcellin, 

;, l'altitude 870. 
Chambre carrée (1,70 m de côté) en grandes 

da Iles (calcaire local, Jurassique), couloir ouve11t 
l'Ouest, construit en grandes dalles et en pier­

sèches ; une dalle de couverture encore en 
recouvre le seuil (2,10 m x 1,20 m); tumu­

ovale de 10 m sur 12. 
Monument en bon état ; fouilles E. De Pas, 

inédites, vers 1910. Mobilier : au Musée de Grasse 
sont conservés quelques petites perles calibrées 
<:n stéatite, deux canines de renard percées, une 
crache de cerf percée et un petit bouton rond 
en os à perforation en V. Lors d'une visite du 
monument en 1961 en n01tre compagnie, G. Vin-

a ramassé en surface du couloir une épin­
en bronze à tête olivaire percée horizonta­

lement. 
Bibliographie : cité par Goby, 1929 b; Cour-

1962 c. 

Dolmen des Riens ou de Saint-Pierre. 
Situé à 1 km au Nord-Est de Mons, à 400 m au 

Nord-Ouest de la chapelle de Saint-Pierre, à l'al­
titude 831. Construit en calcaire local, il se com­
pose d'une chambre rectangulaire ( 1,80 m X 

1,70 m), formée de cinq grandes dalles complé­
tées par des murets, couloir ouvert à l'Ouest -
Sud-Ouest, édifié selon la règle au moyen de 
deux dalles de champ sur lesquelles s'appuient 
des murets. La porte, ovale, est faite de deux dal­
les échancrées (fig. 117, n° 1), seul exemple de 
ce type en Provence ; tumulus rond en pierraille. 

Monument en bon état ; fouillé par E. De Pas, 
non publié. 

Mobilier inconnu. 
Bibliographie : cité par Goby, 1929 b ; plan 

figuré par Courtin, 1962 c. 

Dolmen de la Brainée ou Brinée. 
Situé entre Mons et Escragnolles; grand monu­

ment à couloir ouvert vers l'Ouest ; chambre en 
rtrès grandes dalles de calcaire jurassique local. 
Fouillé par E. De Pas. Monument assez bien 
conservé. Mobilier : il n'en subsiste, au Musée 
de Grasse, qu'une grosse perle en forme de ton­
nelet (roche verte), et deux tessons d'un cam­
paniforme décoré de coups de poinçons ronds ; 
ce type de décor existe dans la Grotte de Mont­
pezat (Basses-Alpes) et à Gémenos (Grande 
Baume). 

cité par 1929 b ; Cour-

Dolmen de 

Au Sud-Ouest de Mons ; cité par Goby. 

Monument non retrouvé ; pour mémoire. 

Dolmen d'Avaye. 

Au Sud-Ouest de Mons ; cité par Goby. 

Non retrouvé. 

Tumulus (ou tholos?) des Pounches. 

A 3 km au Sud de Mons ; fouilles E. De Pas. 

Pour mémoire : mobilier du Bronze ancien, 
dont l'épingle en bronze à tête tréflée et cabo­
chons, figurée par Audibert et nous-même. 

NANS-LES-PINS (arrondissement de Toulon, 
canton de Saint-Maximin). 

Dolmen dit « tumulus de Nans». 

Découvert et détruit lors de travaux agricoles, 
ce monument était probablement un dolmen en 
pierres sèches, comportant une seule grande 
dalle à l'Est (dalle de chevet). Il a été fouillé 
rapidemenrt par l'équipe de la Société des Scien­
ces Naturelles de Toulon vers 1952. Mobilier : 
une ' douzaine de grandes lames en silex lacus­
tre, longues de 15 à 20 cm, dont une retouchée à 
la pointe (comme dans l'hypogée de Perpétairi), 
une trentaine de flèches sub-losangiques ou fo­
liacées, unifaces et bifaces, une petite hache polie 
en roche verte, des perles olivaires en roche 
verte, un cristal de quartz hyalin, un opercule 
perforé de Turbo rugosus ( = Astralium rugo­
sum L.). 

Collection Pons, à Nans. Monument détruit. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia 
1953. 

LE PLAN-D'AUPS (arrondissement de Toulon, 
canton de Saint-Maximin). 

Grotte des Cèdres. 

Ouverte plein Nord dans la barre calcaire qui 
domine au Sud le Plan-d'Aups, à 820 m d'altitude, 
c'est un couloir ovale long de 16 m, large de 2 m, 
haut de 3 m. Fouilles M. Escalon de Fornton et 
L. Ramlot en 1952. Une fosse sépulcrale conte­
nait des ossements fortement brûlés, des char­
bons et des cendres. Mobilier : tessons de pote­
rie atypique, deux flèches bifaces foliacées et une 
flèche losangique, deux flèches foliacées unifaces, 
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une 
un en os, 

auteurs, les flèches uni-
aux les flè-

'-'"""'"" seraient celles des envahisseurs. 
Marseille. 

Bibliographie : Escalon de Ponton et Ramlot, 
1953; Charles, 1953. 

Deux autres grottes sépulcrales existent sur le 
territoire du Plan d'Aups ; partiellement fouil­
lées par Y. Palun, elles n'ont donné que des res­
tes humains (inhumations désordonnées) et d'in­
fimes tessons de poterie atypique, aussi est-il 
impossible de les situer chronologiquement. 

OLLIOULES (arrondissement de Toulon, chef­
Iieu de canton). 

Grotte du « Château-du-Diable ». 

Au confluent de Ja Reppe et du Destel, c'est 
une grotte perchée (altitude 250 m) qui s'ouvre 
vers le Sud; fouilles R. Gérard, 1937-1938. Petit 
boyau d'un mètre de diamètre, obturé par un 
mur de pierres sèches, la grotte contenait de 
très nombreuses inhumations en désordre, recou­
vertes par un pierrier. Mobilier : 8 pointes de 
flèches foliacées et amygdaloïdes bifaces, dont 
deux à retouches partielles sur la face inférieure, 
5 lames, un poinçon en os, 3 grosses perles oli­
vaires en roche verte, 2 anneaux en test de mol­
lusque, un cristal de quartz hyalin percé, 3 pen­
deloques courbes en schiste et stéatite, 2 perles 
biconiques en métal (cuivre?). Une perle dis­
coïde en ambre et un écarteur de collier ovale, 
percé de cinq trous rectilignes, en pâte de verre 
bleue, (imitation des perles dites de Kakova­
tos), sont les témoins de dépôts postérieurs, 
Bronze moyen. 

Muséum de Toulon. 

Bibliographie : Gérard, 1937 et 1938. 

Grotte Monier. 

Dans le ravin du Destel, en rive gauche, cette 
grotte s'ouvre vers le Nord-Ouest à environ 2 km 
au Nord d'Ollioules. Fouilles Glory, 1943-1944. 

Ce petit boyau, autrefois fermé par un mur 
de pierres sèches, abritait un ossuaire recouvert 
d'un pierrier, groupant les restes très fragmen­
tés d'une trentaine d'individus. Mobilier : une 
flèche foliacée biface, un trapèze régulier sur 
lamelle, une douzaine de petites lamelles, une 
très petite hache polie (longueur 3,5 cm), des 
galets percés, Dentales, Cardium, perles discoï­
des en ambre, perle en tonnelet en métal (cui-

; deux 
verre bleue, 

de même matière ainsi 
que des tessons de vases à fond et eordom, 
digités, sont des éléments de !'Age du Bronze 
moyen. Quant aux dans « Préhi~'" 
toire », t. X, p. 82, galet gravé (de facture océa 
nienne ! ) et plaque de schiste portant une figu~ 

ration humaine stylisée, leur âge préhistorique 
est extrêmement douteux. Ces pièces ayant dis~ 

paru nous préférons ne pas en faire état. 

Mobilier perdu. 

Bibliographie : Glory, Sanz-Ma11tinez, Georgeot 
et Neukirch, 1948. 

RAMATUELE (arrondissement de Draguignan, 
canton de Saint-Tropez). 

Dolmen de La Briande. 

Situé à 500 m de la mer, à l'Ouest immédiat 
du Cap Taillat, ce monument est construit en 
dalles de grani1te et gneiss locaux. Il comprenait 
une petite chambre rectangulaire en dalles et 
murets, avec petit couloir ouvert à l'Ouest - Sud­
Ouest. Après les « fouilles » de De Germond et 
Rappaz en 1937, le dolmen a été saccagé par di­
vers colleotionneurs et il est actuellement ruiné. 
D'après les fouilleurs, la chambre était dallée de 
petits galets marins (il en était de même à La 
Gaillarde). Les ossements, très fragmentés, sont 
brûlés, ce qui a permis leur conservation en ter­
rain cristallin. Mobilier : 12 flèches en silex 
importé, unifaces et bifaces, foliacées ou sub­
losangiques, 3 cristaux de quartz hyalin enco­
chés, perles olivaires en roche vel".te. 

Mobilier perdu, sauf quelques-unes des flèches 
conservées par Miss K. Weatherby à Saint-Tropez. 

Monument ruiné et saccagé. 

Biblio~raphie : Germond (G. De), 1937. 

ROQUEBRUNE-SUR-ARGENS (arrondissement 
de Draguignan, canton de Fréjus). 

Dolmens de La Gaillarde. 

Le petit groupe des dolmens de La Gaillarde, 
au-dessus des calanques des Issambres, a été 
fouillé de 1908 à 1910 par le Dr. Raymond et 
récemment détruit par les lotissements A. Beau­
mont. Edifiés en dalles de gneiss focal, ils n'ont 
donné que de rares débris osseux (terrain cris­
tallin) et un très pauvre mobilier archéologique. 
Leur plan, chambre rectangulaire avec couloir à 
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et tumulus était identi-
que à celui des dolmens de Provence calcaire. 

Dolmen 1 : de galets marins ; 

Dolmen 2 : pas de mobilier. 

Dolmen 3 : 1 flèche et 3 olivaires en 
roche verte. 

Mobiliers perdus ; monuments ruinés. 

Bibliographie : Raymond, 1908; Cotte V., 1924. 

LA ROQUEBRUSSANNE (arrondissement de 
Toulon, chef-lieu de canton). 

La Baume Fère. 

Petite cavité perchée, fouillée vers 1936 par 
l'Abbé Saglietto puis par E. Alexis, c'était un 
ossuaire collectif en pierrier. Mobilier : lames 
et lamelles, une douzaine de flèches bifaces fo­
liacées, épaisses, dont plusieurs à bords denti­
culés, 104 perles à ailettes en calcaire, 160 per­
les calibrées en test de mollusque et stéatite, une 
grosse perle ronde en os, 12 dentales, 10 craches 
de cerf percées à la racine, un cristal de quaritz 
hyalin percé, une épingle en os sub-segmenté, à 
tête sphérique percée, identique à des exemplai­
res ibériques, une grande pendeloque arciforme 
en stéatite vert-pâle, percée en bout. 

Collection E. Alexis, La Roquebrussanne. 

Bibliographie : Saglietto, 1936. 

Dolmen du Col de l'Amarron. 

Au Nord de la Roquebrussanne, dans le mas­
sif accidenté de La Loube, ce monument a été 
découvert et fouillé par G. Bérard en 1964 ; il 
se compose d'une chambre rectangulaire en dal­
les et murets, au centre d'un tumulus rond de 
6 m de diamètre, ile couloir s'ouvrant à l'Ouest. 
La chambre abritait un seul niveau d'ossements 
très fragmentés, recouverts de « lauses » calcai­
res. Mobilier : une grande flèche biface sub-losan­
gique, trois perles olivaires en calcite, deux per­
les olivaires en roche verte, et deux vases à fond 
rond, galbés et inornés, écrasés sur place et qui 
n'ont pu être récupérés, vu leur extrême frag­
mentation. 

Collection Bérard à Cabasse. 

Monument en cours de restauration. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia, 
1966. 

SAINT-JULIEN-LE-MONTAGNIER (arrondisse­
ment de Brignoles, canton de Rians). 

Grotte des 

citée. Fouilles non méthodiques de divers 
collectionneurs ; notre documentation 
des de M. Honoré (1963). Le couloir 
de la grotte abritait un ossuaire en grou-

des inhumations en désordre. Mobilier : 
grande lame à retouches marginales le 
lustré des faucilles (longueur 18 deux flè-
ches bifaces foliacées allongées et épaisses, dont 
une à bords denticulés, perles à ailettes en cal­
caire, perles en forme de tonnelet en calcaire, 
perles discoïdes calibrées en stéaitite, bouton 
allongé en test de mollusque, à perforation mé­
diane, poterie à fond rond, dont un petit vase 
portant un cordon en relief disposé en chevron, 
et un tesson campaniforme (coups de poinçons 
ronds style Grotte Murée, Grande Baume, etc.). 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 
Inédit. 

SAINT-PAUL-LES-FA YEN CE (arrondissement 
de Draguignan, canton de Fayence). 

Dolmen de la Verrerie-Vieille. 

Situé à 5 km au Nord-Est de Saint-Paul, entre 
ce village et Callian, à 310 m d'altitude, le célè­
bre dolmen de la Verrerie-Vieille a été fouillé 
par Ollivier en 1876, puis par P. Goby vers 1929. 
La chambre rectangulaire mesure 3,30 m sur 2 m 
de large; elle est formée de cinq grandes dalles, 
celles des côtés nord et sud étant complétées par 
des murets. Une dalle verticale, probablement 
placée postérieurement, partageait la cella en 
deux. La couverture avait disparu. Le couloir 
est ouvert à l'Ouest et la chambre était dallée de 
pierres plates. D'après Goby, les dalles auraient 
été transportées sur environ 500 m. Les ossements, 
partiellement brûlés, étaient brisés et en désor­
dre; il y aurait eu 25 à 30 squelettes. Mobilier : 
lame de silex, grande pointe foliacée biface (lon­
gueur 12 cm), une petite hache polie en roche 
verte 16 flèches foliacées bifaces, deux cristaux 
de q~artz hyalin percés, plusieurs pendeloques 
arciformes en test de Pectunculus, à perforation 
médiane, une soixantaine de perles en test de 
mollusque, calcaire, stéatite, une perle tubulaire 
allongée à renflement médian en sitéatite, une 
«bague» en stéatite, un fragment de brassard 
d'archer en schiste, rectangulaire, à deux perfo­
rations, deux alènes bipointes à section carrée 
en cuivre, deux minuscules pointes bifides, en 
cuivre, et plusieurs perles biconiques en cuivre 
également. La poterie est représentée par un bol 
apode muni d'une anse unique en ruban, non 
décoré. 
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; une seule-
ment est 

Monument très 

au Musée de Grasse. 

mériterait une 

1929 
1962 c. 

SALERNES (arrondissement de Draguignan, 
chef-lieu de canton). 

Tholos de La Lauve. 

Situé à l'extrémité d'un plateau qui domine 
Salernes au Nord, à 1,5 km de la localité, ce mo­
nument a été découvert et méthodiquement fouillé 
par A. Taxil. Construit en blocs de calcaire local 
(Danien), le tumulus est formé d'un cercle de 
7 m de diamètre, pour une hauteur d'un mètre 
à peine. La chambre, ronde, a un diamètre inté­
rieur de 1,50 m, et se trouve au centre du tertre, 
dont le remplissage est fait de blocaille. Entre 
la chambre et le parement externe existait un 
grossier dallage de blocs volumineux recouvert 
de cailloux. La chambre est formée de gros blocs 
appareillés, disposés en fausse voûte (effondrée), 
sans couloir d'accès visible. L'entrée était proba­
blement aménagée dans la partie supérieure de 
la chambre. A. Taxil a reconnu deux couches dis­
tinctes : 

- Couche inférieure : épaisseur 12 cm ; osse­
ments très fragmentés, non brûlés ; mobilier : 
une flèche foliacée biface à base arrondie, une 
flèche identique brisée, une flèche foliacée bi­
face très allongée, deux grosses perle,s olivaires 
en roche verte, une perle olivaire en calcaire, 
9 petites perles discoïdes en calcaire et test de 
mollusque. 

- Couche supérieure : une lame en silex lacus­
tre (longueur 14 cm), une petite lame retouchée 
à troncature normale, une flèche pédonculée, à 
face plane partiellement retouchée, une flèche 
losangique biface (brisée), un éclat de silex; pas 
de parure, mais deux tessons de poterie, atypi­
ques. Les ossements de ce niveau supérieur, épais 
de 14 cm, sont brisés en menus fragments mais 
ont subi une violente crémation. 

Collection Taxil à Salernes. 

Inédit. 

TOULON (chef-lieu d'arrondissement du Var). 

Grotte de La Ripelle. 

Boyau sépulcral abritant un ossuaire fouillé 
par R. Gérard vers 1936. Mobilier : plusieurs 

et en 

grandes flèches foliacées bifaces, ceJ1taines 
à bords denticulés, un anneau en cal­

des perles olivaires en roche verte, un cris-
tal de quartz percé, et des petites 
calibrées en stéatite. 

Musée de Toulon. 

Bibliographie : Gérard, 1944-1945. 

Grotte de la « Tour de l'Uba ». 

A l'extrémité occidentale du massif du Faron, 
à quelque 600 m au Nord du Fort Grand-Saint­
Antoine, c'est une cavité qui s'ouvre dans l'Urgo­
nien, vers l'Ouest. Murée par un amoncellement 
de pierres sèches, elle abritait un ossuaire en 
pierrier, fouillé par J. Layet vers 1938. Les osse­
ments (inhumations) gisaient en désordre dans 
deux petites salles exiguës ; il y avait six adul­
tes et deux enfants. Mobilier : trois flèches fo­
liacées bifaces, une grande pointe sur lame (lon­
gueur 15 cm), une grande lame (14 cm), une uni­
que perle biconique en os ; poterie inornée, fonds 
ronds, mamelons percés verticalement. Pour mé­
moire, tessons de poterie tournée provenant de 
vases à eau d'époque historique (la grotte est 
traversée par une petite source). 

Musée de Toulon. 

Bibliographie : Layet, 1953. 

TOURVES (arrondissement de Toulon, canton 
de Brignoles). 

Grotte Alain. 

Dans les gorges du haut Caramy, au Sud de 
Tourves, en rive gauche et environ à 600 m au 
Sud-Ouest de la ferme de Rimbert, l'Abbé Glory 
a signalé et étudié un ensemble de petites cavi­
tés avec peintures schématiques. Parmi ces cavi­
tés, la « Grotte Alain » était un ossuaire. Fouil­
les Neukirch et Sanz Ma.rtinez, en 1941. La grotte 
se compose d'une petite salle circulaire de 2,50 m 
de diamètre, dont .l'entrée était en partie fermée 
par un mur de pierres sèches. Les restes humains 
étaient brisés et en désordre, sans aucune trace 
de crémations; d'après les dents recueillies, il 
y aurait eu 26 adultes et six enfants. Mobilier : 
8 flèches bifaces foliacées épaisses et très allon­
gées, dont une denticulée, un fragment de vase 
lisse à fond rond, « à galbe des vases campani­
formes », terme qui a prêté à confusion, une pen­
deloque rectangulaire en calcaire, deux perles 
discoïdes en bauxite, une perle identique en test 
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de mollusque, un fragment de poinçon en os et 
des débris de galets plats de bauxite. 

Mobilier perdu. 

Bibliographie : Glory, Sanz Martinez, Georgeot 
et Neukirch, 1948. 

VIDAUBAN (arrondissement de Draguignan, 
canton du Luc. 

Dolmen de Vidauban. 
Découvert en 1965 par Palausi, sur le versant 

nord-ouest du massif des Maures, au Sud-Est de 
Vidauban. Construit en dalles de rhyolite locale, 
il comprend une chambre reotangulaire avec cou­
loir à l'Ouest. Violations anciennes. Monument 
très dégradé ; mobilier perdu. 

Bibliographie : Palausi, 1966. 

Le décompte des sépultures chalcolithiques 
dans le Var s'établit comme suit : 

- grottes sépulcrales naturelles : 11 ; 
- dolmens : 29 ; 
- tholos : 2. 

VAUCLUSE 

1. LES HABITATS. 

AURIBEAU (arrondissement et canton d'Apt). 

Station des Fondons. 
A 1 km au Nord-Ouest du village actuel, sur un 

petit replat au pied nord du Luberon, cet habi­
tat a donné plus de 800 outils. Récoltes Brunel 
et Lazard, vers 1920. 

Lames épaisses· à section ogivale, ou trapézoï­
dale ( « barres de chocolat ») retouchées margi· 
nalement et utilisées comme faucilles, flèches 
bifaces foliacées, flèches amygdaloïdes, flèches 
ogivales à base convexe ou sub-rectiligne176, flè­
ches à ailerons et pédoncule (15 dans la seule 

176. J.-L. Roudil a trouvé ce type de flèche associé 
à la poterie de Fontbouïsse dans la Grotte du Prével 
(Monclus, Gard). 

collection Brunel}, haches polies en roche verte, 
poterie à l'état de fragments inutilisables. 

Collection Lazard au Musée d'Apt ; collection 
Brunel au Musée de Cavaillon. 

Bibliographie : Cotte V., 1924. 

AVIGNON (chef-lieu du département de Vau· 
cluse). 

Station de La Balance. 

Déjà citée. Au pied du Rocher des Doms, sur 
la basse terrasse du Rhône, un très riche habi­
tat a été mis au jour lors de travaux de cons­
truction. Le niveau chalcolithique a donné les 
fragments d'une trentaine de vases campanifor­
mes (décorés au peigne) avec objets métalliques : 
poignard à languette crantée, alènes bipointes à 
section carrée, en cuivre ; à ces campaniformes 
étaient mêlés des débris de vases lustrés, caré­
nés ou non, à surface brune, beige ou rouge, dé­
corés de sillons orthogonaux ou de guir.landes 
da:ns le style de Fontbouïsse, de chevrons inci­
sés ou tracés à la pointe mousse dans le style 
de Ferrières et de pastillages au repoussé. Tous 
ces vases sont à fond rond, parfois munis d'un 
bouton percé ; les vases lisses portent des cor­
dons horizontaux, des mamelons allongés ou des 
anses funiculaires. Des cuillers en terre cuite, 
dont deux à manche cylindrique percé, étaient 
associées aux campaniformes. Le silex est pau­
vrement représenté par des outils sur éclat et 
quelques flèches amygdaloïdes bifaces. Les meu­
les, broyeurs et céréales carbonisées, attestent 
une activ~té agricole, complétée .par l'élevage du 
petit bœuf, du mouton, du porc et la chasse ( che­
vreuil, castor). La présence d'ossements de che­
val pose le problème de la domestication pré­
coce du cheval. Datation C 14 : 2155 BC (Gif-sur­
YvetJte). 

Musée Calvet, Avignon. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia, 
1966; Gagnière et Granier, 1~65; Courtin, 1967 a. 

BONNIEUX (arrondissement d'Apt, chef-lieu 
de canton). 

Station de Gès. 

La station occupe le rebord sud du plateau 
dominant le Vallon du Perrussier, en rive droite 
de !'Aiguebrun, à 3,5 km au Sud-Est de Bonnieux. 
Les préhistoriques se sont, ici encore, établis 
sur la molasse miocène. Récoltes A. Moirenc vers 
1905. Lames épaisses du type «barre de choco-



lat », non1-
flèches 

environ vingt flè-
ches à ailerons et trois lamelles de 
quartz Huit flèches tranchantes 
!aires à retouches plates une occupa­
tion chasséenne antérieure. Parure : trois per­
les discoïdes (calcaire et roche verte, une pen­
deloque allongée en roche verte, une petite ha­
che polie percée en roche verte (longueur 2 cm). 
Les haches polies et les meules sont abondantes. 

Collection Moirenc à Lourmarin. 

Bibliographie : Cotte V., 1924. 

Station de !'Illet. 

Rebord de plateau de molasse miocène, tou­
jours en rive droite de !'Aiguebrun, 3,5 km à 
l'Est de Bonnieux, 2 km au Sud-Ouest de Buoux. 
Récoltes A. Moirenc. 

Lames épaisses, à retouches semi-abruptes 
(«barres de chocolat»), flèches bifaces folia­
cées ou amygdaloïdes, toujours épaisses, grat­
toirs sur éclats courts ou sur lames, perçoirs sur 
éclat épais ; deux flèches tranchantes à retou­
ches plates montrent ici encore qu'un petit habi­
tat chasséen a précédé le village chalcolithique. 

Collection Moirenc. 

Inédit : cité par Cotte V., 1924. 

Station des Fabbri (ou Fabri ?). 

A l'inverse des stations précédemment citées, 
celle-ci est installée sur une basse terrasse du 
Calavon, en plaine, et à 2,5 km au Nord - Nord­
Ouest de Bonnieux. D'après les inventeurs (Moi­
renc, Vayson de Pradenne) les labours avaient 
remonté une terre noire charbonneuse qm evo­
quait « une station semi-palustre ». Le matériel 
recueilli est considérable, mais hélas dispersé 
dans de mulitiples collections : récoltes de A. Moi­
renc, Vayson de Pradenne, Cotte, Gauthier, S. 
Gagnière, Dumoulin, etc ... 

Lames épaisses à retouches marginales semi­
abruptes, portant souvent le lustré des faucilles. 
Ces lames, longues de 15 à 20 cm sont en silex 
brun zoné, et rappellernt les lames du Collet­
Redon à La Couronne. Les grattoirs sont en bout 
de lame ou sur éclats courts, les perçoirs sur 
éclats lamellaires à bords abattus. Les flèches 
sont très nombreuses (environ 300 pour la seule 
collection Moirenc) : flèches bifaces foliacées 
amygdaloïdes, à base convexe, lancéolées, rare­
ment à bords denticulés ; il y a aussi de grosses 
pointes bifaces et une flèche tranchante, trapèze 
à bords rectilignes et retouches abruptes. Les 
haches polies en roches vertes duranciennes sont 

très et relativement volumineuses 

res cupule 
molasse. Il faut noter la ~r0 c,,~,, 0 

La poterie, bien 
des vases à fond rond, 

épais et de forme simple, « en sac » ou en « bom­
be », munis de cordons lisses horizontaux, de 
mamelons allongés, d'anses tunnelliformes, d'an­
ses pseudo-funiculaires (en bobine, non percées). 
La décoration est extrêmement rare; quelques 
fragments de bols à carène basse peu accusée 
portent de petits cordons verticaux, souvent di­
vergeant «en patte d'oie » à partir d'un mame­
lon percé, ou des rangées de pastillages au re­
poussé. Des impressions cylindriques disposées 
en 1triangle sont à rattacher au groupe campani­
forme provençal, représenté par quatre tessons 
à décor incisé, deux boutons à bélière et perfo­
ration en V, et des pendeloques arciformes. Les 
fusaïoles, très nombreuses, sont modelées en 
terre cuite ou découpées dans des tessons. Des 
disques 1taillés dans des tessons et non percés 
sont probablement des fusaïoles en cours de fa­
brication. Outre les éléments cités plus haut, 
attribuables aux Campaniformes, la parure com­
prend des coquilles marines percées (10 Céri­
thes, un Cardium, un Murex), un cristal de quartz 
hyalin percé, et deux pendeloques en roche verte. 
L'outillage osseux est bien représenté : poinçons 
en métapodes d'ovi-capridés refendus, ciseaux et 
lissoirs en os longs de Bovidés, poinçons doubles. 

Collection Moirenc à Lourmarin; collection 
Gagnière au Musée Calvet, Avignon; collection 
Dumoulin, Musée de Cavaillon ; collection Gau­
thier à Sainte-Cécile-les-Vignes. 

Bibliographie : Moirenc, cité par C. Cotte, 1904 ; 
Cotte V., 1924; Gagnière, informations Gallia, 
1952. 

BUOUX (arrondissement d'Apt, canton de 
Bonnieux). 

Station de La Brémonde'. 

Remaniée par les labours, la station occupe le 
rebord oriental du plateau des Claparèdes, en 
rive droite de !'Aiguebrun, à 1,5 km à l'Est de 
Buoux, au-dessus de la Baume des Peyrards. Il 
y avait certainement des cabanes, édifiées sur 
le rocher (molasse du Miocène) en pierres et 
torchis, mais tout a été détruit par les cultures. 
Récoltes Arnaud d'Agnel, Moirenc, Lazard, Bru­
nel, C. Cotte, etc. 

La station aurait donné plus de 400 flèches 
(Cotte V., 1924); lames épaisses en «barre de 
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chocolat» ou à section ogivale, à retouches mar­
ginales semi-abruptes, portant le lustré des fau­
cilles, tarières, grattoirs en bout de lames épais­
ses, grattoirs frontaux sur éclats épais, grattoirs 
à coches latérales177, perçoirs sur éclats épais, 
flèches foliacées bifaces, épaisses ou amygda­
loïdes, flèches à ailerons et pédoncule (30 dans 
la coillection Brunel), dont une à long pédon­
cule, de type « pyrénaïque », et quelques-unes à 
bords dentelés, de type « aveyro-lozérien ». Les 
lames sont en majorité en silex rubané lacustre; 
une de ces lames porte deux coches basillaires 
opposées. Une vingtaine de flèches tranchantes 
triangulaires à retouches plates, des lamelles 
très fines en silex blond, des petits perçoirs 
d'axe sur lamelle et un burin bec-de-flûte sur la­
melle, sont les restes d'une station ( ?) chas­
séenne. 

·Au Chalcolithique on peut encore rattacher des 
haches polies en roche vert·e, à section épaisse, 
des meules en molasse locale, des perles discoïdes 
en roche verte ; la poterie est très fragmentée, 
bien cuite, épaisse, munie d'anses tunnelliformes 
et de mamelons allongés ; un tesson de vase cam­
panif orme, 

Collection Lazard au Musée d'Apt; collection 
Brunel au Musée de Cavaillon ; collection Moi­
renc à Lourmarin, etc. 

Bibliographie : Cotte V., 1924; Gagnière, Ger­
mand et Sautel, 1933. 

Tout le vallon de !'Aiguebrun au Sud immédiat 
de Buoux a été çlensément occupé au Néolithi­
que, au Chalcolithique et à l'Age de Bronze. Mal­
heureusement les abris sous-roche ont été pillés 
par une foule de collectionneurs et saccagés par 
les colonies de vacances voisines. 

COURTHEZON (arrondissement d'Avignon, 
canton de Bédarrides). 

Station de la colline Saint-Laurent. 

« Au milieu de la plaine formée par les allu­
vions de !'Ouvèze, surgit entre Courthézon et 
Sarrians un ilôt de grès sableux helvétiens ... 
ce pointement est à 2,5 km à l'Est - Sud-Est de 
Courthézon, à 4 km à l'Ouest de Sarrians et à 
400 m à l'Ouest de !'Ouvèze » ( Gagnière et Sau­
tel, 1933). Fouilles Chabran, 1930 à 1933. Il y 

177. Des grattoirs de ce type existent eIJJ Languedoc 
sur les habitats de la civilisation de Fontbouïsse. 

avait 40 « fonds de cabanes » ou fosses de 2 m 
de diamètre, profondes de 1,50 à 2,50 m. A l'ou­
verture, le diamètre n'était que de 0,50 m. Ces 
fosses ou si.los avaient souvent servi de dépô­
toirs (ossements de bovidés et de mouton, tes­
sons de poterie), et dans un cas, de sépulture 
secondaire. Les habitations n'ont pas été repé­
rées, et il est bien évident que ces fosses exi­
guës n'ont jamais été des «fonds de cabanes». 
Creusées dans le grès tendre de l'Helvétien, elles 
contenaient des restes de faune, de céramique, 
des outils en silex ; l'un des silos abritait les res­
tes incomplets de deux squelettes humains. 

Lames à retouches marginales, pointe sur lame 
pédonculée, flèches bifaces foliacées, une flèche 
à ailerons et pédoncule, des grattoirs discoïdes, 
haches polies en roche verte, meules, broyeurs, 
percuteurs, étaient associés à de la poterie inor­
née, à fonds ronds, munie d'anses funiculaires, 
de mamelons allongés prolongés par des cor­
dons178, d'anses reliées par des cordons (la symé­
Jrie de ces anses est alors de quatre); les rares 
tessons décorés portent des sillons et des pas­
tillages au repoussé. L'outillage osseux comprend 
9 poinçons, un manche d'outil ( ?), une plaquette 
rectangulaire percée au oentre. La faune est re­
présentée par le bœuf, le mouton, le porc, le 
lapin, le loup. 

Collection Chabran, à Courthézon. 

Bibliographie : Gagnière et Sautel, 1933. 

LOURMARIN (arrondissement d'Apt, canton de 
Cadenet). 

Station de Castel-Sarrazin. 

Au débouché de la combe de Lourmarin, en 
rive droite de !'Aiguebrun 'et au bord d'un pla­
teau escarpé (molasse), le site de Castel-Sarrazin 
a été occupé depuis le Chalcolithique jusqu'à 
l'époque romaine (restes d'un oppidum). Récol­
tes Moirenc. Mobilier chalcolithique : haches po­
lies en roche verte, percuteurs, lames et pointes 
de flèches foliacées, poterie épaisse inornée; un 
maillet à rainure (ou à gorge) en quartzite a 
été récolté par le Dr. Marignan. 

Collection Moiœnc. 

Bibliographie : Cotte C., 1905; Cotte V., 1924. 

178. Les anses prolongées par des cordons horizon­
tBJux ou disposés en arceaux sont connues dans la 
civilisation languedocienne de Fontbouïsse. 
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Station des Clzaux. 

En rebord de 
rive de 
razin et à 1,6 km au Nord-Ouest de Lourmarin. 
Site découvert par M. Coutel en 1965. Une 
levée circulaire de terre eit de pierres délimite 
une adossée à ; il a 
pu s'agir d'un parc à bétail, certainement pas 
d'un ouvrage défensif. Poterie très abondante179 , 

à fonds ronds, comprenant des vases de très 
grande taille, épais et bien cuits, à surface non 
lustrée rouge ou brune, portant des mamelons 
allongés, des cordons lisses horizontaux, des 
mamelons funiculaires ou pseudo-funiculaires, 
aucun décor; le silex est représenté par des la­
mes épaisses, des grattoirs et perçoirs épais sur 
éclart, denticulés, des flèches foliacées bifaces, 
à section épaisse ; nombreuses haches polies en 
galets duranciens, meules et broyeurs en grès, 
un grand fragment de maillet à gorge en quart­
zite, un gros maillet à coches en roche verte. 

Collection Coute! à Cururon ; récoltes Cour­
tin au dépôt de fouilles de Marseille. 

Inédit. 

MORMOIRON (arrondissement de Carpentras, 
chef-lieu de canton). 

Parmi les nombreuses stations des environs 
de Mormoiron, la plupart ont été occupées de­
puis le Néolithique (Chasséen). Nous ne cite­
rons que les plus importantes, ayant livré de nom­
breuses pièces chalcolithiques. Récoltes Deydier 
vers 1905, récoltes G. Sauzade et J. Courtin de 
1959 à 1961. 

Station de Cardinet. 

Sur un coteau de sables gréseux, à 2 km au 
Nord - Nord-Est du village. Nombreuses flèches 
foliacées bifaces, allongées et épaisses, ou amyg­
daloïdes, deux grandes flèches très plaites spa­
tulées et à base semi-losangique180, deux flèches 
à ailerons et pédoncule, grattoirs sur éclat ou 
en bout de lame, perçoirs courts sur éclat, hacht's 
polies en roche verte, un maillet allongé, sans 

179. Je tiens à remercier M. Coutel qui a bien voulu 
nous conduire sur le site qu'il a découvert, et à le fé­
liciter pour n'avoir effectué que des récoltes superfi­
cielles. 

180. Ce type de flèche a été signalé dans les grot­
tes sépulcrales de Grapelet, Hautes-Alpes, cf. Drey­
fu, 1958 a. 

gorge, en réduite à 
informes. 

Station de Pévouiller la r11v,,1wicp 

A km au Sud-Est de dans 
sables ocreux des Sablons, ce site a fourni 
coltes Deydier, récoltes personnelles et collec­
tion à Carpentras) un très abondant maté­
riel chalcoli.thique : pointes foliacées bifaces, 
dont certaines atteignent 7 cm de long, flèches 
amygdaloïdes, flèches à ailerons et pédoncule, 
grattoirs frontaux sur éclats épais, un gros mail­
let sans gorge en quartzite rose, poterie très 
fragmentée, à l'état de débris inutilisables. 

Station de Pied-Lègre. 
Sur le versant nord d'une colline de « safre » 

(molasse sableuse), à 2 km au Nord-Est de Mor­
moiron, à 800 m au Sud-Est de Cardinet, la sta­
tion a donné du matériel chasséen et chalco­
thique : tlèches à ailerons et pédoncule, à bords 
denticulés et ailerons récurrents, flèches folia­
cées bifaces, grartoirs frontaux sur éclats épais, 
perçoirs courts sur éclat, pièces denticulées, 
haches polies. 

Toutes ces stations fournissent en abondance 
des masses d'éclats de taille, la matière première 
étant à proximité dans les sables et argiles bigar­
rés du Ravin de l'Angoustière, où se trouve des 
rognons de silex calcédonieux d'excellente qua­
füé. 

Collection Deydier au Muséum Requien, Avi­
gnon; récoltes Sauzade et Cour,tin déposées au 
Musée Calvet, Avignon; nombreuses collections 
privées à Carpentras, Mormoiron, Avignon, etc. 

Bibliographie : Deydier, 1907 et 1910; Cotte V., 
1924; Gagnière, Germand et Sautel, 1933; Cour­
tin, 1962 d. 

MURS (arrondissement d'Apt, canton de Gor­
des). 

Station de la Charlesse. 
A proximité des célèbres ateliers d'extraction 

de silex de Murs-Gordes, sur les pentes méridio­
nales des Monts de Vaucluse, on connaît depuis 
longtemps des habitats remaniés par les labours, 
dont le plus important est celui de la Charlesse, 
à 2,5 km à l'Ouest - Sud-Ouest de Murs. Récoltes 
de Deydier vers 1904, puis de Vayson de Pra­
denne, et quantité d'autres chercheurs. Lames 
épaisses, flèches bifaces foliacées, flèches amyg­
daloïdes, flèches ogivales à base convexe ou rec­
tiligne, quelques flèches à bords denticulés, grat­
toirs frontaux sur éclat, perçoirs épais sur éclat, 
pièces à coches, haches polies en roche verte. 
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Collection au Muséum 

1924; 
Germand 

SAIGNON (arrondissement et canton d'Apt). 

'itation de Combe-Raybaude. 
Située à 1,5 km au Sud-Ouest de Saignon, sur 

derniers contreforts nord du Luberon; ré­
coltes Lazard et Brunel. 

Mises à part quelques pièces chasséennes (flè­
'· hes tranchantes triangulaires à retouches pla-

tout le matériel est chalcolithique : flèches 
bifaces foliacées ou amygdaloïdes, souvent de 
,,~ction épaisse, une trentaine de flèches à aile­
rons et pédoncule (collection Brunel), lames 
z'paisses à retouches semi-abruptes (de type 

couronnien » ), grattoirs discoïdes ou en bout 
d'éclat épais, perçoirs robustes sur éclat. 

Collection Lazard, Musée d'Apt; collection Bru­
Musée de Cavaillon. 

Bibliographie : Cotte V., 1924. 

.":tation de la Fontaine-des-Anes. 
Récoltes Lazard, Brunel et divers. 
Lames épaisses à retouches semi-abruptes, de 

«La Couronne», flèches bifaces amygda­
flèches à ailerons et pédoncule (douze 

dans la collection Brunel), grattoirs épais sur 
circulaires, perçoirs courts sur éclat, ha­

d1cs polies. 
Collection Lazard à Apt (Musée); collection 

Brunel, Musée de Cavai:llon. 
Bibliographie : Cotte V., 1924. 
De très nombreuses petites stations existent 

sur les plateaux qui bordent au Nord le Lube­
ron ; la plupart ont été occupées dès le Néoli­
thique (Chasséen), puis au Chalcolithique, mais 

récoltes sont dispersées dans des collections 
privées et la poterie ne s'est pas conservée. 

LES SEPULTURES. 

BONNIEUX (arrondissement d'Apit, chef-lieu 
de canton). 

Grotte Saint-Gervais (ou Baume Croupatière). 
Située au Sud-Est du village de Bonnieux, dans 

le versant nord du Luberon, cette grotte a été 

DE PROVENCE 

fouillée par A. Moirenc vers 1905. L'ossuaire con­
tenait des inhumations en 
une d'individus ; les crânes étaient 
groupés contre les parois, conséquence des 
apports successifs. Mobilier : pointes de flèches 
bifaces foliacées, grandes lames en silex brun 
rubané, appointées par des retouches distales 
comme dans l'hypogée de Perpétairi à Mollans 
(Drôme), poterie inornée, dont des fragments 
de tasses carénées à anse en ruban qui attes,tent 
la réutilisation de l'ossuaire au Bronze ancien. 

Collection Moirenc. 
Bibliographie : Cotte V., 1924. 

CAIRANNE (arrondissement de Carpentras, 
canton de Vaison-la-Romaine). 

Hypogée des Echaffins. 
Siitué dans le village actuel, cet hypogée a été 

mis au jour lors de travaux de terrassement en 
1949 et fouillé sans méthode par R. André et F. 
Allary. Aucun plan n'a été relevé, aucun objet 
n'a été situé et les résultats des fouilles n'ont 
jamais été publiés. Les squelettes étaient en 
position repliée et certains avaient subi une cré­
mation incomplète ; un crâne était trépané. L'hy­
pogée est décrit par les témoins comme une fosse 
rectangulaire alignée Est-Ouest, large de 2,50 m, 
creusée dans la molasse sableuse miocène ( « sa­
fre ») ; il aurait été du plus grand intérêt d'avoir 
un plan précis de la tombe, qui se rapproche par 
son mobilier des hypogées voisins de Roaix et 
de Mollans. Mobilier : petits vases carénés à 
fond rond, munis d'un unique bouton percé hori­
zontalement181, perles discoïdes en 'test de mol­
lusque et stéatite, perles en callaïs, pendeloques 
arciformes à perforation médiane, en test de 
coquille et en défense de sanglier refendue, flè­
ches bifaces foliacées. 

Mobilier en quasi,totalité perdu ; seuls quel­
ques objets sont conservés au Musée Calvet 
d'Avignon. Monument détruit. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia, 
1950. 

CHEVAL-BLANC (arrondissement d'Apt, can­
ton de Cavaillon). 

181. Cette céramique est identique à celle du niveau 
supérieur de l'hypogée de Roaix, niveau à crémations 
p~,rtielles, daté de 2090 BC. 
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Grotte Basse de Vidauque. 
Dans le ravin de Vidauque, à l'extrémité occi­

dentale du Luberon, la Grotte Basse s'ouvre en 
rive gauche, en contrebas de la Grande Grotte 
et de la Baume des Enfers, auxquelles elle fait 
face. Fouilles R. Dumoulin, 1942-1944. 

La grotte abritait un ossuaire, contenant des 
inhumations en désordre. Mobilier : grandes la­
mes en silex lacustre, à section épaisse «en barre 
de chocolat», à retouches semi-abruptes, flèches 
bifaces foliacées, et un très grand vase à fond 
rond, à corps cylindrique, portant des cordons 
lisses horizontaux et parallèles. 

Musée de Cavaillon. 
Inédit. 

MAUBEC (arrondissement d'Apit, canton de 
Cavaillon). 

Grotte Maillet. 

Située à l'extrémité nord-ouest du Luberon, 
entre Robion et Maubec, la Grotte Maillet es;t 
un petit ossuaire, fouillé vers 1942 par R. Dumou­
lin. 

Le mobilier, exposé au Musée de Cavaillon, 
comprend un vase de grande taille, à cordons 
horizontaux, que l'on peut rattacher au Chalco­
lithique languedocien, diverses pendeloques en 
test de mollusques, allongées, dont une arci­
forme à perforation médiane, et quatre petits 
anneaux ouverts, en cuivre pur. 

Musée de Cavaillon. 
Inédit. 

MENERBES (arrondissement d'Apt, canton de 
Bonnieux). 

Dolmen de La Pichouno. 
Le seul dolmen connu à ce jour dans le dépar­

tement de Vaucluse a été découvent par A. Moi­
renc au début du siède et détruit par l'élargis­
sement de la route .de Bonnieux. 

Il se trouvait à 1 200 m à l'Est de Ménerbes, 
sur ,le revers nord du Luberon. Construiit en gran­
des dalles et en murets de pierres sèches, il com­
prenait une chambre rectangulaire, de 2,60 m 
par 2,40 m, avec couloir s'ouvrant à l'Ouest et 
possédait encore en 1906 sa dalle de couver:ture 
en place. Le mobilier recueilli ne comprenait que 
des éclats de siJex et des tessons de poterie aty­
pique, accompagnant de rares fragments d'osse­
ments humains, le monument ayant été violé et 
pillé de longue date. 

Monument détruit. 
Bibliographie : Raymond e•t Moirenc, 1906; 

Cotte V., 1924. 

MERINDOL (arrondissement d'Apt, canton de 
Cadenet). 

Grotte des Dentales. 

La grotte dite des Dentales s'ouvre en rive 
gauche, dans une barre calcaire (Urgonien) qui 
limite le canyon du Régalon, dans le versant sud 
du Luberon ; la grotte est exposée à l'Ouest et 
se trouve à 4 km au Nord-Ouest de Mérindol. 

Fouillée par S. Gagnière en 1926, elle a donné 
de nombreux ossements, fragmentés mais non 
brûlés. Des squelettes alignés contre .la paroi, 
il ne subsistait que des connexions partielles. Il 
y avait quatre adultes et deux enfants. 

Mobilier : une grande pointe sur lame à retou­
ches distales unifaciales, en silex rubané .lacus­
tre (longueur 15,6 cm), deux flèches bifaces, l'une 
foliacée, l'autre lancéolée, deux griffes d'aigle 
percées, 33 rondelles calibrées en stéatiite, 200 
perles à coches en os, et 370 dentales, dont cer­
tains ont pu être observés en place, alt.ernés avec 
des perles discoïdes. 

Musée Calvet, Avignon. 
Bibliographie : Gagnière, 1927. 

ROAIX (arrondissement de Carpentras, canton 
de Vaison-la-Romaine). 

Hypogée des Crottes. 

A 200 m à l'Est de la ferme des Crottes (dite 
aussi des Templiers), à 2,5 km au Nord de Roaix, 
dans le flanc méridional d'une colline de « safre » 

helvétien. Connu depuis longtemps, partiellement 
détruit par l'érosion et les fouilles clandestines 
l'hypogée a fait l'objet de fouines de sauvetage 
en 1965 et 1966 (fouilles Courtin)182• Deux niveaux 
sépulcraux, séparés par une couche stérile. Le 
niveau inférieur contenait des inhumations en 
désordre et un riche mobilier : grandes lames 
en silex, poignard à soie, à face plane polie, flè­
ches foliacées bifaces et unifaces, flèches tran­
chantes à retouches abruptes, céramique lisse à 

182. Ce gisement étant encore en cours d'étude, 
nous avons développé plus haut les détails stratigra­
phiques et la description du mobilier, que nous ne 
répèterons pas. 
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fond rond, un vase «pyxide» à fond plat, des 
milliers de perles en test de mollusque, calcaire, 
stéatite, roche verte, callaïs, quartz, des pende­
loques en crochet en os, des perles trilobées en 
calcaire, des anneaux en calcaire, une perle en 
cuivre pur. C. 14 : 2150 BC (GsY 1620). 

Le niveau supérieur a donné un empilement 
de squelettes en parfaite connexion anatomique, 
ayant subi une violente crémation183• Le mobi­
lier comprend de très nombreuses flèches fusi­
formes, bifaces, quelques flèches bifaces larges, 
30 vases entiel's, à fond rond, carénés ou non, 
don;t un décoré de pastillages au repoussé. La 
parure est très rare : une douzaine de petites 
perles discoïdes en coquille et stéatite, une pen­
deloque en quartz et une perle en cuivre arsénié. 

Datation C 14 : 2 090 ± 140 BC (GsY 857). 

Matériel en cours d'étude au dépôt de fouilles 
de Marseille. Monument entièrement dégagé. 

Inédit. Un compte rendu paraîtra dans la pro­
chaine chronique de la Direction Régionale des 
Antiquités ( Gallia-Préhistoire ). 

MOLLANS-SUR-OUVEZE (arrondissement de 
Nyons, canton de Buis-Jes-Baronnies). 

Bien que ce monument, situé dans la Drôme, 
sorte par conséquent du cadre de notre étude, 
il faut citer rapidement l'hypogée de Perpétairi, 
fouillé au début du siècle par A. et L. Catelan. 
Creusé dans le même terrain que celui de Roaix1s4 

il a fourni à la base un mobilier identique à 
celui du niveau inférieur de Roaix : grandes la­
mes en silex brun, poignard à soie et face plane 
polie, flèches foliacées unifaces et bifaces, une 
flèche tranchante, perles en roche verte, anneaux 
en os, en calcaire et en stéatite, perles en cal­
laïs, poterie inornée à fond rond, le tout accom­
pagnant des inhumations. 

Au-dessus, il y avait des crémations avec flè­
ches fusiformes bifaces, flèches à ailerons et 
pédoncule, fragments de vases campaniformes 
de style rhodano-provençal. 

183. Les squelettes déposés les derniers ont pro­
tégé les autres, dont les os ont seulement été frag­
mentés par le feu, tandis que ceux directement en 
contact avec le foyer ont eu leurs os fragmentés et 
déformés par l'ustion. 

184. Bien qu'ayant la même texture et la même fria­
bilité, le « safre » de Perpétairi est d'âge burdigalien 
et non helvétien comme à Roaix et Cairanne. 

Mobilier conservé au Musée Calvet, Avignon. 
Monument en assez bon état. 
Bibliographie : Catelan A. et L., 1914; Arnal et 

Blanc, 1959; Rossello Coll, 1961; Courtin, 1962 b. 

ROBION (arrondissement d'Apt, canton de 
Cavaillon). 

Grotte du Jas de Juvert. 
Située à l'Est du village de Robion, dans le 

versant nord de la chaîne du Luberon, la grotte 
du Jas de Juvert a été fouillée vers 1943-1944 par 
R. Dumoulin. 

C'était un ossuaire contenant des inhumations 
en désordre. Mobilier : deux flèches bifaces fo­
liacées, dont l'une à coches latérales à la base, 
des pendeloques en test de mollusques marins, 
arquées et à perforation médiane185, triangulai­
res ou discoïdes et portant alors quatre perfo­
rations près du bord, une longue pendeloque en 
os, de section cylindrique, plusieurs perles oli­
vaires en roche verte et un poignard en cuivre 
pur à base convexe percée d'un seul trou. 

Musée de Cavaillon. 
Inédit. 

Grotte de Fontb.lanco. 
Pour mémoire, cet ossuaire étant daté de l'Age 

du Bronze. Cette cavité a donné à R. Dumoulin 
des flèches bifaces en silex, des boutons coni­
ques en calcaire, à perforations en V, ou bifo­
rés, une perle en poulie, de la céramique de type 
« Rhône » et des tubes sub-segmentés en pâte de 
verre («faïence beads »; d'après Glyn Daniel)l86• 

Musée de Cavaillon. Cité par Bailloud et Mieg 
de Boofzheim, 1955 et G. Daniel, 1960. 

SAINT-SATURNIN-D'APT 
canton d'Apt). 

Grotte de La Lave. 

(arrondissement et 

A 4 km à l'Ouest du village, _la grotte de La 
Lave s'ouvre en rive droite d'un petit ravin qui 

185. Ces pendeloques sont considérées comme ap­
partenant à la civilisation du vase campainJ.forme. 

186. Les tubes sub-segmentés en pâte de verre, et 
leurs imitations locales en os, sont des fossiles direc­
teur correspondant à la fin du Bronze ancien, et sur­
tout au Bronze moyen (Daniel G., 1960; Bailloud, 
1966). 
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entaille .les calcaires du Crétacé inférieur, sur le 
versant sud des Monts de Vaucluse. C'est en fait 
un abri allongé, mesurant 18 m de long pour envi­
ron 5 m de large. Foui11es Pellenc vers 1902, sui­
vies d'une visite de M. Deydier, puis fouilles S. 
Gagnière et L. Germand en 1934. L'abri conte­
nait un vaste ossuaire, les inhumations succes­
sives étant séparées par des pierres plates plan­
tées sur champ; les ossements, en désordre, re­
présentaient les restes d'au moins 66 individus, 
dont 48 adultes et 18 adolescents ou enfants 
(Gagnière et Germand, 1942). Mobilier : petits 
bols à fond rond, hémisphériques ou à carène 
basse adoucie, munis d'un unique mamelon ; un 
seul est décoré, c'est un bol à ouverture retré­
cie, portant un mamelon percé horizontalement, 
encadré par deux registres de sillons verticaux, 
eux-mêmes surmontés de deux sillons horizon­
taux; décrit comme « chasséen » par J. Arnal 
(Arnal, Bailloud et Riquet, 1960), ce vase est à 
notre avis une pièce chalcoliJthique, influencée 
par la civilisation de Fontbouïsse. Le reste du 
mobilier comprend 4 poinçons en os, 3 flèches 
bifaces, foliacées ou étroites, des lames retou­
chées, un grattoir discoïde, un fragment de hache 
polie en roche verte et deux grosses perles en 
os, d'un type connu dans le Chalcofühique récent 
provençal (couches supérieures des dolmens de 
Cabasse dans le Var, du dolmen des Peyraoutes 
dans les Alpes-Maritimes). Un sacrum, un fémur 
et un humérus portent des fragments de flèches 
en silex fichés dans .l'os. 

L'étude des restes anthropologiques montre 
une forte propodion de dolicocéphales et une 
race fortement musclée (platycnémie), de petite 
taille : 1,63 m pour les hommes, 1,50 m en moyen­
ne pour les femmes. 

Musée Calvet, Avignon. 

Bibliographie : Gagnière et Germand, 1942. 

LE THOR (arrondissement d'Avignon, canton 
de l'Isle-sur-Sorgue). 

Tholos du Mourre-du-Diable. 

Ce monument, aujourd'hui disparu, se trou­
vait sur la route de Caumont, au lieu-dit La Tour­
raque (section 1 du cadastre du Thor, parcelle 
861). Fouillé rapidement vers 1875, il fit l'objet 
d'une note de Duprat, ·en 1916, d'après des ren­
seignements de seconde main. Au centre d'une 
butte de 30 m de diamètre on découvrit une cons­
truction hexagonale en fausse voûte, bâtie en 
encorbellement avec des « lauses » calcaires. La 
hauteur intérieure de la chambre était de 2,50 m; 
un couloir (?) long de 0,75 m, haut de 1,80 m, 
précédait l'entrée. Les murs étaient protégés à 
l'extérieur par un parement de galets, tandis que 
le sol de la chambre était de terre battue. Un 
squelette reposait sur une grande dalle. Mobi­
lier : 10 haches polies en «jadéite» ( ?), 60 
«grains » d'os percés (grosses perles), les plus 
gros mesurant 15 mm de long, une douzaine de 
flèches amygdaloïdes, des tessons de poterie. Le 
maillet à gorge cité par V. Cotte (1924, t. IV, p. 
13) es.t douteux, car Duprat n'en fait pas men­
tion; V. Cotte l'a vu dans la collection Martin, 
mais il a probablement été récolté sur un ate­
lier et non dans la tombe du Thor. 

Mobilier perdu ; monument détruit. 
Bibliographie : Duprat, 1916; Cotte V., 1924. 
Sépultures chalcoliithiques en Vaucluse : 
- grottes sépulcrales naturelles : 6; 
- dolmen: 1; 
- tholos : 1 ; 
- hypogées : 2. 



LA CIVILISATION DU VASE CAMPANIFORME 

HISTORIQUE. 

C'est en 1873 que Cazalis de Fondouce signale 
la première fois en Provence des vases cam­

' provenant de ses propres fouilles 
les hypogées de Fontvieille, près d'Arles 

(Cazalis de Fondouce, 1873-1878). Quelques an­
nées plus tard, C. Bottin découvre deux gobelets 

dans une tombe mégalithique près de 
(A.-M.) (Bottin, 1885 et 

Des fragments de campaniformes, parfois 
sont trouvés au début du siècle 

E. De Pas à Mons (Var) par P. Goby à Cabris 
par De Cabrens dans le Var. Cependant, 

l'on en juge d'après les publications, telle la 
de A. Del Castillo (Castillo-Yurrita, 

ou celle de Pericot Garcia (Pericot Garcia, 
la densité des vases campaniformes reste 

faible pour la Provence. On pouvait écrire 
a seulement quelques années : « cette céra­

est quasiment inconnue dans nos grot­
» (Barral, 1959). Cette rareté des campani-

1. Le terme désigne à l'origine des gobelets en far­
de cloche renversée (Bell-beakern, Glockenbe­

('her), le plus souvent décorés de bandes hachurées 
alternées avec de!; zones li:sses. Par ex­

l'adjectif « campaniforme » (ou « calicifor­
me ») a été peu à peu utilisé pour désigner la civili­
:;11tfo!ll caractérisée par cette céramique et les objets 
associés. Suivant l'exemple de J. Guilaine et d'autres 
killteurs, nous dirons «les Campaniformes » (avec une 
majuscule) lorsqu'il s'agira des Hommes appartenant 

ce groupe culturel. 

Dans de nombreux cas, le terme « campaniforme ,, 
employé pour qualifier le mode de décoration, 

bien plus que la forme du récipient. Ceci se justifie 
le fait que bien souvent les tessons recueillis ne 

permettent pas d'évaluer la forme du vase auquel ils 
a:ppartenaient. Par ailleurs, dans le cacs précis du Sud­
Est de la France, les écueHes et les bols sont au 
moins aussi nombreux que les gobelets classiques 
" en cloche ». 

formes en Provence contrastait curieusement 
avec leur abondance en Languedoc occidental, et 
ce n'est qu'au cours des dix dernières années que 
s'est révélée l'importance du groupe campani­
forme provençal. 

En 1947, M. Escalon de Fonton découvre de 
la poterie campaniforme au Collet-Redon, à La 
Couronne près de Martigues (Escalon de Fon­
ton, 1956 et cf. bibliographie). En 1954, M. Pac­
card fouille en Vaucluse l'Abri 2 du Fraischamp 
(La Roque-sur-Pernes) qui lui donne trois écuel­
les décorées complètes (Paccard, 1957 b ). La 
même année, Y. Palun dissèque la stratigraphie 
de la Grande Baume (Gémenos, B.-du-Rh.) où 
une couche d'habitat campaniforme se situe entre 
le Chasséen et l'Age du Bronze moyen (Gagnière, 
informations Gallia 1955; Courtin et Palun, 1963). 
A partir de 1959, nous fouillons, dans les Basses­
Alpes, la Grotte Murée de Montpezat et l'Abri 
du Capitaine à Sainte-Croix-de-Verdon, gisements 
qui se révèlent être des habitats du groupe cam­
paniforme « provençal ». Dans toute la Provence, 
des campaniformes sont signalés sur des habi­
tarts de plein air, mais la dernière en date des 
découvertes éclipse toutes les précédentes : en 
1964 et 1965, des fouilles de sauvetage entrepri­
ses . par la Direction régionale des Antiquités 
Préhistoriques sur le site primitif d'Avignon met­
tent au jour, sur la basse terrasse du Rhône, un 
village chalcolithique où foisonnent les vases 
campaniformes (Gagnière et Granier, 1965; Ga­
gnière, informations Ga1lia-Préhistoire, 1967). 11 
est regrettable que les exigences de l'urbanisme 
n'aient pas permis une étude exhaustive de ce 
site exceptionneL 

LES HABITATS. 

Tous les auteurs qui ont abordé le problème 
(ou plutôt les problèmes) de la ·civilisation du 
vase campaniforme s'accordent pour reconnaître 
la rareté, pour ne pas dire l'absence, des villa-
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ges appartenant à ce groupe culturel2. Le plus 
souvenit, les campaniformes se rencontrent dans 
des sépultures collectives, ou à l'état de tessons 
en pourcentage infime dans des habitats chal­
colithiques indigènes.· C'est ainsi que l'on a pu 

0 4 8 40 Km 

----=-~= 

parler de céramique d'importation, et assimiler 
les insaisissables « porteurs du vase campani­
forme » à des «marchands armés», des «pros­
pecteurs de métaux», des «bandes guerrières» 
d'archers redoutables qui auraient propagé 

Carte 10. - Civilisation du vase campaniforme : Trouvailles_ en habitats et sépultures 

Habitats en grotte ou abri sous-roche (triangles noirs). Habitats de plein air (cercles). Sépultures (triangles blancs). 

l'usage du métal (cuivre, or) parmi des popula­
tions demeurées au stade néolithique. Nous pré­
férons laisser de côté ces hypothèses, en nous 

2. Outre· l'ouvrage de base qu'est la synthèse de Del 
Castillo, on • trouvera une abondante bibliographie 
dans l'article de Riquet, Guilaine et Coffyn (1963), 
dans l'étude de. Guilaine sur les camparuformes des 
Pyrénées françaises (Guilaine, 1967 a), et dans la ré­
cente thèse, inédite, de F. Treinen (thèse, Paris, 1968): 

limitant à la stricte description des documents 
et des conditions de· gisement. Comn:;i.e l'a· souli· 
gné J. Guilaine,· il est indispensable de distin· 
guer les campaniformes de type «ancien»; à 
décor zoné « itJJternationah; et _les styles régiO. 
naux. Les premiers constituent des petits lots 
d'objets «exotiques », probablement diffus_és 
parmi les Chalcolithiques locaux par quelques 
individus ou groupuscules restreints, les seconds 
possédent, à l'intérieur d'un cadre géographique 
limité, des formes· et décors régionaux qui èn 
foD!I: une civilisation locale (Guiiaine, 1967 a, p. 
130). C'est au groupe campaniforme régional 
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les véritables habitats, propres 
cette civilisation, reconnus en Provence3• 

Les campaniformes de type « pan-européen » 

«international », décorés au peigne de ban­
horizontales à hachurage oblique, se rencon­

trent presque exclusivement dans les sépultures 
,·ollectives (hypogées du Bas-Rhône, dolmens de 

Provence orientale)4, ou sur les habitats de 
air (Le Deffends à Eyguières, La Balance 

Avignon), plus rarement en grotte (Baume 
Enfers et Grande Grotte de Vidauque, à 

Cheval-Blanc). Excepté à La Balance, ce type de 
décor est itoujours très peu abondant, et ne per-

pas de parler dans ces cas-là d'habitats cam­
paniformes. La diffusion des gobelets zonés dé­
(:urés au peigne semble s'être effectuée rapide­
mcnt5 au sein des populations autochtones, phé­
nomène qui a accrédité la théorie du nomadisme 

gens du campaniforme. J. Guilaine fait très 
!ustement remarquer (Guilaine, 1967 a) d'une 

que ce caractère de mobilité s'accorde mal 
avec la fabrication d'une céramique soignée et 
d'objets en cuivre, activités peu compatibles avec 

mode de vie exclusivement nomade, d'autre 
que cette spécialisation de forgerons-potiers 

n'implique nullement une quelconque supréma-
Les Campaniformes ont pu constituer une 

(:aste d'artisans (nous serions tenté d'écrire une 
corporation) vivant en symbiose avec les Chal­
colithiques indigènes, sans pour celà former une 
aristocratie, une « caste dirigeante », ce qui est 
eonfirmé par la pratique de la sépulture collec-

indice d'un certain nivellement des couches 
sociales, si tant est qu'elles aient existé alors6• 

3. Pour la commodité du texte, nous classons dans 
notre inventaire les sites à campaniformes provençaux 

« habitats » et « sépultures >>, éuant bien entendu 
qu'il ne s'agit pas forcément de gisements apparte­
nant uniquement à cette civilisation à l'exclusion de 
toute autre. 

4. Où ils restent cependant très rares. 

5. On a très tôt a,vaœé l'hypothèse d'une transmis­
sion par mer ; ce trafic maritime est indéniable, étant 
donné les découvertes de gobelets campaniformes 
dans les îles et le littoral atlantiques, enr Afrique du 
Nord (Maroc), en Sardaigne et en Sicile. Les relations 
par voie terrestre ne sont pas pour autant négligea­
bles, et nous paraissent prépondérantes en Provence, 
où les gisem,ents côtiers demeurent exceptionnels. 

6. A titre comparatif et avec toutes les réserves 
qu'impliquent les rapprochements avec l'ethnographie 
actuelle, nous sommes vivement enclins à établir un 
pantllèle avec les populations que l'on appelle au 
Tchad « Haddads » (et que nous avons eu la chance 
de connaître pendarnt plusieurs mois). «Le Haddad ne 

Quant à la suprématie que leur aurait conféré la 
connaissance de la métallurgie du cuivre, c'est 
un fait peu convaincant, J'efficacité meurtrière 
d'une flèche ou d'un poignard en silex n'étant 
nullement inférieure à celle d'une arme en cuivre. 

Si l'on ne peut parler de villages dans le cas 
des campaniformes internationaux, il n'en va 
pas de même pour les décors régionaux, médi­
terranéens, ou strictement provençaux. J. Gui­
laine signale un habitat campaniforme tardif en 
grotte dans l'Aude (Las Caounos I, Gruissan; 
Guilaine, 1967 a, p. 94). Toujours dans l'Aude, 
plus à l'Est, O. et J. Taffanel ont fait connaître 
l'extraordinaire habitat de plein air d'Embusco, 
à Mailhac (Taffanel O. et J., 1957), dans lequel 
on a voulu voir un atelier de potier7• Dans le 
Gard, J.-L. Roudil a récemment fouillé, à Saint­
Côme-de-Maruéjols, une très grande cabane ovale 
qui n'a livré que de la céramique campaniforme 
du groupe rhodano-provençal, en quantité excep­
tionnelle, associée à un brassard d'archer et à 
un pauvre outillage en silex (grattoirs, éléments 
de faucilles). En Provence, on constate une con­
centration notable d'habitats bien différenciés, 
dont les principaux sont les suivants : 

- station de La Balance, Avignon (Vaucluse); 
- station du Collet-Redon, La Couronne (Bou-

ches-du-Rhône); 
- Grande Baume, Gémenos (B.-du-Rh.); 
- Gronte Murée, Montpezat (B.-A.); 
- Abri Ju Capitaine, Sainte-Croix (B.-A.); 
- Baume de .!'Eau, Esparron (B.-A.). 
Dans le couloir rhodanien, la Baume Sourde 

de Francillon (Drôme) marque la limite septen-

se distingue ni par un type physique très remarqua­
ble, ni pa,r une langue originale, ni par des mœurs et 
des coutumes propres, mais seulement par des acti­
vités qu'il ne partage avec personne d'autre. . . Son 
organisation sociale est calquée en gros sur celle de 
la peuplade à laquelle il est mêlé... QUJand ils sont 
nomades, comme au Ouaddaï, ils se déplacent de vil­
lage en vi:llage s'arrêtant un mois ici, unte semaine là 
. . . Les Haddads sont armés de l'arc et ce sont les 
seuls avec iles Peuls qui possèdent ce privilège au 
Tchad. . . C'est encore un signe de la fatalité qu'une 
peuplade qui possédait sur ses voisins une telle su­
périorité d'armement soit restée dans sa conditiorn in­
férieure ». C'est en ces termes que les décrit A. Le 
Rouvreur (Le Rouvreur, Sahariens et Sahéliens du 
Tchad, Paris 1%2), qui note la spédaHsation de leurs 
activités : l'Homme est forgeron, il fabrique outils, ar­
mes, bijoux et travaille le cuir, tandis que la femme 
est toujours potière, modelant une céramique d'un 
type distinct. 

7. Ce qui suppose de toute façon l'existence d'un 
habitat plus ou moins stable. 
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Fig. 87. - Civilisation du vase campaniforme : groupe provençal, céramique et industrie de l'<;>s. 

1 : cuiller ; 2 : brassard d'archer en os ; 3 : bol ; 4 : campaniforme à décor i11cisé ; 5 : grand bol 
orné d'impressions ovales. Grande Baume, Gémenos (B. du Rh.), couche 5. Muséum de Marseille. 
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Carte 11. - Civilisation du vase campaniforme : groupe provençal. 

Habitats (triangles); sépultures (cercles). 

des habitats campaniformes rhodano-
1trnvençaux (Blanc A., 1957 b ). 

est significatif de remarquer la pérennité 
l'habitat en grotte, mode de vie traditionnel 
en Provence prévaudra jusqu'à la fin de 

du Bronze, sans pour cela exclure l'exis­
de villages de plateaux, ces derniers n'étant 

peuplés qu'à la belle saison. Les super-
occupées dans les cavités, tant à la Grande 

!tmme de Gémenos, qu'à Montpezat (Grotte 
sont restreintes et correspondent selon 

mte vraisemblance à des petits groupes, une à 
famil1es tout au plus. Il en est de même 
!'Abri du Capitaine, où la répartition des 

montre deux aires de foyers séparés par 

une zone stérile. Au Collet-Redon, le village des 
gens du campaniforme, qui succède aux grandes 
cases rectangulaires des Chalcolithiques anciens 
(ou Couronniens), a été trop · bouleversé par les 
labours pour que l'on puisse y reconnaÎ!tre des 
structures. On peut toutefois supposer l'existence 
de cabanes comme celle, déjà évoquée, de Saint­
Côme-de-Maruéjols8. A La Balance (Avignon), 

8. Je remercie mon ami J.-L. Roudil qui très a.ima­
blement m'a convié à la fouille de cette cabane, et 
m'en a montré le très riche matériel inédit, superpo­
sable à celui de La Grotte Murée. 



266 LE CHALCOLITHIQUE 

des fosses circulaires de un mètre de diamètre 
avaient été creusées dans les galets et le limon 
de la rive. Les constructions semblent avoir été 
en bois, avec clayonnages recouverts de pisé : 
de très gros fragments de torchis ont été retrou­
vés. 

LES SEPULTURES. 

A de rarissimes exceptions, il n'existe pas en 
Provence de tombes que l'on puisse lier à la 
civilisation du vase campaniforme. Ce phéno­
mène est général sur l'ensemble du territoire 
français, où les Campaniformes ont presque tou­
jours inhumé leurs morts dans des sépultures 
colleotives qui sont celles des Chalcolithiques 
locaux, qu'il s'agisse de cavités naturelles (grot­
tes, abris) ou artificielles (hypogées) ou encore 
de mom~ments mégalithiques (caissons, dolmens, 
allées couvertes). Ni les hypogées, ni les dol­
mens, ni les allées couvertes ne sont l'œuvre 
des Campaniformes. Dans le cas précis de la 
Provence, hypogées et dolmens ont été aména­
gés à la phase initiale du Chalcolithique, bien 
avant l'apparition des Campaniformes. Dans l'hy­
pogée de Perpétairi (Mollans, Drôme), les vases 
à décor estampé se trouvaient dans un niveau 
susjacent au Chalcolithique ancien (poignard à 
soie, en silex, à face plane polie, flèches à face 
plane, grosses perles olivaires en roche verte, 
céramique lisse de formes simples, éléments que 
l'on retrouve à la base des dépôts dans l'hypo­
gée voisin de Roaix, en Vaucluse). Dans les 
petits dolmens des Alpes-Maritimes, la position 
des campaniformes n'a pas pu être clairement 
observée, lors des fouilles anciennes, mais dans 
un dolmen inédit du Var (dolmen de Roque 
d'Aille, Lorgues), G. Bérard a découvert un tes­
son de campaniforme dans la couche supérieure, 
au-dessus de deux niveaux plus anciens qui ont 
fourni perles à ailettes, perles à pointe, poignard 
à base convexe en silex, à retouches en pelure 
et face plane polie, etc. Bien que la tombe de 
Saint-Vallier d'où proviennent les deux gobelets 
figurés par Bottin n'ait contenu que deux sque­
lettes (Bottin, 1885), il est hasardeux d'en attri­
buer la construotion aux Campaniformes, pas 
plus qu'on ne peut leur attribuer l'édification 
du tumulus (ou tholos?) 2 de Canneaux (Andon, 
Alpes-Maritimes), qui contenait les restes «de 
20 à 25 individus », eit un mobilier très hétéro­
gène. 

On ne connaît pas de tombes correspondant 
aux habitats du Collet-Redon à La Couronne, ou 

de l'Abri du Capitaine à Sainte-Croix-de-Verdon, 
mais dans la Grotte Murée un très jeune enfant 
avait été inhumé dans une petite fosse, contre 
un gros bloc rocheux. Le mobilier est représenté 
par une petite écuelle décorée à fond plat, une 
pendeloque arciforme en coquille, deux dentales, 
une petite hache polie en roche verte, et deux 
lames de silex (Courtin, 1961c). 

Si les caissons sous tumulus (du type de 
Soyons en Ardèche, par exemple, cf. Blanc A., 
1958) n'ont jamais été signalés dans le Midi à 
l'Est du Rhône, il existe en Provence de rares 
tumulus, sans coffrage, abritant des inhumations 
individuelles : 

- le tumulus 2 du Gendarme, au Plan-d'Aups 
(Var), à 5 km au Nord-Est de la Grande Baume 
était un tertre de terre et de pierres, sans aucune 
structure interne, mesurant 5 à 6 m de diamè­
tre. La tombe initiale était malheureusement 
bouleversée par des inhumations postérieures 
(Hallstatt). Aucune observation n'a pu être faite 
concernant la position du squelette9• Le mobi­
lier comprend les fragme;,_ts d'un gobelet recons­
tituable (à fond plat ?) décoré sur tout le col et 
la panse de chevrons imbriqués, de losanges et 
de zig-zags hachurés verticalement (décor tracé 
au peigne) ; une grosse défense de sanglier re­
présente la parure, tandis qu'un fragment de 
flèche foliacée, taillée dans une petite plaquette 
de silex, était encore fichée dans la face anté­
rieure d'un fémur (Courtin et Palun, 1963). 

- un deuxième tumulus se trouvait non loin 
du précédent, à proximité de la ferme de la 
Grande Bastide ; rasé lors de rtravaux de nivel­
lement, il a donné à Y. Palun un fragment de 
gobelet { ?) décoré au peigne de lignes horizon­
tales et de hachures verticales. 

Lorsque dans une sépulture collective on dé­
couvre un gobelet ou une écuelle décorés, un 
bouton en os à perforation en V, un brassard 
d'archer, mêlé au matériel chalcolithique local, 
il est impossible d'affirmer s'il s'agit là d'offran­
des funéraires accompagnant des hommes du 
vase campaniforme, ou des autochtones ayant 
acquis ces objets par troc. On rencontre des va­
ses campaniformes (ou les objets associés) dans 
tous les types d'ossuaires : 

- les grottes naturelles, qui lorsqu'elles sont 
exclusivement sépulcrales sont des couloirs exi­
gus, souvent d'accès malaisé, utilisés durant une 

9. Les ossements étaient d'ailleurs brisés et corro­
dés par l'action des racines. 
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très longue période; on peut citer la grotte du 
Cimetière à Châteaurenard, les grottes de Roma­
nin, à Saint-Rémy, la grotte de Mimet dans les 
Bouches-du-Rhône, la grotte de Peygros à Mons 
dans Ie Var. 

- les hypogées, depuis les plus imposants tels 
ceux d'Arles-Fontvieille, jusqu'aux plus modes­
tes : Perpétairi dans le Sud de la Drôme, Saus­
set dans les Bouches-du-Rhône. 

- les dolmens à couloir, à chambre rectangu­
laire édifiée en grandes dalles et en pierres 
sèches au centre d'un tumulus rond : dolmens 
de Roque d'Aille à Lorgues, de Saint-Marcellin 
et de La Brainée à Mons, de la V·errerie-Vieille 
à Saint-•Paul-les-Fayence, d,ans le Var, dolmens 
d'Arboin à Saint-Vallier, du Coulet de Stramousse 
à Cabris, des Peyraoutes à Roquefort, dans les 
Alpes-Maritimes. . v'*il(J 

- les monuments à petite . chambre ronde en 
blocs irréguliers, sous tumulus rond, avec cou­
loir d'accès (tholos) : tholos 2 de Canneaux à 
Andon, tholùs de La Collette à Escragnolles 
(A.-M.). 

- les monuments à chambre carrée en blocs 
irréguliers, avec couloii; d'accès, également sous 
tumulus rond : tombe 2 de Sainte-Anne ou Cail­
lassou à Saint-Vallier-de-Thiey. 

Le type physique est inconnu, tout comme en 
Languedoc d'ailleurs, et même au-delà, à cause 
de l'absence de milieux clos spécifiquement cam­
paniformes. Ceci nous fai,t regretter d'autant plus 
la destruction des deux tumulus du Plan-d'Aups, 
l'un par .les gens de .l'Age du Fer, le second par 
les terrassements modernes. Il est toutefois indé­
niable qu'étant donné les brassages de popula­
tion qui se produisent au Néolithique, e1t, a for­
tiori, au Chalcolithique, il serait vain de croire 
à une hypothétique « race campaniforme ». 

LE MATERIEL LITHIQUE. 

Dans le cas le plus fréquent, les campanifor­
mes sont mélangés à un matériel indigène, que 
ce soit sur les habitats de plein air, ou dans les 
tombes collectives. Il est alors impossible de 
faire la part de ce qui, dans l'outillage lithique, 
appartient en propre à chaque civilisation. Cepen­
dant on possède à l'Est du Rhône plusieurs gise­
ment:s dans lesquels existent des ensembles stric­
tement campaniformes. C'est uniquement d'après 
ces niveaux homogènes que l'on peut tenter de 
décrire l'industde. 

On s'aperçoit immédiatement que la totalité 
de l'industrie en silex est empruntée aux Chal­
colithiques autochtones, et procède de la tech­
nique de la lame aussi bien que de celle de l'éclat. 
Dans la Grande Baume (Gémenos, Bouches-du­
Rhône ), les campaniformes de style provençal 
sont associés à de grandes lames en silex rubané 
(fig. 85), à retouches semi-abrùptes qui leur 
donnent une section ogivale ou en «barre de 
chocolat». Ces lames ont pu servir de couteaux, 
mais elles sont le plus souvent retouchées en 
grattoirs (fig. 85, n° 18), en tariè.res (ifig. 85, 
n° 12, 16, 19) et ont fréquemment été utilisées 
comme faucilles. Elles sont absolument compa­
rables aux lames épaisses du Couronnien. On 
retrouve ces longues lames en silex rubané dans 
le groupe campaniforme pyrénéen, aussi bien en 
Catalogne espagnole (Pericot Garcia, 1950), que 
sur le versant français (Guilaine, 1967 a). A côté 
des lames, il existe des outils sur éclat, grattoirs 
arrondis ou discoïdes, perçoirs, pièces denticu­
lées. Dans l' Abri du Capitaine (Sainte-Croix-de­
Verdon) il y a même dans la couche à campani­
formes de gros outils sur galets calcaires, « chop­
pers» et « chopping-tools ». 

Les flèches qui accompagnent la céramique 
campaniforme provençale n'ont rien qui les dis­
tingue des eX'emplaires trouvés dans des ensem­
bles chalcolithiques autochtones. Ce sont des 
pointes foliacées bifaces, fusiformes (fig. 85, 
n° 4; fig. 96, n° 10 à 13), ou élargies à la base 
(fig. 85, n° 3 ), parfois amygdaloïdes (rfig. 96, n° 
8, 17, 18), quelquefois à bords .denticulés (fig. 
85, n° 5 ; fig. 96, n° 6 et 7). Peut-être plus spé-

. cifiques sont les flèches à ailerons et pédoncule, 
et plus particulièrement celles à long pédoncule 
(fig. 85, .n° 1, 2) qui rappellent les flèches dites 
pyrénaïques, ou encore celles à longs ailerons 
récurrents (fig. 96, n° 2)10• Si tous ces types de 
flèches sont pour l'instant inconnus dans le Cou­
ronnien ancien, ils sont tous bieri représentés 
dans la phase évoluée du Chalcolithique, des 
Pyrénées aux Alpes, et apparaissent encore dans 
maint gisement du Bronze ancien. 

L'outillage en pierre polie ne présente aucun 
caractère particulier, les haches sont en roches 
vertes, de section ovale et de dimensions médio­
cres (Grande Baume, Grotte Murée, Abri du 
Capitaine). 

10. La flèche à ailerons récurrents de l~ Grotte Mu­
rée est eru outre paJ"tiellement polie. 
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Fig. 89. - Civilisation du vase çampaniforme cérqmique décorée. 

1 à 7 : décor au peigne, bandes à hachurage oblique alterné et triangles, style dit « international » ; 
8 : décor mixte, triangles au peigne et impressions ovales ; 9 à 13 : .décor incisé et estampé, style 
provençal. Station du Deffends, Eyguières (B. du. Rh.). Collection Wéber, Salon-de-Provence. 
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Fig. 90. ~ Civilisation du vase campaniforme : parure et céramique décorée. 

4 

1, 2 : boutons à bélière à perforation en V, en os; cheville fusiforme à perforation médiane, test de 
mollusque; 4 : pendeloque arquée, test de Pectunculus; 5, 6 : décor incisé à cru; 7 : incisions et 
impressions rondes ; 8 : décor incisé, échelles horizontale et verticale ; 9 à 12 : décor au peigne, 
losanges, chevrons, bandes verticales. 1 à 7 : station des Fabbri, Bonnieux (Vaucluse). Collection Moi­
renc, Lourmarin. 8 à 12 : station du Castellet, Fontvieille (B . du Rh.). Collection Poumerol, Fontvieille. 
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LA CERAMIQUE. 

C'es.'t essentiellement par sa céramique que se 
caractérise la civilisation du vase campaniforme. 
Par la perfection et la pureté des formes, le fini 
des surfaces, la finesse et l'extrême diversité des 
motifs décoratifs, elle a depuis fort longtemps 
attiré l'attention, et susdté quantité de travaux, 
tant en France qu'en Espagne, au Portugal, dans 
les Iles Britanniques, en Belgique, en Hollande, 
au Danemark, en Pologne, en A!llemagne, en 
Suisse, en Tchécoslovaquie. La qualité exception­
nelle de cette poterie a accrédité l'hypothèse 
d'échanges sur une vaste échelle, théorie que 
contredit, en partie, le particularisme des grou­
pes régionaux. Si certains pots de 1type « inter­
national», dont la pâte est épurée au point de 
ne plus y distinguer à l'œil le dégraissant, ont 
pu être colportés et faire l'obje•t d'un trafic sur 
de plus ou moins longues distances11, les campa­
niformes locaux, de style pyrénéen ou de style 
rhodanÜ'-provençal, ont indubitablement été fa­
briqués sur place12• En règle générale, la pâte des 
campaniformes est très bien cuite, le dégraissant 
broyé finement. Les surfaces sont très soigneu­
sement lissées et parfois lustrées ce qui leur 
confère un très beau poli. La finition parfaite 
de certains pots de style local n'implique pas à 
notrie avis l'idée d'un commerce. Certains vases 
du Néolithique cardial, ou du Chasséen, sont des 
pièces remarquables sans pour cela avoir néces­
sairement fait l'objet d'échanges. La couleur des 
surfaces. varie du beige au noir-brillant, passant 
par le rouge, le brun, le gris. 

L'épaisseur des vases est généralement de 3 à 
5 mm, mais peut atteindre 8 et même 10 mm, par 
exemple dans les pots du groupe régional ; inver­
sement, certains tessons de La Balance n'ont que 
2 mm d'épaisseur (fig. 95, n° 8, 9), ce qui cons­
titue un chef-d'œuvre technique étant donné que 
ces récipients ont été modelés par la . méthode 
du colombin ! 

Les formes ne se limitent pas au gobelet clas­
sique. Les auteurs sont malheureusement loin 
de s'.accorder sur la terminologie· et la plus 
grande fantaisie. règne en ce domaine. De sérieux 

11. Teille est l'opinion de plusieurs auteu11s, dont 
J. Guilaine qui s'appuie sur l'étude des argiles réali­
sée par Maréchal (Guilaine, 1967 a, p. 34). 

12. Ce qui n'inclut pas forcément une pâte grossière, 
des surfaces mal lissées, ou des décors abâtardis, 
bien au contràite. 

efforts de classification ont été faits en France 
par L'Helgouach13, par Guilaine (Guilaine, 1967 a) 
et récemment par F. Treinen (Treinen, thèse 
inédite, Paris 1968). On peut distinguer princi­
palement: 

- les gobelets, plus hauts que larges, à profil 
en S plus ou moins accusé, généralement à fond 
plat, parfois à fond concave ; 

- les bols, hémisphériques ou en calotte de 
sphère, à fond plat, rond ou ombiliqué, et dont 
le bord est dans le prolongement de la panse ; 

- les écuelles, plus larges que hautes, dont le 
fond peut-être rond ou ombiliqué, plus rarement 
plat14 et dont le profil présente une discontinuité 
plus ou moins accusée (galbe ou carène); 

- les bouteilles, qui possèdent un petit col droit 
sur une panse arrondie. 

La poterie dééorée comprend également des 
formes à anse, cruche, pichet, tasse, dont aucun 
exemplaire reconstituable n'est connu à ce jour. 
Par contre la poterie lisse a fourni des cruches 
à fond plat et anse unique et de grandes jattes 
à fond plat sans anse (Grotte Murée, Abri du 
Capitaine). 

Les modes de préhension sont exceptionnelle­
ment représentés dans la céramique campani­
forme, tout au moins en France15, car des gobe­
lets à anse sont connus en Bavière et en Bohême­
Moravie. Dans le Midi, les anses décorées sont 
absentes du groupe pyrénéen. On n'en rencontre 
que dans la vallée du Rhône et, en gros, dans la 
zone d'influence du groupe rhodano-provençal. 
Une anse en ruban décorée a été trouvée dans 
la cabane campaniforme de .Saint-Côme-de-Marué­
jols (Gard); A. Blanc a publié une anse de pi­
chet, décorée d'échelles incisées et de losanges 
estampés, provenant .de la Baume Sourdé (Fran­
cillon, Drôme) (Blanc A., 1957 b). En Provence, 
les anses décorées sont al!. nombre de quatre, 
auxquelles il faut ajouter Un mamelon allongé 
orné: 

- anse de marmite décorée d'incisions, La Ca-
lade à Fontvieille; · 

- anse de man;nite décorée ·d'échelles vertica­
les incisées:. . station de Baoù Majour à Grans ; 

' ,, > '· '_' _, ' 

13; Cf. L'Hefgouach (J.), La céramique campanifor­
m.e en Armorique, Actes du premier colloque atlanti­
que (Brest 1961), Rennes 1963, pp. 57-88. 

14. Ces remarques ne concernent que la Provence. 

15. Sauf dans la France de l'Est (Alsace). 
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Fig. 91. - Civilisation du vase campaniforme : groupe provençal,• céramique et industrie lithique. 

1 à 3 : fragments d'écuelles à décor incisé et estampé ; 4 : brassard d'archer en ,grès ; 5 : bol foor­
né à fond ombiliqué; 6 : vase à ouverture rétrécie, à quatre anses en boudin. Grotte sépulcrale du 

Cimetière, Châteaurenard (B. du Rh.). CoHection Bourély, Châteaurenard. 
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Fig. 92. - Civilisation du vase campaniforme : groupe provençal, parure et industrie du silex. 

1 à 4 : perles tubulai~es en callaïs; 5 à 8 : perles discoïdales .en callàis; 9, 10 :. perlés en plomb; 
11 ; perle en stéatite; · 12 à 14 : pendeloques en quartz hyalin ; 15 à 18 : flèches bifaces. en silex; 19, 
20 : flèches bifaces en calcaire; 21 : poignard sur lame à retouches. inverses, silex lacustre. Grotte 
sépulcrale du Cimetière, Châteaurenard (B. du Rh.). 1 à 20 Collection Bravelet, Nôves. 21 : collection 

Bourély, Châteaurenard. 
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- anse de marmite décorée, à la base, d'une 
échelle couchée incisée, Grand Abri de la Plage, 
à Baudinard ; 

- petite anse en ruban, courte et arrondie, dé­
corée d'échelles verticales incisées ; cette anse 
fait partie d'une écuelle basse à décor incisé et 
estampé, Abri du Capitaine, à Sainte-Croix-de­
Verdon; 

- enfin, un mamelon allongé, étiré sur la 
carène d'une écuelle reconstituable, et décoré 
d'impressions 1triangulair.es (fig. 98, n° 9), Grotte 
Murée, Montpezat. 

Il est intéressant de souligner la parenté étroite 
qui unit ces préhensions, qui par leur décor et 
leur contexte font partie intégrante du groupe 
provençal (lato sensu). 

Les écueHes et les bols, à fond ombiliqué dans 
une très forte proportion, sont les formes les 
mieux représentées à l'Est du Rhône, et les gobe­
lets ne viennent qu'au second rang. La forme en 
bouteille est très rare. Dan~ la série inornée, 
outre les cruches à fond plat et anse unique 
(fig. 99, n° 6), et les grandes jattes à fond plat 
(fig. 99, n° 7), déjà citées, il exisite des pots à 
fond plat, à profil ·en S, à surface beige ou rou­
geâtre, portant toujours sous le bord un cordon 
horizontal à section triangulaire. Des trous régu­
lièrement espacés ont parfois été effectués avant 
cuisson, dans la pâte fraîche, entre le bord et 
le cordon. Ces perforations, signalées à Perpé­
tairi dans la Drôme (Courtin, 1962 b, cf. fig. 11), 
à Embusco dans l'Aude (Taffanel O. et .J, 1957) 
et récemment. découvertJs par Roudil à Saint­
Côme-de-Maruéjols (Gard), n'onf pu servir à 
suspendre les récipients. O. et J. Taffanel ont 
proposé une interprétation qui paraît satisfai­
sante : ces trous auraient permis la fixation 
d'un « surjet » en cuir ou en matière végétale, 
« destiné à protéger le bord en le protégeant des 
chocs». Ces pots ir10rnés à fond plat et cordon 
de section triangulaire, signalés pour la première 
fois par O. et J. Taffanel, accompagnent pres­
que toujours les campaniformes locaux, rhodano­
provençaux : 

- village du Collet-Redon, La Couronne près 
Martigues (B.-du-Rh.); 

· - Grande Baume, Gémenos (B.-du~Rh.) ; 
- Grotte Murée, Montpezat (B.-A.) ; 
- Abri du Capitaine, Sainte-Croix-de-Verdon 

(B.-A.). 

Hors de la Provence, on les a trouvés dans la 
Drôme à Mollans (hypogée de Perpétairij, dans 
le Gard à Saint-Côme, toujours associés aux 
décors rhodano-provençaux, et dans l'Aude à 
Mailhac (station d'Embusco) et a Ladern (sta-

tion de la Condamine; Guilaine, 1967 a, p. 77), 
associés ici aux décors pyrénéens. Ces vases font 
donc bien partie de la céramique campaniforme. 
Dans l'Abri du Capitaine (B.-A.), un pot de ce 
type eS<t d'ailleurs orné d'incisions en échelles 
horizontales, de bandes quadrillées et de gros­
ses impressions losangiques (fig. 100, n° 6 et 7). 

Quelques formes aberrantes ou insolites ont 
également été découvertes, mais n'ont rien de 
typiquement campaniforme : tel le récipient à 
pied massif, en argile grossière non lissée, de 
la Grotte Murée (fig. 99, n° 5) dans lequel nous 
voyons une lampe, la cuillère (fig. 87, n° 1) 
ronde de la Grande Baume, ou les vases accolés 
(malheureusement incomplets) et les cuillères 
à manche cylindrique percé de La Balance (Avi­
gnon). Tout aussi insolite est une coupe inor­
née, hémisphérique, munie de quatre pieds (dont 
il ne subsiste que l'empreinte), trouvée par 
A. Cazenave sur la station de la· Bastide Blan­
che (Peyrolles, B.-du-Rh.). On peut la rappro­
cher des polypodes sardes (Zervos, 1954) et du 
polypode du tumulus de Peu-Pierroux à Bois-de­
Ré (Charente-Maritime; Atgier, 1907). 

La décoration des vases campaniformes a de­
puis longtemps fai1t l'objet de classifications 
basées sur la technique employée (impressions· 
au peigne, à la ficelle, motifs incisés, motifs 
estampés) et sur les thèmes décoratifs. Ces der­
niers varient à l'infini, aussi renverrons-nous aux 
illustrations plutôt que de tenter des descrip­
tions fastidieuses. Les décors se ramènent aux 
types essentiels suiva_nts : 

- Décors dits «internationaux», «maritimes», 
ou « pan-européens ». 

Ce style a une très large répartition et figure 
des bandes horizontales à hachurage oblique (le 
plus souvent ces hachures sont alternées d'une 
bande à l'autre), obtenues par impression d'un 
peigne à dents carrées souvent très fines (fig. 
93, n° 1, 2, 3, 6, 10). Les bandes décorées sont 
séparées par des zones lisses, qui peuvent/ cepen­
dant êtr.e partiellement ou entièrement occupées 
par des lignes horizontales circulaires, itracées 
au peigne, au poinçon,· à la cordelette ou inci­
sées. 

- Décors de lignes horizontales Circulaires, soit 
trac.ées à la pointe, ce qui forme un sillon étroit 
continu (fig. 89, n° 10), soit imprimées à'. l'aide 
d'une. cordelette ou, le plus souvent,. avec un pei­
gne à dents carrées (fig. 89, n° 7; fig. 94, n° 4 
et 7). 

- Décors méditerranéens, représentés par des 
styles régionaux, qui peuvent être obtenus· au 
moyen d'un peigne (La Balance, fig. 94 et fig. 
95), mais sont. généralement incisés ou estam-
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Civilisation du vase campaniforme .: céramique décorée et industrie métallique. 

1 à 6 : décors au peigne, bandes à hachurage oblique alterné; 7, 8 : alènes bipointes à.section carrée, 
en cuivre arsenié ; 9 : poignard à languette crantée, en cuivre arsénié ; 10 : gobelet décoré au peigne. 

Station de la Balance, Avignon (Vaucluse). Musée Calvet, Avignon. 
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pés (style ou provençal lato 
Leur diversité est grande, chaque groupe 

ayant développé ses thèmes propres. La régu­
lière répartition des zones ornées et des bandes 
lisses, de règle dans le style international, tend 
à se raréfier. Sur les bols et les écuelles, notam­
ment, le haut de la panse est souvent entière­
ment décoré de motifs horizontaux, d'où se déta­
chent des bandes verticales (au nombre de qua­
tre, cinq et même davantage) convergeant vers 
le fond, souvent marqué d'un ombilic. Bien que 
ces décors soient méridionaux, des influences 
rhénanes (Bavière, Allemagne moyenne) sont 
indéniables (Sangmeister, 1963) et se mêlent aux 
décors strictement méditerranéens, d'inspiration 
ibérique, pyrénéenne ou insulaire (Sardaigne). 

Les décors au peigne dits occidentaux16, styk 
international de bandes horizontales à hachu­
rage oblique alterné, ou lignes circulaires, ornent 
des gobelets qui ne se rencontrent pas hors du 
delta du Rhône, exception faite de très rares 
trouvailles en Provence orientale (dolmens du 
Coulet de Stramousse, dolmen des Peyraoutes, 
tholos d'Escragnolles), les principaux sites sont 
proches du Rhône : 

- station de La Balance, Avignon; 
- hypogées de Fontvieille ; 
- grottes et stations des Alpilles (Escanin - Les 

Baux, La Baume Farnet, Le Déffends d'Ey­
guières); 

- grottes du Luberon occidental ; 
- stations de l'Etang de Berre (Fortin-du-Saut, 

etc.). 

Les décors méditerranéens, qui procèdent à la 
fois de la technique du peigne, de l'incision et 
de l'estampage, ont une très vaste répartition, 
et représentent, d'après les décomptes de F. Trei­
nen, plus de 80 % des campaniformes provençaux. 

- Les décors au peigne, exécutés avec un ins­
trument à dents carrées plus ou moins grosses 
et en nombre variable, sont disposés en chevrons 
ou en losanges (fig. 94, n° 2, 3, 5, 8 à 11 ; fig. 

16. Notre collègue F. Treinen a établi une classifi­
cation fort détaillée des formes et des décors campa­
niformes, dans l'étude très complète qu'elle a consa­
crée aux « Poteries campaniformes en France » (Thèse 
inédite, Paris 1%8). On se reportera avec profit à ce 
travail, qu'elle a eu l'extrême amabilité de nous com­
muniquer, ce dont nous tenons à la remercier. Nos 
conclusions respectives en ce qui concerne les cam­
paniformes de la Provence sont d'ailleurs pleinement 
concordantes. 

95, n° 2 à 6, 9 à 12), ou fréquemment en trian­
gles hachurés horizontalement et placés la pointe 
en bas (fig. 94, n° 1, 6) ou la pointe en haut 
(fig. 89, n° 8; fig. 94, n° 12, 13). Plus rares, et 
d'inspiration .languedocienne, sont les zigzags 
hachurés, en bande plus ou moins large, trouvés 
dans une grotte de Romanin et à La Balance 
(fig. 93, n° 4 ). A La Balance, site provençal dans 
lequel ils sont le plus abondamment représentés, 
les décors méridionaux au peigne ornent des 
gobelets, souvent d'assez grande taille17 , quelque­
fois carénés (fig. 94, n° 10 à 13), mais .aussi de 
nombreux bols à fond ombiliqué (fig. 95). Les 
bandes horizontales à courtes hachures vertica­
les eit damiers ne sont connues que sur le gobe­
let de Mons 18• 

- Les décors incisés et estampés du style pro­
vençal19, sont le plus souvent présents dans le 
même gisement, et tout aussi fréquemment com­
binés sur les mêmes vases, qu'il s 'agisse de 
gobeleits, de bols ou d'écuelles. Ils offrent une 
très riche gamme de motifs, en bandes horizon­
tales juxtaposées ou aérées par des zones lisses 
plus ou moins régulières. A ces registres ornés 
horizontaux sont adjointes des bandes vertica­
les convergeant vers le fond20, et souvent rédui­
tes à de courtes incisions verticales (fig. 98, n° 
7), ou des petits panneaux imprimés (fig. 98, n° 
5, 8). Ces motifs rayonnants peuvent être au 
nombre de quatre (en croix), de cinq ou même 
de sept (fig. 98, n° 8) et huit (fig. 98, n° 5). 
Sur une écuelle de la Grotte Murée, l'ombilic est 
entouré d'un double cercle d'impressions losan­
giques (fig. 98, n° 8). Le bord des bols peut être 
aplati (Abri du Capitaine, fig. 100, n° 4 ), excep-

17. Pour autant que l'on puisse en juger d'après les 
tessons recueülis. 

18. Ce vase a été récemment restauré, au Musée de 
Saint-Germain, par G. Sauzade. Il est loin d'avoir J',2!­
lure tassée et l'ouverture ovale (!), que lui conférait 
l'ancienne reconstitution. Ses dimensions sont les sui­
vantes : diamètre à l'ouverture : 12,5 cm ; diamètre 
externe du fond : 7 cm ; hauteur : 13 cm. 

19. Aux termes tels que « groupe de la vallée du 
Rhône» (Sangmeister, 1963), groupe « rhodano-pro­
vençal », ou « provenço-rhodanien » (Guilaine, 1967 a), 
nous voudrions substituer celui de « groupe proven­
çal" (Courtin, 1962 a, p. 251). Cette dénomination se 
justifie pleinement par l'abondance et la richesse des 
sites provençaux, les trouva.mes de la Drôme et du 
Gard n'en constituant que les manifestations margi­
nales. 

20. A La Balance, ces bandes verticales sont trai· 
tées au peigne (fig. 95, no 6, 10 à 12). 
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Fig. 94. - Civilisation du vase campaniforme : céramique décorée : motifs de lignes horizontales, 
chevrons, losanges, triangles, imprimés au peigne. 

13 décor mixte (cf. figure 78, 8). Station de La Balance, Avignon (Vaucluse). Musée Calvet, Avignon. 
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6 

Fig. 95. - Civilisation du vase campaniforme céramique décorée décors au peigne, lignes hori-
zontales, chevrons, losanges, bandes verticales. 

3, 8, 9 : fragments de bol et de gobelets (?) do.nt l'épaisseur varie entre 2 et 3 millimètres; 10, 11 
fonds ombiliqués. Station de La Balance, Avignon (Vaucluse). Musée Calvet, Avignon. 
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tionnellement aplati et décoré d'incisions croi­
sillonnées (Grotte Murée, fig. C!.l9, n° 2). 

Aux impressions triangulaires, losangiques ou 
rondes, dont l'estampage régulier laisse en relief 
des petits chevrons réservés (fig. 98 à 102), style 
dit «pseudo-excisé» inspiré, selon certains, de 
la « Kerbschnitt » centra-européenne, se combi­
nent les incisions en échelles horizontales (ou 
verticales), les petits chevrons simples, doubles 
ou triples, les damiers, les croisillons. Deux sites 
bas-alpins, la Baume de l'Eau et l'Aven de Vau­
clare (Esparron-de-Verdon), ont donné des im­
pressions semi-circulaires très originales (fig. 
102, n° 3, 11). Dans la Grande Baume de Géme­
nos (fig. 86, n° 2) et la Grotte Murée (fig. 98, 
n° 7), un motif particulier au groupe provençal 
consiste en losanges ou rectangles réservés poin­
tés, au centre, d'une petite impression losangi­
que. 

.D'autres décors inconnus hor.s du groupe pro­
vençal sont représentés dans les habitats. Ce 
sont des coups de poinçon formant des impres­
sions rondes remplissant des bandes horizonta­
les de rectangles ou de triangles tracés à la 
pointe (Grotte Murée, cf. fig. 99, n° 4) ou de 
grosses impressions ovales disposées sur deux 
ou trois rangs en lignes horizontales continues 
(Grande Baume, fig. 87, n° 5) ou plus souvent 
en lignes interrompues formant 'des damiers (ou 
des créneaux) : Grande Baume (fig. 86, n° 9), 
Grotte Murée, station de la Bastide Blanche (fig. 
78, n° 1 à 4, 6)'. Ce type de décor est toujours 
associé à des formes évasées. Les impressions 
sont fréquemment rehaussées par des incrusta­
tions de matière blanche (chaux?) calcaire, pro­
cédé couramment utilisé par les Campaniformes, 
mais connu antérieurement dans tout le Néoli­
thique. Ces incrustations de colorant blanc sont 
présentes aussi bien d;;tns les motifs au peigne 
du style international, que dans les décors plus 
récents, de stylê méridional, exécutés au peigne, 
incisés ou estampés: Un examen de cette matière 
blanche à la loupe binoculaire montre qu'il s'agit 
d'une poudre calcaire mêlée à un liant jaunâtre, 
peut-être de la résine qui à la cuisson devait fixer 
le colorant dans le décor. 

L'INDUSTRŒ OSSEUSE. 

Il y a peu à dire à propos de l'industrie osseuse 
qui se compose de poinçons, cisèaux, lissoirs, 
identiques à ceux du Néolithique, et du Chalèo-

lithique autochtone21 • La Grotte Murée a donné 
une aiguille plate à chas (fig. 97, n° 12) et un 
outil à base encoché qui a pu servir à la van­
nerie ou au tissage (des filets?) (fig. 97, n°13). 
Dans l'Aven de Vauclare, un poignard aménagé 
sur un cubitus d'ours brun (Ursus arctos) a été 
trouvé au niveau des campaniformes. 

LA PARURE. 

L'abondance des éléments de parure peut être 
considérée comme un trait caractéristique essen­
tiel de la période chalcolithique. Les matériaux 
les plus divers ont été employés pour la fabri­
cation de perles et pendeloques aux formes très 
variées. Quelques rares types de parures sont 
indissociables des Campaniformes, ce sont les 
boutons à perforation en V, les chevilles fusifor­
mes et peut-être les pendeloques arciformes à 
perforation médiane. Nous leur adjoindrons les 
palettes rectangulaires percées aux extrémités, 
que l'on s'accorde à désigner sous le terme de 
«brassards d'archer »22• 

- Les boutons à perforation en V : ces éléments 
de collier sont en Provence de forme hémisphé­
rique ou ovale, jamais prismatiques ou avec 
appendices ( « en tortue ») comme en Languedoc. 
Le matériau employé est l'os, la coquille ou 
l'ambre; 

- flypogée de Bounias, Fontvieille : un bouton 
rond, en os, très plat ; 

- Sépulture de La Penelle près d'Aubagne : un 
bouton perforé en V (cf. Cotte V., 1924); 

- Baume d'Onze Heures, Trets : un bouton en 
os percé en V ; 

- Grotte de Fontblanco (pour mémoire, en mi­
lieu Bronze ancien) ; 

21. Bien que le groupe campaniforme provençal 
puisse être considéré comme «autochtone», dans la 
mesure où il constitue un ensemble culturel défini et 
relativement stable, nous· désignerons par cet adjec­
tif les autres groupes chalcolithiques contemporains 
(Couronnien évolué, Chalcolithique bas-alpin, etç.). 

22. On pourra objecter ql.le ces objets font plutôt 
partie de l'outillage ou de l'armement, que de la pa­
rùre. A notre avis, les hommes. du Chalcolithique 
n'étaient pas gens à peau. délicate, qui craignaient le 
choc en retour de la corde de l'arc, et l€s . brassards 
d'archer éta,ient tout autant ·décoratifs que fonction­
nels: 
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Fig. 96. - Civilisation du vase campaniforme : groupe provençal, industrie du silex et industrie 
métallique. 

1 à 3 : flèches à ailerons et pédoncuies, 2 est partiellement poli, 3 porte des traces de poix.; 4 à 13 : 
flèches bifaces foliacées, 6 et· 7. sont à bords denticulés ; 14 à 16 : alènes bipointes à section carrée, 
en cuivre arsénié; 17, 18 : flèches amygdaloïdes; 19 : lame denticulée, .élément de faucille; 20 : gran­
de pointe foliacée biface. Grotte Murée, Montpezat (B:A.~, couches 6-7. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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Fig. 97. - Civilisation du vase campaniforme : groupe provençal, parure, industrie lithique et osseuse 

1 : bouton rond en os à perforation en V inachevée ; 2 : bouton rond percé en V, en ambre; 3 : 
cheville fusiforme à perforation médiane, en test de Spondylus; 4 : plaquette polie biforée en dé­
fense de sanglier ; 5, 6 : pendeloque et perle en test de Pectunculus; 10 : , 11 : pendeloque en os ; 
8 : brassard d'archer en grès ; 9 : pendeloque arciforme à perforation médiane, en test de Pectun­
culus; 10, 11 : pendeloques en test de Pectunculus et Mur?x; 12 : aiguille plate à chas, en os ; 13 : 
outil en os à coches, navette de tisserand?; 14, 15 : ammonites ferrugineuses percées; 16 : anneau 
en roche dure polie («marbre»). Grotte Murée, Montpezat (B.A.), couches 6-7. Dépôt de Marseille 
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- Grotte de Romanin I, Saint-Rémy : un bou­
ton en os; 

- Baume des Enfers (Musée de Cavaillon) : 
un bouton(?) en coquille; 

- Dolmen de Saint-Marcellin, Mons : petit bou­
ton rond, en os ; 

- Grotte de Peygros, Mons bouton ovale et 
bouton rond, en os ; 

- Dolmen de Peygros, Mons 6 boutons ronds, 
en os; 

- Tumulus 2 de Canneaux : un bouton rond, 
en os; 

- Grotte Murée, Basses-Alpes : un bouton rond 
en os, un bouton rond en ambre ; 

- Station des Fabbri, Bonnieux (Vaucluse) : 
. il faut citer à part deux boutons en os, ronds, 
munis d'un tenon (ou bélière) percé en V; on 
ne leur connaît pas d'équivalent, si ce n'est en 
Bretagne (fig. 90, n° 1, 2). 

Ce qui totalise douze sites ayant donné ce type 
de parure, pour un maximum de quinze boutons 
environ. 

- Les chevilles fusiformes, percées transversa­
lement en leur milieu, sont plus rares ; elles peu­
vent être en os (Grotte Barriera) ou en test de 
mollusque (Grotte Murée) : 

- Grotte Barriera : cheville en os à renflement 
médian percé, aux extrémités renflées, identique 
aux exemplaires du Jura (tumulus de Vertem­
pierre, cf. Thevenot, 1961); 

- Grotte Murée : cheville fusiforme régulière, 
percée au milieu, en test de Spondylus. 

- Les pendeloques arquées, en test de mollus­
ques marins, ou en défenses de sanglier, sont 
données par divers all!teurs comme spécifique­
ment campaniformes (Sangmeister, 1963; Trei­
nen, 1968). Cette opinion est à nuancer, car très 
souvent ces objets ne sont pas associés à la céra-

.. mique campaniforme. De plus, ces pendeloques 
sont généralement .tirées de fragments de coquil­
les roulées par la mer et ayant naturellement 
une forme arquée23• Ce type de parure existe dans 
la vallée du Rhône, la Suisse24 et en Europe Cen­
trale, en milieu campaniforme. Il a également 

23. En Ligurie, des pendeloques arquées en coquille 
gravées de stries et percées au milieu, sont connues 
dans la grotte ·des Arene Candide dans les niveaux du 
Néolithique ancien (cf. Bernabo Brea, 1956, tav. VII, 
n° 5). · 

24. Bocksberger (O.), 1964; cf. p. 42, fig. 14. 

été signalé en Sardaigne. Les exemplaires pro­
vençaux sont les suivants : 

- Grotte Murée (Basses-Alpes) : une pendelo~ 
que en coquille (fig. 97, n° 9); 

- dolmen de la Verrerie-Vieille : 3 pendeloques 
en coquille (fig. 106, n° 9 à 11); 

- hypogée de Sausset : une pendeloque en 
coquille; 

- hypogée des Echaffins, Cairanne (Vaucluse): 
une pendeloque arquée en défense de sanglier ; 

- dolmen de la Gastée, Cabasse (Var) : trois 
pendeloques en coquille ; 

- Grotte Maillet, Maubec (Vaucluse) : une pen­
deloque en coquille ; 

- grotte du Jas de Juverit (Robion, Vaucluse): 
trois pendeloques arquées en coquille ; 

- tholos (?) du Plan-de-Nôves, Venc.e : une pen­
deloque en défense de sanglier (fig. 106, n° 12). 

Seules les trois premières sont associées à la 
poterie campaniforme (ou à un brassard d'ar­
cher : Sausset). 

Les brassards d'archer sont des plaquettes 
allongées, rectangulaires, en schiste, grès ou os 
{Grande Baume). On en compte, pour l'ensemble 
de la Provence, huit ou neuf exemplaires, tous 
à bords rectilignes et à section plan-convexe, 
dont sept n'ont qu'une perforation à chaque 
extrémité et deux sont à double perforation à 
chaque bout: 

- hypogée du Castellet, Fontvieille : brassard 
en schiste, long et étroit, large de 3 cm, une per­
foration à chaque extrémité ; 

- Grande Baume, Gémenos : brassard en os, 
largeur 2,5 cm, épaisseur 4 mm, dont 11 ne reste 
que la moitié, percé d'un trou ; 

- Grotte Murée, Montpezat : brassard en grès, 
largeur 3,5 cm, épaisseur 6 mm, réduit à une moi.­
tié à une perforation (en cours de fabrication); 

- dolmen de la Verrerie-Vieille, Saint-Paul-les­
Fayence : fragment de brassard en grès, largeur 
3 cm, épaisseur 5 mm, percé d'un trou ; 

- Grotte du Cimetière, Châteaurenard : frag­
ment de brassard en grès, largeur 3 cm, épais­
seur 5 mm, percé de deux trous à chaque bout ; 

- tholos de la Collette, Escragnolles : fragment 
de brassard en grès, largeur 3,5 cm, épaisseur 
7 mm, deux' trous à chaque extrémité ; 

- station du Mas Blanc, Eygalières : cité par 
Montjardin, 1965 c; 

- station des Naudins, P.lan-de-Cuques près Mar­
seille. : .récoltes H. Puech, fragment d'un bras­
sard en grès,- largeur 2,5 cm, épaisseur 7 mm, un 
trou à chaque extrémité. · 
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Fig. 98. - Civilisation du vase campaniforme : group? provençal, céramique, formes et décors. Décors 
incisés et estampés (ou « pseudo-excisé » ), écuelles et bols à fond ombiliqué. 

5 fond plat; 9 : écuelle à mamelon unique décoré. Grotte Murée, Montpezat (B.A.), couches 6-7. Dépôt 
de fouilles de Marseille. 
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Fig. 99. - Civilisation du vase campaniforme : . groupe provençal, céramique. 

1 : bouteille à décor incisé et estampé, le fond manque ; 2 : bord apf~ti à décor incisé, bol .décoré 
d'incisions et d'impressions ; 3 : gobelet à décor estampé, le fond manque ; 4 : bol à mamelon unique 
bilobé, décoré de motifs en damier incisés et estampés ; 5 : récipient en terre cuite, à pied massif, 
lampe?; 6 : cruche à fond plat, à anse unique en ruban et cordon à section tringulaire; .7 : grande 
jatte à fond plat. 5 à 7 : très réduit. Grotte Murée, Montpezat (B.A.), couches 6-7. Dépôt de fouilles de 

Marseille. 
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Le reste de la parure est commun à tout le 
Chalcolithique méridional. La Grotte Murée a 
donné des pendeloques allongées, percées en bout, 
en test de mollusques, un anneau en roche dure, 
des perles discoïdes en coquille, des défenses de 
sanglier percées, deux canines de loup percées, 
des ammonites ferrugineuses, percées au centre 
(fig. 97, n° 14, 15) et de nombreuses coquilles 
marines : colombelles, cypraea ( C. Ziurida), den­
tales, Pectunculus, etc. La Grotte du Cimetière 
à Châteaurenard a donné des perles en callaïs, 
des perles calibrées en test de Pectunculus, une 
perle en ambre, des colombelles, des cristaux de 
quartz percés. Dans l'Abri du Capitaine, le niveau 
à campaniforme n'a fourni que des colombelles 
(percées par abrasion des premières spires) et 
un Pecten (percé au crochet). Dans les sépultu­
res collectives, il est évidemment impossible de 
discerner ce qui, dans la parure, appartient ou 
non aux Campaniformes. Les palettes en schiste, 
rectangulaires et polies, mais non percées25, sont 
à juste titre écartées par Guilaine du complexe 
campaniforme (Guilaine, 1967 a). En Provence, 
nous n'en connaissons que deux, provenant de 
la Grotte de l'Adaouste à Jouques, cavité qui n'a 
d'ailleurs jamais fourni le moindre tesson de 
campaniforme. 

LES OBJETS DE METAL. 

La plupart, si ce n'est la totalité, des objets de 
métal trouvés à l'Est du Rhône en milieu chal­
colithique sont attribuables aux gens du campa­
niforme, contrairement au Languedoc où une 
métallurgie du cuivre se manifeste précocement 
en milieu indigène. Ce retard technologique de 
la Provence a pour cause essentielle la pénurie 
de gîtes cuprifères. II en résulte une réelle rareté 
des objets de cuivre, auxquels il faut ajouter 
quelques pièces en plomb et en or. 

Les haches plates font entièrement défaut26. 

25. Très abondantes en Languedoc occidental, ces 
plaquettes sont appelées « palettes à fards » pa.r les 
auteurs. Elles ont pu effectivement servir à écraser 
des colorants (cf. Prédynastique égyptien). 

26. Une petite hache plate (cuivre?) aurait jadis été 
récoltée sur le site de la Font-de-Canourgue, au Nord 
de l'Etang de Berre, Cette pièce a disparu (Cotte V., 
1924). 

J. Guilaine souligne le problème posé par ces ha­
ches plates, «à peu près jamais en association avec 

Les poignards en cuivre se réduisent à quatre : 
- hypogée de Bounias, Fontvieille : long de 

25 cm, à lame étroite et à soie .trapézoïdale, de 
type occidental, en cuivre contenant un fort pour­
centage d'arsenic27; 

- poignard de La Balance, Avignon (fig. 93, n° 
9) : losangique, il mesure 9,7 cm de long; la lame 
est triangulaire; la soie, très longue de seotion 
quadrangulaire aplatie porte huit coches latéra­
les. De type occidental, il est en cuivre arsénié ; 

- poignard de l'Abri du Capitaine (Basses­
Alpes) : court et étroit (longueur 7,5 cm, largeur 
2,5 cm), il est à lame triangulaire, base rectili­
gne et deux rivets, en bronze (à faible teneur 
d'étain) et évoque les poignards du Bronze ancien 
du Jura; 

- Grotte du Jas de Juvert, Robion (Vaucluse) : 
poignard allongé à base convexe percée d'un seul 
trou, en cuivre (Musée de Cavaillon) ; bien que 
cette grotte ait donné des pendeloques arcifor­
mes à perforation médiane, il n'y avait aucun 
tesson campaniforme, aussi ce poignard est-il cité 
sous toutes réserves. 

Il esit important de noter l'association poignard 
à languette - campaniforme international (hypo­
gées de Fontvieille, station de La Balance), et 
la trouvaille dans un même niveau (Abri du Capi­
taine) du poignard triangulaire à rivets eit des 
campaniformes estampés de style provençal. L'an­
tériorité des premiers sur les seconds est évi­
dente, mais nous nous refusons à situer le groupe 
provençal plus bas que 1800 (Treinen, 1968), alors 
que nous connaissons en Basse-Provence des 
ensembles Bronze ancien, bien différents du cam­
paniforme28. 

Les autres objets de métal sont moins typi­
ques. Les perles de cuivre formées d'une pla-

du campaniforme » (Guilaine, 1967 a, p. 59). Il est 
frappant de constater leur absence en Provence, où 
les vases campaniformes sont pourtant bien représen­
tés, ce qui dissocie nettement les haches plates du 
complexe campaniforme. 

27. Cf. L'analyse métallographique publiée dans 
Arnal, Latour et Riquet, 1953. La composition .des au­
tres objet' méta.Jliques est donnée en annexe. 

28. La tasse à poucier de !'Aven de Gage porte, il 
est vrai, un décor de tradition campaniforme, mais il 
est très différent du décor estampé, contemporain des 
styles pyrénéens (phase III de Guilaine). Il n'y a pas 
non plus dans les habina.ts du Verdon ou de la Sainte­
Baume les pots à cordons digités de fa Civilisation 
du Rhône, pourtant bien représenltés dans la Grotte 
de la Carrière ou l'Aven de Gage (Courtin et Puech, 
1963 ). 
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Fig. 100. - Civilisation du vase campaniforme : groupe provençal, céramique décorée. 

Motifs incisés et estampés ; 6 et 7 : appartiennent au même pot à cordon de section triangulaire. 
Abri du Capitaine, Sainte-Croix-de-Verdon (B.A.), couche 11 A. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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Fig. 101. - Civilisation du vase campaniforme : groupe provençal, céramique. 

1 à 4 : bords de pots à cordon de section triangulaire ; 5 : gobelet à fond plat à décor incisé et 
estampé ; 6 : fragments d'u,n gobelet à. décor incisé et estampé ; 7 : écuelle à décor incisé. Abri 
du Capitaine, Sainte-Croix-de-Verdon (B.A.), couche 11 A. Dépôt de fouilles de Marseille. 
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quette repliée sont antérieures à la diffusion des 
campaniformes, puisque nous en connaissons une 
à la base des couches dans l'hypogée de Roaix. 
Les perles olivaires ou biconiques en cuivre ( ?) 
coulé sont par contre synchroniques et dans 
bien des cas ont été trouvées dans des sépultu­
res ayant fourni de la céramique campaniforme. 
Malheureusement elles n'ont jamais été analy­
sées. On en connaît aussi bien dans les grottes 
que dans les dolmens ; elles sont toutefois peu 
abondantes, et la plupart, provenant de fouilles 
anciennes, sont aujourd'hui perdues. 

Il en est de même des anneaux-spiralés dont 
quelques exemplaires proviennent de dolmens 
des Alpes-Maritimes. 

Plus spécifiques, les alènes bipointes à section 
carrée29 sont souvent associées aux campanifor­
mes, à La Balance, dans la Grotte Murée, sur la 
station de Peyrolles. Mais elles sont connues à 
l'Ouest du Rhône dans des ensembles Font­
bouïsse purs (Audibert, 1962; Arnal, Burnez et 
Roussot-Larroque, 1967). Nous ne citerons donc, 
pour la Provence, que celles trouvées en milieu 
campaniforme : 

- station de La Balance : deux alènes (longueur 
8,3 et 12,3 cm) en cuivre arsénié; 

- Grotte Murée, Montpezat : quatre alènes 
(longueur 5 à 12 cm) en cuivre faiblement arsé­
nié; 

- dolmen de la Verrerie-Vieille : deux alènes 
en cuivre; 

- tholos de la Collette, Escragnolles : une alène 
en cuivre arsénié ; 

- station de la Bastide Blanche, Peyrolles : une 
alène en cuivre. 

La flèche à longue soie, en forme de feuille, 
figurée par Fournier et Répelin comme prove­
nant de la Baume d'Onze Heures à Trets (Four­
nier et Répelin, 1901, p. 56 ), rappelle les flèches 
de type Palmella, mais l'objet étant perdu il est 
impossible d'affirmer son âge chalcolithique. 

Plus rares sont les objets en plomb; nous ne 
pouvons mentionner que trois petites perles, de 
la Grotte du Cimetière à Châteaurenard (fig. 92, 
n° 9, 10). 

L'or est lui aussi fort rare : 
- perle fusiforme allongée (poids 33 g) et petite 

lame ou plaquette biforée, de l'hypogée du Cas­
tellet à Fontvieille ; 

29. Que l'on a prétendu être des « alènes à ta­
touer. .. ». 

- petite spire, du dolmen de Peygros à Mons 
(Var). 

Associées à des éléments campaniformes (go­
belets zonés, poignard de cuivre, V-bouton, à 
Fontvieille; V-bouton à Mons), ces parures pré­
cieuses sont évidemment importées et témoi­
gnent d'échanges actifs. Le plomb et l'or sem­
blent accompagner le cuivre dans la fabrication 
des objets de parure, tant en Languedoc orien­
tal qu'en Languedoc occidental, dès le début de 
l'Age du métal. 

L'ECONOMIE. 

Eléments de faucilles, meules et broyeurs, pré­
sence dans les habitats (La Balance, Grotte 
Murée) de céréales carbonisées (Blé et Orge), 
attestent une économie essentiellement agricole, 
dans la lignée du Néolithique et du Chalcolithi­
que locaux. 

A l'agriculture s'ajoutent les ressources de 
l'élevage et, pour une faible part, celles de la 
chasse et de la pêche. La récolte des glands est 
pratiquée (Grotte Murée). Les espèces domesti­
ques comprennent le bœuf, le mouton, la chè­
vre, le porc, le chien, peut-être le cheval3°. Dans 
la Grotite Murée, les déterminations de P. Ducos 
montrent, par rapport à la faune des niveaux 
chasséens sous-jacents, peu de différences nota­
bles. Mouton et chèvre viennent en tête devant 
le bœuf (25 % ) et le porc (20 % ). Il faut toute­
fois noter la progression de l'élevage du porc, 
qui dans les couches néolithiques ne représen­
tait que 5 à 8 % du bétail31• La chasse était peu 
pratiquée : la faune sauvage ne totalise, dans la 
Grotte Murée, que 4 % de la faune dans le niveau 
chalcolithique. Les animaux chassés sont, par 
ordre d'importance, le cerf élaphe, le sanglier, 
les grands caprinés (Ovis musimon, Capra ibex). 
Citons encore le loup (canines percées dans la 
Grotte Murée), l'ours brun (cubitus affûté en 
poignard, Aven de Vauclare), le castor (La 
Balance, au bord du Rhône). 

30. Nous reviendrons plus loin sur le problème du 
Cheval. 

31. Cette progression du porc ne fera que croître 
à l'Age du Bronze. Peut-être est-ce là l'indice d'une 
nette humidification du climat, avec pour consé­
quence directe l'extension de la forêt de chênes ? 
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Fig. 102. - Civilisation du vase. campaniforme : groupe provençal, céramique déçorée. 

Motifs incisés et estampés. 1 à 9 : Saume de l'Eau, Esparron-de-Verdon (B.A.). 10 à 12 : Aven de 
Vauclarè, Esparron'de-Vérdon (B.A.). Dépôt de Fouilles de Marseilk 
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Le inconnu en Provence (ainsi qu'en 
Languedoc et la majeure partie de la France) 
pendant tout le Néolithique, a été trouvé, dans 
des foyers campaniformes, à La Balance (fouil­
les de 1965) en Vaucluse, et dans la cabane cam­
paniforme de Saint-Côme-de-Maruéjols (fouilles 
Roudil) dans le Gard. Il ne fait aucun doute 
qu'il s'agit là d'animaux abattus pour être con­
sommés, mais s'agit-il de chevaux sauvages, ou 
déjà domestiqués ? Le problème est d'importance, 
car en admettant l'hypothèse (tentante, mais 
bien improbable) d'une domestication précoce 
du cheval, on éclairerait d'un tout autre jour la 
question de la mobilité des Campaniformes. Pour 
hardie qu'elle paraisse, cette supposition n'est 
pas à rejeter entièrement, mais seules les décou­
vertes à venir pourront l'étayer ou l'infirmer. 
Dans le Sud-Ouest, la présence du cheval dans 
toute la stratigraphie de Roucadour (Lot) reste 
un cas unique (Niederlender, Lacam et Arnal, 
1966; Ducos, 1957). Quelques dents de chevaux 
(percées et transformées en pendeloques) ont 
été signalées dans le Bassin Parisien à la fin du 
Néolithique, dans des sépultures de la civilisa­
tion Seine-Oise-Marne ( Bailloud, 1964 ). A Rou­
cadour, où le cheval devient très abondant dans 
la couche AI (Néolithique final - Chalcolithique), 
les auteurs formulent l'hypothèse d'une intensi­
fication de la chasse dans le but d'une domes­
tication éventuelle. 

Les gens du vase campaniforme paraissent 
donc intégrés au milieu agricole et pastoral du 
Chalcolithique. Ils ne pourraient guère s'en dif­
férencier que par la métallurgie, s'il n'était très 
probable que les objets de cuivre n'aient pas été 
fabriqués en Provence, mais simplement colpor­
tés à partir du Languedoc. 

CHRONOLOGIE ET ORIGINE. 

La Provence est presque la seule reg10n de 
France où les campaniformes aient été trouvés 
en stratigraphie dans plusieurs gisements32 • 

Les campaniformes sont au-dessus du Chas­
séen récent dans la Grande Baume de Gémenos, 

32. Il faut cependant rappeler la Baume Sourde, à 
Francillon (Drôme), cf. Blanc A., 1957 b, et quelques 
stratignaphies peu convaincantes (niveaux mélangés) 
citées par Riquet (Riquet, Guilaine et Coffyn1, op. cit., 
1963, p. 109). 

dans la Grotte Murée de Montpezat, dans l'Abri 
du Capitaine à Sainte-Croix-de-Verdon et dans 
la Baume de l'Eau (Esparron-de-Verdon)33 • Au 
Collet-Redon (La Couronne-Martigues), les gens 
du campaniforme se sont établis sur l'emplace­
ment, ruiné, du vi.llage couronnien ( = Chalcoli­
thique ancien). L'horizon supérieur est formé 
tantôt par le Bronze moyen (Grotte Murée, 
Grande Baume), tantôt par le Bronze final (Abri 
du Capitaine, Baume de I'Eau, La Balance), ce 
qui évidemment ne renseigne pas sur l'évolution 
interne des campaniformes. Nous pensons, avec 
J. Guilaine (Guilaine, 1967 a), qu'entre fa fin du 
Chasséen et l'épanouissement des campaniformes 
doit se placer un Chalcolithique ancien, ou, si 
l'on préfère, un Néolithique secondaire34 , que ce 
soit le Couronnien en Basse-Provence, les gens 
de Ferrières en Languedoc oriental ou les « Pas­
teurs de l'Aude-Roussillon» en Languedoc occi­
dental. 

Les campaniformes de style ancien, interna­
tional zoné35 , sont vraisemblablement apparus 
dans la deuxième moitié du IIIe millénaire (vers 
2300-2200 ?). Leur rareté même suppose une dif­
fusion rapide, n'ayant laissé quelques traces, en 
Provence, que dans le delta du Rhône. Les vases 
zonés de La Balance, mêlés aux motifs méditer­
ranéens, en représentent les derniers 'témoins. 

Les styles locaux, pyrénéens à l'Ouest du Rhô­
ne, provençaux à l'Est, leur succèdent et sont 
contemporains de la phase évoluée et finale du 
Chalcolithique. Ils sont en contact avec les pre­
miers éléments du Bronze ancien, et disparais­
sent tandis que s'affirme, dans le Midi, la Civili­
sation du Rhône (Guilaine et Abelanet, 1964; 
Bailloud, 1966 )36. 

33. A La Balance (Avignon), le Chasséen n'a pas 
été trouvé dans la même séquence stratigraphique. 
Dans ce gisement, les campaniformes de type « inter­
naüonal » et de type méridional, décorés au peigne, 
étaienrt associés à la poterie des «.Pasteurs » langµe­
dociens. Le C 14 assigne à ces fonds de cabanes la 
date de 2155 ± 120 BC, ce qui concorde parfaitement 
avec' fa chronologie admise. Rappelons les oampani­
formes découverts sur le site éponyme de Fontbouïs­
se, et les tessons fontbuxiens trouvés par Roudil dans 
la cabane campaniforme de Sa~nt-Côme-de-Maruéjols. 

34. Les deux expressions se justifienrt pleinement 
et il serait vain de prétendre imposer l'une plutôt que 
l'autre. 

35. Le style cordé est inconnu en Provence. 

36. G. Bailloud situe à la phase récente du Bronze 
ancien la pénétration, dans le Midi de la Fmnce, de 
la Civilisation du Rhône. Ce point de vue, étayé sµr 
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Plusieurs datations absolues placent le groupe 
campaniforme provençal à l'eXitrême fin du nie 
millénaire (Courtin, 1967 a) : 

- La Balance : 2155 ± 120 BC 
- Abri du CapHaine : 2150 ± 140 BC 
- Grotte Murée : 2000 ± 120 BC (moyenne de 

deux datations). 

Les décors estampés de type Grotte Murée 
seraient donc plus récents que les décors au pei­
gne de La Balance, ce qui concorde avec les don­
nées typologiques. Par contre, il faudrait rajeu­
nir les vases, à motifs estampés parfois très fins 
et soignés, de l'Abri du Capitaine, gisement qui 
a donné un poignard à deux rivets et base rec­
tiligne, en bronze à faible teneur en étain37• Le 
faciès campaniforme provençal constitue en tout 
cas un groupe très particulier, tardif mais sans 
aucune dégénérescence. Le décor campaniforme 
de la tas~e (à anse à protubérance, de type Po­
lada) de l'Aven de Gage à Allauch en est une 
survivance extrême. Des cas analogues ont été 
signalés, en Espagne et dans le Sud-Ouest (Gui­
laine, 1966 b). 

Pour résoudre le problème des origines de la 
céramique (et de la civilisation) campaniforme, 
les théories les plus diverses ont été avancées. 
Pour les auteurs espagnols, c'est la poterie car­
diale qui aurait donné naissance à la céramique 
campaniforme. On sait que cette hypothèse à 
été depuis abandonnée, deux millénaires sépa­
rant ces deux styles céramiques. Ont été égale­
ment écartées les origines nord-africaines (Maroc) 
et proche-orientales (Egypte, Turquie). 

Deux foyers indéniablement anciep.s restent en 
présence : l'un dans le Sud-Ouest de la Péni­
sule ibérique, l'autre eri Bohême-Moravie. La 
récente théorie de Sangmeister concilie ces deux 
origines possibles en faisant intervenir, après 
une première expansion rapide du campanifortne 
maritime à partir du Poritugal, un courant in-

36. (suite). 

l'étude de très nombnmx mobiliers, est pleinement 
confirmé par les travaux de Guilaine et Abelanet en 
Roussillon, de Roudil en Languedoc oriental et de 
Costantini sur 1les Grands Causses. En Provenq~, les 
inflùences rhodaniennes originaires du Jura .se mêlent 
à des apports nord-italiques (anse à• appendice de 
l'Avern de Gage et trouvaiilles inédites, telle l'anse cou­
dée du Collet-Redon, couche supérieure). 

37. Ce qui tou:tefois· ne permet nullement de . rajeu­
nir l'ensemble du groupe provençal; ainsi que le pré­
tend F. Treinen (thèse 1%8). 

verse, appelé « horizon du reflux » ( « Rückstrom ») 
(Sangmeister, 1963)38. 

Présents dans le Sud-Ouest de la France, les 
gobelets décorés à la cordelette (influence cen­
tro-européenne ), sont à peu près inconnus à l'Est 
du Rhône39, où seul est représenté, parcimonieu­
sement d'ailleurs, le décor international classi­
que. Ce style ancien est principalement restreint 
à la Basse-Provence. Il est difficile de préciser 
s'il a été diffusé depuis le Sud de la Péninsule 
ibérique par voie maritime ou terrestre, ou de­
puis l'Allemagne moyenne, par l'axe rhodanien. 
Le site de La Balance, au bord du Rhône, consti­
tuait une position privilégiée. Les gobelets zonés 
pan-européens y sont mêlés à des bols et des 
écuelles ornés au peigne, de motifs essentielle­
ment méridionaux (triangles, chevrons, losanges, 
bandes verticales). Dans .les mêmes couches sont 
abondamment représentés les chevrons incisés, 
les cannelures en métopes et guirlandes, et les 
pastillages au repoussé, des Chalcolithiques lan­
guedociens. Ailleurs, les tessons de style inter­
national ont été trouvés soit dans des tombes 
collectives, soit sur des stations de plein air, 
hors stratigraphie. 

La phase récente des campaniformes voit la 
naissance et l'épanouissement d'un groupe que 
nous avons appelé «groupe provençal», et que 
l'on peut mettre en parallèle avec le groupe ca­
talan (ou « pyrénéen » ). Les rapports entre ces 
styles régionaux contemporains sont certains, 
de même que les rapports de l'un comtne de 
l'autre avec la Pépinsule ibérique. En Provence, 
les bols en portion de sphère, les écuelles bas­
ses, portant sur le fond un ombilic, décorés d'in­
cisions (échelles . horizo:Qtales et verticales, che­
vrons imbriqués, damiers) et d'impressions au 
poinçon, évoquent formes et motifs ibériques. 
La Grotte M.urée a d'ailleurs fourni un fragment 
de bol à bord aplati, décoré de croisillons qui 
rappelle .les bols du Portugal (Leisner, Zbys­
zewsky et Veiga Ferreira, 1961). L'ombilic, asso­
cié aux band11s décorées verticales qu{ ornent 
le fond des écuelles et des bols, est un élément 
tyPiquement ibérique. Par contre, la technique 
de l'estampage, la poterie lisse à cordons et 

38. On trouvem des exposés· détaillés. sur lés théo­
ries concernant la genèse des campaniformes dans les 
travaux, déjà cités, de Riquet, G.uilaine et Coffyn, Gui­
laine, et Treinen. 

39. Un tesson de La Balance porte des impressions 
de cordelette. Tl en serait de même d'un fragment pro­
venant d'Escanin-Les-Baux (fouilles Montj1ardin). 
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fonds plats, les cruches à anse décorée), 
traduisent des influences orientales (Bavière, 
Bohême-Moravie, cf. Sangmeister, 1963) qui dans 
le Sud-Est sont intimement mêlées aux influen­
ces ibériques, et à quelques caractères rhénans 
discutables40 • 

Le groupe provençal serait donc issu de la 
convergence d'influences méridionales (Péninsule 
ibérique) et centra-européennes. Des relations 
sont également discernables avec la Sardaigne 
(Audibert, 1958 d), tandis que vers l'Ouest il était 
en contact avec les Campaniformes pyrénéens41 • 

Les chevilles en os à perforation médiane exis­
tent dans le Jura comme dans le Sud-Ouest; 
elles sont rares en Provence (Barrièra, Grotte 
Murée). Les boutons ronds en os, à bélière per­
forée en V, de la station des Fabbri (Bonnieux), 
et le bouton en ambre de la Grotte Murée, sont 
des objets importés dont la provenance est très 
probablement septentrionale (V-boutons à bé­
lière en Bretagne; V-boutons en ambre dans le 
Pas-de-Calais, cf. Mariette, 1959, et dans le Nord 
de l'Europe). 

La puissante originalité stylistique du groupe 
provençal, la présence d'habitats (en grottes et 
en villages), une très forte intégration à la civi­
lisation chalcolithique locale (industrie du silex 
et genre de vie indifférenciés), excluent l'hypo­
thèse de mouvements de populations qui auraient 

conduit en Provence un groupe culturel déjà 
constitué. Apparu, comme on l'a vu, sous l'im­
pulsion d'apports extérieurs, le faciès campani­
forme provençal est une civilisation véritable­
ment régionale. Tout comme le groupe catalan, 
avec lequel il a d'ailleurs de multiples points 
communs, « il peut, contrairement aux authen­
tiques campaniformes internationaux, être taxé 
de civilisation régionale, et même indigène dans 
la mesure où né sur place - sous la pression d'in­
fluences extérieures certes, mais en amalgamant 
des techniques nouvelles à celles déjà connues 
des néolithiques récents - il y a vécu et s'y est 
éteint» (Guilaine, 1967 a, p. 130). 

REPARTITION. 

Le nombre des vases décorés campaniformes 
découverts à ce jour en Provence esit d'environ 
24042• Toutefois, la plupart ne sont représentés 
que par des fragments souvent trop réduits pour 
reconstituer graphiquement la forme du réci­
pient. Nous avons rassemblé dans un tableau le 
décompte des trouvailles à l'est du Rhône, en 
indiquant, lorsque nous l'avons pu, le nombre de 
vases de chaque catégorie. 

Département nombre 
de vases 

gobelets écuelles bols nombre 
de sites 

Bouches-du-Rhône .. 120 
--------------- ---~-----

Basses-Alpes .. 52 

6 8 

2 12 

10 

9 

23 

5 
- -------·-- 1--- ··--····-····-··········-

Vaucluse .. 42 3 3 6 6 
---------------- ----~--~---~- ----~-

.. , -------·~---- ---------

Var ..... . 16 3 2 15 
------·--- ~----------------~~-.----. ~-------.. ----------. --

Alpes-Maritimes .. 13 3 8 ·-------·----·--- ,--·--· -·-· 

Total.. 243 

C'est ainsi que le département des Bouches­
du-Rhône, région totalisant 23 sites pour envi­
ron 120 vases, ne se place, si l'on considère la 
richesse moyenne des gisements, qu'au troisième 

40. Comme ,par exemple les sépultures .individuel­
les sous tumulus (Plan d'Aups), argument bien fragile. 

41. A Embusco, dans l'Aude, O. et J. Taffanel ont 
signalé des pots inornés à fond plat et cordon sous 
le bord, identiques aux exemplaires de la Grotte Mu­
rée (Basses-Alpes). Cette céramique lisse est typique 
du groupe provença.I lato sensu. 

17 24 27 57 

plan, après les Basses-Alpes (5 sites pour 52 va­
ses), et le Vaucluse (6 sites, 42 vases) . .Le Var 
(15 sites, 16 vases) et les Alpes-Maritimes (8 si­
tes, 13 vases) sont à peu près à égalité. 

42. Nous n'avons pas tenu compte dans ce total de 
tessons trouvés anciennement et aujourd'hui perdus; 
et par là incontrôlables. 

A propos de la Grotte Murée de Montpezat, une pe­
tite mise au point s'impose. Bien que riche, ce gise­
ment n'a donné qu'une vingtaine de vases ornés, et 
non « une quarantaine », comme l'1a écrit dans sa ré­
cente thèse notre estimée collègue F. Treinen. 
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La répartition du groupe provençal est géo­
graphiquement restreinte (cf. carte 11 ). Les 
zones de forte densité (habitats) sont d'une part 
la Basse-Provence, autour de l'Etang de Berre, 
d'autre part la basse vallée du Verdon. Les zones 
secondaires sont le massif de la Sainte-Baume, 
la basse Durance, le canyon de la Nesque. Hors 

de la Provence, la limite septentrionale est mar­
quée par la Baume Sourde (Drôme) et la ciste 
de Soyons (Ardèche), tandis qu'à l'Ouest <lu 
Rhône paraît se révéler une extension notable, 
principalement dans le Gard (Saint-Côme-de­
Maruéjols, Grotte de Pâques sur le Gardon, oppi­
dum de Nages, Grotte Canabier, cf. Bazile, 1958). 

ANALYSES DE QUELQUES OBJETS DE CUIVRE ET DE BRONZE DE PROVENCE 
(Chalcolithique et Bronze ancien) 

-------------~ 1~j~!~,~~~1~'-p-I Mn ~j Au 
1 Poignard (hypogée de Bou- 1 

1 
1 1 

1
1 

2 Poignard (La Balance, Avi- 1 1 

nias).. .. .. .. .. .. .. 0,01 0 .
1

1 2,1 0 0,01 traces 0,008 0,002

1

. 0 0 0 0 

3 Al~~~nka . BaÎ~n~~) °(1)·.·.1 ~ ~:g~~ 1 ~:g g:~6 g:6~ g'.g~ g'.g~4 g g 1 g g g 
4 Alene (La Balance) ...... i O 0,08 1 0,17 0,01 0,05 0,03 0,003 0,02 0 0,001 0,001 0 
5 Alène (Grotte Murée, cou- 1 

che 6).. .. .. .. .. .. .. O 0,003 I 1 
6 Alène (Grotte Murée, cou-

0 0,05 0,002 0,002 0,008 0 

che 6).. . . . . . . . . . . . . 0,003 0,005 0,901 0,05 0,101 0,10 0,002 0 0 
7 Alène (Grotte Murée, cou­

che 6).. . . . . . . . . . . . . 0 
8 Alène (Grotte Murée, cou­

che 6).. . . . . . . . . . . . . 0 
9 Alène (tholos d'Escragnol­

0,002 0 

1 0,008 0,25 

les. . . . . . . . . . . . . . . . traces 0 0,18 
10 Perle tubulaire (dolmen de 

Maurély, St-Antonin). . . . O 
11 Perle tubulaire (hypogée de 

0 0,01 

0 

0,12 

0 

0 

Roaix, couche 5).. . . . . 0,001 0,0018 0,005 0 

1 0,03 0,20 0 0 0 

0,15 0,10 0 0 0 

0,07 traces traces 1 O 0 

0,12 0,001 0 0,03 0,02 

0,007 0 0,003 0,03 0,20 

0 0,002 0 

0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 

0,005 0 0 

0,001 0,003 0 
12 Perle annulaire (hypogée 

1 de Roaix, couche 2).. . . 0,007 0,003 0,11 0,50 0,05 0,001 0,003 0,001 0,05 0,002 0,003 0 
13 Poignard à 2 rivets (Abri du 

Capitaine, Basses-Alpes). . 3 à 5 0,005 0,70 0,005 0,08 0,002 ' 0 0 0,001 0 
14 Poignard à 2 rivets (Grotte 

de la Carrière La Monta-
de.. .. .. .. .. .. .. .. 3 à 5 0,006 0,005 0,01 0,10 0,004 0 

15 Alène losangique (Grotte de 
0 0 

la Carriére, La Montade). 3 à 5 0,007 0,10 0,01 0,01 0,001 0,01 0,02 0 
16 Epingle à tête tréflée (Grot-

te de la Carrière, La Mon­
tade).. .. .. .. .. .. .. 6à10 3 à 5 0,08 0,005 0,005 0,003 0 

17 Flèche à ailerons (Grotte de 
0,20 1 0,02 

0 

0 

0,05 

la Carrière, La Montade). 6à10 0 0,09 0,005 0,001 0,003 0,003 0,005 0,001 0 
18 Epingle à tête enroulée 

(Grotte de l'Ibis, Vence).. 0,01 0 
19 Epingle à cabochons (tho­

los des Pounohes, Mons).. 9,0 
20 Pendeloque à double spira­

le (Grotte de la Sarrée,
1 Magagnosc). . . . . . . . . . 0 

0,13 

0 

0,44 2,7 

traces 0 

0,61 1 traces 

0,66 2,3 0,006 0 0 0 

traces 0 0 

0 

0,01 1 0 

0,03 0,022 traces 0 

0,05 

0,03 

0 0 

0 0 

0,01 0 

0 0 

0,003 0 

0 0 

0 0 

0 0 

1. Il s'agit d'alènes bipointes, à section carrée. 1, 9, 19, 20 : analyses effectuées au Laboratoire de Stuttgart (D' Jun­
ghans). Toutes les autres ont été effectuées au Laboratoire du P' Giot par M. J. Bourhis (Faculté des Sciences, Rennes) 
(cf. Giot P-R, Bourhis J. et Briard J. Analyses spectrographiques d'objets préhistoriques et antiques. Laboratoire d'An­
thropologie Préhistorique de la Faculté des Sciences de Rennes, 1964-65, 1966, 1969). 
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Inventaire des sites à campaniformes43 

BASSES-ALPES 

1. LES HABITATS. 

Dans l'étude, déjà citée, de Riquet, Guilaine 
et Coffyn (1963), aucun site campanifonne n'est 
signalé dans le département des Basses-Alpes. 
Paradoxalement, c'est pourtant dans cette région, 
plus particulièrement le Sud des Basses-Alpes 
(vallée moyenne du Verdon), que se situent 
quelques-uns des habitats les plus représenta­
tifs du groupe «bas-rhodanien» ou «provençal »44. 

ESPARRON-DE-VERDON (arrondissement de 
Digne, canton de Riez). 

Ave111 de Vauclare. 

Déjà cité. Fouilles personnelles. Ce gisement 
n'est ni un habitat, ni une sépulture ; il peut 
s'agir d'un dépôtoir (peu probable) ou plutôt 
d'un lieu de culte lié à une source. 

Fragments de trois vases (une écuelle et deux 
bols) ornés d'incisions en «échelles couchées» 
et d'impressions losangiques ou arciformes imi­
tant l'excision, dont une extraordinaire écuelle 
galbée au décor disposé en damiers, pièce uni­
que dans le Midi, à notre connaissance (fig. 102, 
n° 11 ). Du même niveau proviennent un frag-

43. Cet inve!JJtaire inclut les sites ayant fourni soit 
de la céramique campaniforme, soit des objets typi­
ques de cette civilisation, tels les boutons à perfora­
tion en V, et les brassards d'archer. Les pendeloques 
arciformes seront énumérées à part, car elles n'ac­
compagnent pas toujours les campaniformes. 

44. Il n'y a pas de campaniforme dans l'Abri de 
Saint-Mitre à Reillanne (Basses-Alpes) souvent cité, 
not,amment par Audibert (1%1 b). 

ment de poignard sur grande lame en silex blond 
et un poignard sur cubitus d'ours ( Ursus arc­
tos) poli. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 
Bibliographie : Gagnière, informations Gallia, 

1963 a; Courtin, 1969 (à paraître dans les «Cahiers 
Ligures », n° 16 ). 

Baume de l'Eau. 
Déjà citée. Récemment noyée par la mise en 

eau du barrage de Vinon, cette grotte était uni­
quement accèssible par voie d'eau ; nous l'avons 
fouillée en 1961-1962 et y avons rencontré du 
Chasséen, Campaniforme et Age du Bronze. Le 
Campaniforme est représenté par des fragments 
appartenant à une dizaine de vases, petites écuel­
les galbées, bols, peut-être gobelets. Les décors 
sont des échelles horizontales incisées combi­
nées avec des impressions losangiques, ovales 
ou semi-circulaires. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean. 
Bibliographie : Gagnière, informations Gallia, 

1963 a; Courtin, 1969 (article sous presse). 

MEAILLES (arrondissement de Castellane, can­
ton d'Annot). 

Grotte Pertus II. 
Déjà citée. Fouilles L. Barral. En milieu très 

mélangé, au-dessus de foyers chasséens, la cou­
che A a donné un tesson (bord) décoré d'inci­
sions (échelles couchées) et d'impressions losan­
giques attribué par les auteurs (Iaworsky, 1960, 
fig. 16, n° 8) à l'Age du Bronze. Il s'agit en fait 
d'un campaniforme de style provençal. 

Musée de Monaco. 
Bibliographie : Barral, 1959; Iaworsky, 1960. 

MONTPEZAT (arrondissement de Digne, can­
ton de Riez). 

Grotte Murée. 
Déjà citée. Fouilles personnelles. Le plus bel 

ensemble campaniforme provençal provient des 
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couches 6-7 de la « Grotte Murée». Les campani­
formes y succèdent au Chasséen et sont sous­
jacents au Bronze moyen. 

Ont été trouvés les fragments d'une vingtaine 
de vases décorés, dont douze ont été reconsti­
tués à partir de la quasi"totalité des fragments. 
Ce sont en majorité des écuelles galbées ou caré­
nées ( « cazuelas » ), ou des bols en calotte de 
sphère, à fond ombiliqué ; il y a quelques gobe­
lets, une bouteille, une petite écuelle à fond plat. 
Les décors sont incisés et estampés, échelles cou­
chées, impressions losangiques simulant !'excisé, 
bandes verticales, au nombre de cinq, pa11fois de 
quatre, convergeant vers l'ombilic. Un bol muni 
d'un mamelon unique, bilobé, est décoré de rec­
tangles limités par des lignes incisées, et rem­
plis de coups de poinçon ronds. Un fragmen.t de 
bol a un bord large aplati décoré de hachures 
quadriUées, dans le style portugais (fig. 99, n° 
2). Un tesson appartenant à un vase à col évasé 
porte des impressions ovales disposées en méto­
pes sur trois rangs, avec incrustation de matière 
blanche : ce décor es.t connu dans la Grande 
Baume de Gémenos (fig. 86, n° 9) et sur la sta­
tion de la Bastide Blanche à Peyrolles (fig. 78). 
Un seul vase, petit bol galbé à fond ombiliqué, 
est décoré au peigne très fin (petits chevrons 
imbriqués, fig. 98, n° 1). Il faut citer une minus­
cule coupelle, de 8 cm à peine de diamèitre (fig. 
98, n° 4 ), et une écuelle basse munie d'un ma­
melon unique, allongé, et décoré d'impressions 
simulant l'excisé. La poterie lisse qui accompa­
gne les vases décorés est caractéristique du 
groupe bas-rhodanien ou provençal, et comprend 
des cruches à fond plat, portant une petiite anse 
en ruban unique et un cordon à section triangu­
laire sous la lèvre (fig. 99, n° 6) et des jattes à 
fond plat (fig. 99, n° 7). Ces formes, connues à 
Embusco dans l'Aude, Saint-Côme dans le Gard, 
Perpétairi dans la Drôme, préfigurent déjà le 
Bronze ancien mais sont antérieures. 

L'industrie lithique est représentée par des flè­
ches bifaces foliacées allongées, amygdaloïdes, à 
ailerons et pédoncule, dont une à ailerons légè­
rement récurrents a été partiellement polie. Les 
lames portent souvent le lustré des faucilles. Cet 
outillage n'est guère différent du matériel chal­
colithique autochtone. Haches polies en roche 
verte, poinçons et aiguille en os, n'ont rien de 
typique. Le métal (cuivre arsénié) est représenté 
par quatre alènes bipointes à section carrée (lon­
gues de 5 à 12 cm). La parure est remarquable­
ment abondante, fait inhabituel dans les habi­
tats : un bouton rond, en os, à perforation en V 
inachevée, un bouton rorid à perforation en V en 
ambre, une cheville fusiforme percée au milieu, 
en test de mollusque, des pendeloques arcifor-

mes en coquille, deux canines de loup percées, 
des pendeloques en défenses de sanglier, des 
petites ammonites percées, voisinent avec des 
coquilles marines (Dentales, Cypraea, Colombel­
les, Conus), et un fragment de brassard d'archer 
reotangulaire, à deux trous, en grès fin. Au cen­
tre de la grotte se trouvait une tombe d'enfant 
(voir plus loin). 

Datation C 14 : 2000 BC (moyenne de deux da­
tations). 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie Courtin, 1961 c, 1962 a, 1969 
(sous presse). 

SAINTE-CROIX-DE-VERDON (arrondissement 
de Digne, canton de Riez). 

Abri du Capitaine. 

Déjà cité. Fouilles personnelles. Un niveau à 
campaniformes situé sur le Chasséen, et sous le 
Bronze final, nous a donné les fragments d'une 
vingtaine de vases, dont la moitié sont reconsti­
tuables : gobelets à fond plat, écuelles carénées 
ou galbées, bols en portion de sphère, à fond 
ombiliqué. Les décors sont identiques à ceux de 
la Grotte Murée : incisions en échelles couchées, 
impressions losangiques. Les fragments d'un vase 
épais (urne à fond plat) muni sous la ,lèvre d'un 
cordon à section triangulaire et décoré de gros­
ses impressions losangiques combinées avec des 
échelles horizontales et des quadrillages (fig. 100, 
n° 6 et 7) attestent de façon indiscutable l'ap­
partenance de ce type de céramique au groupe 
campaniforme. Une petite anse est décorée 
d'échelles verticales. Le silex est représenté par 
des flèches bifaces foliacées, des outils archaï­
sants sur galets calcaires, des grattoirs sur éclat. 
Le métal comprend une alène bipointe à section 
carrée (cuivre) et un pertit poignard triangulaire 
à deux rivets (bronze à faible teneur en étain et 
arsenic45 ); la parure comprend des Colombelles 
percées en bout, et une coquille de pecten per­
cée au crochet. 

Datation C 14 : 2150 BC. 

Dépôt de fouilles du Font Saint-Jean. 

Bibliographie Courtin, 1967 a, 1969 (sous 
presse). 

45. Voir en annexe le détail des analyses métallo­
graphiques. Il peut s'agir d'un alliage naturel, la te­
neur en étain étant très faible. 
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Fig. 103. - Chalcolithique provençal : parure, céramique, industrie de l'os et du silex. 

1 à 4 : pendeloques en cristaux de quartz hyalin ; 5 : grande aiguille à chas, en os ; 6 : poignard biface 
en silex rubané ; 7 à 9 : flèches foliacées ; 10, 11 : poterie inornée. Grotte sépulcrale de Terrevaine, La 

Ciotat (B.-du-Rh.), niveau chalcolithique. Collection J.J. Blanc, Musée Ciotaden, La Ciotat. 
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2. LES SEPULTURES. 

La seule sépulture connue à ce jour est une 
tombe de très jeune enfant : 

MONTPEZAT: Grotte Murée. 

Contre un gros bloc de rocher tombé à la fin 
de l'occupation chasséenne, un squelette de très 
jeune enfant avait été inhumé, reposant sur des 
pierres plates, dans une fosse sommairement dal­
lée avec des « lauses » de calcaire local et de gros 
fragments de poterie. Le mobilier funéraire était 
abondant : petit bor galbé à fond plat et décor 
estampé, pendeloque arciforme en coquille, deux 
Dentales, une petite hache polie en roche verte, 
une boule d'ocre rouge, et deux lames de silex 
blond sans aucune retouche, provenant du même 
nucléus et se raccordant l'une à l'autre. 

Bibliographie : Courtin, 1961 c. 

ALPES-MARITIMES 

1. LES HABITATS. 

SAINT-VALLIER (arrondissement de Grasse, 
chef-lieu de canton). 

Grotte Lombard. 

Seul habitat ( ?) qui ait donné du Campani­
forme, dans les Alpes-Maritimes, la Grotte Lom­
bard a été fouillée vers 1884 par C. Bottin. Pote­
rie ornée «de pointillés ~t de dents de scie», 
lames de silex, hache polie en roche dure, poin­
çon en os, coquilles percées. 

Mobilier perdu. 

Bibliographie : Bottin, 1884. 

2. LES SEPU·L TURES. 

Les campaniformes des Alpes-Maritimes ont 
été trouvés dans des tombes collectives mégali-

thiques dont la construction ne peut leur être 
attribuée. 

ANDON (arrondissement de Grasse, canton de 
Saint-Auban). 

Tholos ( ?) 2 de Canneaux. 
Déjà citée. Fouilles Bottin. Un bouton conique 

en os, à perforation en V, un fragment de poi­
gnard en métal, et des fragments de poterie dé­
corée « de lignes en creux ». 

Collection Bottin ( ?). 

Bibliographie : Bottin, 1897; Goby, 1906 d; 
Cotte V., 1924. 

CABRIS (arrondissement de Grasse, canton de 
Saint-V allier). 

Dolmen du Coulet de Stramousse. 
Déjà cité. Fouilles Goby. Un gobelet à fond 

plat, reconstituable, décoré de lignes horizonta­
les au peigne et des tessons décorés de petits 
chevrons au peigne. 

Musée Fragonard, Grasse. 
Bibliographie : Goby, 1905; Cotte V., 1924; 

Courtin, 1962 c. 

ESCRAGNOLLES (arrondissement de Grasse, 
canton de Saint-Vallier). 

ThpZos de la Col.lette. 
Déjà cité. Fouilles Chiris. Une alène bipointe 

en cuivre, à section carrée, les fragment·s d'un 
brassard d'archer en grès fin, à quatre perfora­
tions, et trois tessons de campaniformes, l'un 
incisé et estampé, les autres décorés au peigne. 

Musée Fragonard, Grasse. 
Bibliographie : Chiris, 1889 ; Goby, 1906 d; 

Cotte V., 1924, Courtin, 1962 c. 

ROQUEFORT-LES-PINS (arrondissement de 
Grasse, canton.de Bar-sur-Loup). 

Dolmen des Peyraoutes. 
Déjà cité. Fouilles Courtin et Vindry. Une alène 

bipointe en cuivre, à section carrée, et deux mi· 
nuscules tessons décorés au peigne (chevrons et 
bandes .à hachures obliques, de style internatio­
nal). 

Musée Fragonard, Grasse. 
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Bibliographie 
1963. 

Gagnière, informations Gallia, 

SAINT-CEZAIRE (arrondissement de Grasse, 
canton de Saint-Vallier). 

Dolmen de Serre-Dinguil.le. 

Déjà cité. Fouilles Bourguignat, De Maret, 
Goby. Deux perles olivaires en métal, et des frag­
ments de poterie «ornée de points en creux». 

Mobilier perdu. 

Bibliographie : Bourguignat, 1875 ; De Maret, 
1876; Goby, 1906 c; Cotte V., 1924. 

Tumulus des Passages. 

Déjà cité. Fouilles Bottin. Site douteux : ce 
momument aurait livré deux vases, dont l'un dé­
coré «avec une finesse et un goût très délicat». 

Mobilier perdu. 
Bibliographie : Bottin, 1885. 

SAINT-VALLIER (arrondissement de Grasse, 
chef-lieu de canton). 

Dolmen d'Arboin. 

Déjà cité. Fouilles BoWn, Rivière, Sénéquier. 
Tessons décorés de « lignes verticales et courtes 
circonscrites par des lignes horizontales enca­
drant deux rangées très régulières de petits lo­
sanges imprimés». Il s'agit dohc de campanifor­
mes de style provençal. 

Mobilier perdu (collection Bottin à Ollioules?). 

Bibliographie : Bottin, 1885 et 1899 ; Ollivier, 
1875 ; Sénéquier, 1880. 

Tholos 2 de Sainte-Anne (ou Caillassou). 

Déjà citée. Fouilles Bottin. Quatre vases, deux 
lisses et deux décorés : il s'agit des célèbres go­
belets à fond plat, à décor incisé (échelles cou­
chées, triangles hachurés, quadrillages) figurés 
par de nombreux auteurs notamment par Cas­
tillo, après Goby et Bottin, 

· Collection Bottin à Ollioules. 

Bibliographie : Bottin, 1885; Gaby, 1906 d; 
Cotte V., 1924; Gastillo-Yurrita, 1928. 

Les sites suivants, cités par Goby, et récem­
ment par Riquet, Guilaine et Coffyn (1963, op. 
cit., p. 100) sont douteux : 

- dolmen de Colbas 1, Saint-Cézaire, 
- dolmen des Verdolines; Saint-Vallier, 
- dolmen de la Parra, Saint-Vallier. 

BOUCHES-DU-RHONE 

1. LES HABITATS. 

Dans l'inventaire de Riquet, Guilaine et Coffyn, 
sept sites seulement sont cités dans les Bouches­
du-Rhône comme ayant fourni de la céramique 
campaniforme ; sur ces sept sites, quatre sont 
douteux (et même à exclure )46• La densité des 
trouvailles est pourtant notable. 

LES BAUX (arrondissement d'Arles, canton de 
Saint-Rémy). 

Abri I d'Escanin. 

Déjà cité. Fouilles Montjardin. Dans un niveau 
superficiel très mélangé, le fouilleur a recueilli 
des débris appartenant à deux ou trois gobelets 
très fins, à belle surface lustrée rouge, décorés 
de bandes hachurées au peigne à dents très fines. 

Collection Montjardin, Sète. 

Bibliographie : Montjardin, 1965 a. 

CHATEAUNEUF-LES-MARTIGUES (arrondis­
sement d'Aix, canton de Martigues). 

Station du Fortin-du-Saut. 

Au Sud-Ouest de Châteauneuf, un petit piton 
rocheux très escarpé a donné jadis un abondant 
matériel (fouilles C. Cotte, 1906 a). Cet habitat 
perché (surveillance des troupeaux?) n'est pas 
sans rappeler le site de Châtèau-Viran, piton 
calcaire au Nord de l'Etang de Berre, occupé 
également par les Campaniformes. Cotte aurait 
recueilli au Fortin-du-Saut une industrie lithi­
que peu typique, et des tessons décorés « de sil­
lons parallèles, de lignes losangiques ponctuées » 

46. C'est avec juste raisolJI que ces auteurs suspec­
tent la grotte Loubière, la sépulture de Peyrolles (ci­
metière wisigothique ! ) , la grotte de Cuges et la sta­
tion de Saint!Marc, gisements qui n'ont jamais donné 
de caœnpaniformes, sauf Peyrolles, qui est Uill habitat 
chalcolithique remanié par un cimetière wisigothique. 
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Fig. 104. - Chalcolithique provençal : parure, industrie lithique, osseuse et métallique. 

1 : coquille de Trivia europaea biforée; 2 : perle en callaïs; 3, 7 : perles en stéatite; 4 : céramique 
campaniforme ; 5 : tube en os subsegmenté ; 6 : perle à pointe, en os ; 8 à 11 : perles en os, biconi­
que, en tonnelet. discoïde, en poulie; 12 à 16 : perles à ailettes, en calcaire tendre; 17 : alène bipoin­
tc, à section carrée, en cuivre; 18 : pendeloque en test de Tortue; 19 : pendeloque en test de Spon­
dylus; 20 : herminette en roche verte ; 21 à 24 : poinçons en os. Dolmen des Peyraoutes, Roquefort 
les Pins (A.M.). 1 à 4, 8 à 11, 17 à 24 : couche 2 ; 5 à 7, 12 à 16 : couche 3. Musée de Grasse. 
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. . . ce qui évoque nettement le style campani­
forme provençal. 

En 1968, A. Cazenave et H. Donzel ont recueilli 
en surface une dizaine de tessons décorés au pei­
gne de losanges jointifs, et de zones horizonta­
les hachurées (style international). 

Récoltes C. Cotte perdues ; collection Cazenave, 
Marseille. 

Bibliographie : Cotte V., 1924. 

LA COURONNE, commune de Martigues. 

Village du Collet-Redon. 

Déjà cité. Fouilles M. Escalon de Fontan. Après 
la ruine du village couronnien, les Campanifor­
mes ont occupé le site. Les tessons décorés appar­
tiennent à une vingtaine d'écuelles à fond ombi­
liqué, parfois galbées, décorées d'incisions en 
échelles couchées et d'impressions triangulaires 
ou losangiques simulant !'excisé (style proven­
çal). Un tesson décoré d'impressions cordifor­
mes (fig. 88, n° 6) a été obtenu avec une tige 
végétale. Une anse coudée appartenant à une 
tasse à fond rond, décorée dans le même style 
« rhodano-provençal », a été découverte lors -de 
la dernière campagne : elle évoque irrésisti­
blement la tasse à poucier de l'Aven de Gage 
(Allauch), bien datée du Bronze ancien et situe 
les campaniformes du Collet-Redon à l'extrême 
fin du Chalcolithique. 

Muséum de Marseille et dépôt de fouilles de 
La Couronne. 

Bibliographie : Escalon de Fonton 1947, 1954, 
1956, 1961 a, 1962 a, 1963 a, 1965 b, 1968 a. 

EYGALIERES (arrondissement d'Arles, can­
ton d'Orgon). 

Station du Château. 

Tessons décorés. Récoltes Ph. Coiffard, citées 
par Treinen. Inédit. 

Collection Coiffard, Paris. 

Bibliographie : Treinen, thèse inédite (à paraî­
tre). 

Baume Farnet. 

Fouilles anciennes. En milieu très mélangé 
(Cardial, Age du Bronze ... ), un tesson de gobe­
let zoné, décoré au peigne de bandes à hachura­
ges obliques, de style international. 

Musée de Saint-Rémy. Inédit. 

EYGUIERES (arrondissement d'Arles, chef­
Iieu de canton). 

Station du Déffends. 

Déjà citée. Récoltes Wéber. Une quinzaine de 
tessons décorés : cinq sont ornés par estampage 
(impressions losangiques) et incision (échelles, 
zigs-zags ), le reste est décoré au peigne de ban­
des hachurées de style international ; aucune 
forme n'est reconstituable étant donné la taille 
réduite des tessons (fig. 89). 

Collection Wéber à Salon. 

Inédit. 

LA FARE-LES-OLIVIERS (arrondissement d'Aix, 
canton de Berre). 

Station de Château-Viran. 

Au Nord-Est immédiat de l'Etang de Berre, un 
petit piton calcaire se dresse à environ 4 km de 
la rive actuelle. Occupé par les Campaniformes, 
le rocher a été par 1a suite défiguré par des for­
tifications d'époque historique (époque romaine, 
médiévale, etc ... ). Fouilles P. Lafran vers 1956. 

Quelques lames de silex blond et une ifilèche à 
ailerons et pédoncule, accompagnent des frag­
ments décorés, appartenant à des gobelets ornés 
d'incisions (échelles, chevrons) et d'impressions 
losangiques. 

Collection Lafran, à Saint-Chamas. 
Bibliographie : Courtin, 1969 (article sous 

presse, à paraître dans les « Cahiers Ligures de 
Préhistoire et d'Archéologie » ). 

FONTVIEILLE (arrondissement et canton d'Ar­
les). 

Station de La Calade. 

Déjà citée. Fouilles Poumeyrol. A quelques cen­
taines de mètres à l'Est des hypogées de La 
Source et de Bounias, L. Poumeyrol a découvert 
et fouillé un habitat chalcolithique (Couronnien 
et céramique décorée du Chalcolithique langue­
docien) : une dizaine de tessons campaniformes, 
dont une anse, décorée d'incisions et d'impres­
sions losangiques, une alène bipointe à section 
carrée, en cuivre. 

Collection Poumeyrol, Fontvieille. 
Inédit. 

Station du Castellet. 

Déjà citée. Fouilles Poumeyrol. Avec des dé­
cors de chevrons et de cannelures en guirlandes, 
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Fig. 105. - Chalcolithique provençal : parure. 

1 à 10 : perles à coches en os (1 à 4, 9, 10) et calcaire (5 à 8); 11 à 16 .: perles 
à ailettes, calcaire; 17 à 19 : V-boutons en os; 20 : cristal de quartz hyalin percé; 
21 : perle en os ; 22 à 29 : perles en calcaire ; 30, 31 : pendeloques en crochet, en 
os ; 32, 33 : perles en calcite ; 34 à 36 : perles olivaires en roche verte. 1 à 4 : 
Grotte des Dentales, Mérindol (Vaucluse). Musée Calvet, Avignon. 5, 6, 11 à 14, 
21 :Grotte de la Marane, Châteaunef-les-Martigues, (B.-du-Rh.). Muséum de Marseil­
le. 7, 8, 25, 26 : Grotte de la Sarrée, Magagnosc (A.M.). Musée de Grasse. 9, 10 : 
Grotte Baldouin, Saint-Rémy (B.-du-Rh.). Musée de St-Rémy. 15, 16 : Dolmen des 
Claps, Escragnolles (A.M.) Musée de Grasse. 17, 34 à 36 : Dolmen de St-Marcellin, 
Mons (Var). Musée de Grasse. 18, 19 : Grotte de Peygros, Mons (Var). Musée de 
Grasse. 20, 27 à 29, 32,37 : Dolmen de la Verrerie-Vieille, St-Paul-les-Fayence (Var). 
Musée de Grasse. 22 à 24 : hypogée Perpetairi, Mollans (Drôme). Musée Calvet. 
30, 31 : grotte de !'Ibis, Vence (A.M.). Musée de Grasse. 33, 40 à 42 : tholos des 
Pounches, Mons (Var). Musée de Grasse. 38, 39 : dolmen 1 du Sud de Mauvans, 
St-Cézaire (A.M.). Musée de Grasse. 43 : dolmen de la Brainée, Mons (Var). Musée 

de Grasse. 
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de type Fontbouïsse, Poumeyrol a recueilli une 
dizaine de tessons décorés au peigne (chevrons, 
losanges, lignes horizontales), et un seul décoré 
d'incisions (échelles couchées). 

Collection Poumeyrol, inédit. 

Station d' Estoublon. 

Déjà citée. Récoltes Poumeyrol. Sur une vas·te 
station chasséenne réoccupée au Chalcolithique, 
il a été trouvé quelques tessons de vases campa­
niformes. 

Collection Poumeyrol, inédit. 

GEMENOS (arrondissement de Marseille, can­
ton d'Aubagne). 

Grande Baume. 

Déjà dtée. Fouilles Y. Palun. Un niveau à cam­
paniformes de style provençal y est intercalé entre 
le Chasséen et le Bronze. Fragments d'une ving­
taine au moins de vases décorés, gobelets, bols, 
écuelles. Les décors sont exclusivement obtenus 
par incision et estampage (fig. 86 et 87); les 
échelles horizontales voisinent avec des incisions 
en «portée musicale », et des impressions ova­
les disposées sur plusieurs rangs, ou en damiers; 
les impressions losangiques sont également re­
présentées. La céramique lisse comprend, comme 
dans la Grotte Murée de Montpezat, des vases 
portant sous la lèvre un cordon à section trian­
gulaire. L'industrie lithique est celle du Couron­
nien, grandes lames épaisses en silex lacustre, à 
retouches semi-abruptes, souvent utilisées comme 
faucilles, tarières, etc. Il s'y ajoute des flèches 
bifaces foliacées, pédonculées, à ailerons et pé­
doncule. Un fragment de côte de ruminant, polie 
et percée, a pu servir de brassard d'archer. 

Muséum de Marseille. 

Bibliographie : Courtin et Palun, 1963. 

GIGNAC (arrondissement d'Aix, canton de Mar­
tigues). 

Camp de Laure47• 

Un éperon barré par un fossé et un mur très 
éboulé domine au Sud la plaine de l'Etang de 
Berre. Le rempart est protohistorique et n'a 

47. Déformation probable de «Camp de l'Auro »; 
« auro », prov., vent, brise. 

aucun rapport avec chalcolithique. 
Fouilles Dalloni, vers 1902. Pointes à pédoncule 
et ailerons, flèches bifaces foliacées, haches en 
roche verte, accompagnaient la céramique ornée 
de lignes incisées, de triangles et losanges, dé­
cors identiques à ceux des campaniformes de 
Château-Viran, plus au Nord, ou de la Couronne, 
au Sud-Ouest. 

Mobilier perdu. 
Bibliographie : Dalloni, 1908; Cotte V., 1924. 

GRANS (arrondissement d'Aix, canton de 
Salon). 

Station du Baoù Majour. 
Déjà citée; récoltes Cazenave, Rigoir et divers. 

Les tessons à décor campaniforme se réduisent 
à trois : un fragment décoré d'impressions losan­
giques, un tesson cordé ( ?) et une grosse anse 
de marmité décorée d'échelles verticales inci­
sées ; les anses portant le décor campaniforme 
sont rares dans le Midi de la France. En Pro­
vence nous ne pouvons citer par ailleurs que 
celle de l'Abri de la Plage (Baudinard), de l'Abri 
du Capitaine à Sainte-Croix, celle de La Calade 
(Fontvieille) et l'anse coudée du Collet-Redon 
(La Couronne)48 • 

Collection Cazenave, Marseille. 
Inédit. 

ISTRES (arrondissement d'Aix, chef-lieu de can­
ton). 

Station de Miouvin. 
Déjà citée. Fouilles et récoltes diverses (Mo­

met, Amis du Vieil-Istres, M. Escalon de Fon­
ton, A. Cazenave). 

Quelques tessons de vases campaniformes, dont 
un décoré d'incisions (bande quadrillée), ont été 
trouvés hors stratigraphie par Cazenave. 

Collection Cazenave, inédit. 

PEYROLLES (arrondissement d'Aix, chef-lieu 
de canton). 

Station de la Bastide Blanche. 
Déjà citée. Fouilles Gourvest, puis sondages 

de Cazenave. Quelques tessons de bols ( ?), déco-

48. Qui est Bronze ancien. 
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1 à 7 : pendeloques en test de Pectunculus; grotte sépulcrale du Deffends, Eyguières (B. du Rh.). 
Collection Wéber, Salon-de-Provence. 8 : pendeloqu~ en test de Pectunculus : grotte de la Marane, 
Châteauneuf (B.-du-Rh.). Muséum de Marseille. 9 à 11 : pendeloques arciformes en test de Pectum­
culus; dolmen de la Verrerie-Vieille, St-Paul-les-Fayence (Var). Muée de Grasse. 12 : pendeloque 
arquée en os; grotte de Peygros, Mons (Var). Musée de Grasse. 14 : pendeloque en stéatite; tholos 
d'Enco-de-Bote, Allauch (B.-du-Rh.). Muséum de Marseille. 15 à 17 : pendeloques en schiste; grotte du 
Château-du-Diable, Ollioules (Var). Musée de Toulon. 18 : pendeloque en os; grotte de l'ibis, Vence 
(AM.). Musée de Grasse. 19 à 22 : pendeloques en calcite, os, schiste; ossuaire de Romarin, St-Rémy 
(B.-du-Rh.); Musée de St-Rémy, d'après H. Rolla:id. 23 : pendeloque en stéatite; grotte dite «La 

Baume Fére »,La Roquebrussanne (Var). Collection Alexis. 
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rés d'incisions et d'impressions losangiques, ont 
été trouvés en milieu chalcofühique indigène. Au 
Campaniforme, nous rattachons également des 
tessons de vases à col évasé, parfois à carène 
basse, ornés de grosses impressions ovales dis­
posées sur deux et trois rangs alternés en da­
miers (fig. 78). Nous avons trouvé ces motifs 
en milieu campaniforme dans la Grotte Murée à 
Montpezat (Basses-Alpes) et dans la Grande 
Baume à Gémenos (Bouches-du-Rhône). Ils appar­
tiennent au groupe provençal. A Peyrolles, c'est 
encore au Campaniforme qu'est due la présence 
d'une alène bipointe à section carrée en cuivre, 
et d'une curieuse coupe inornée, munie de qua­
tre pieds cylindriques (dont seules subsistent les 
empreintes, tous étant cassés); des polypodes 
associés aux campaniformes ont été signalés, 
notamment en Charente-Maritime (tumulus de 
Peu-Pierroux, cf. Riquet, Guilaine et Coffyn, 1963, 
p. 91 et Atgier, B.S.P.F., 1907, p. 306), mais le 
polypode de Peyrolles est unique en Provence. 

Collection Cazenave, Marseille. 
Inédit. 

MARSEILLE - SAINT-MARCEL. 

La Tourette. 
Des tessons de campaniformes de style pro­

vençal (échelles incisées et losanges imprimés) 
ont récemment été trouvés dans un abri sous­
roche par l'équipe de M. Agostini. 

CoJlection Agostini, Marseille. 
Inédit. 

SAINT-CHAMAS (arrondissement d'Aix, can­
ton d'Istres). 

Station du, Collet-du-Verdon. 
Déjà citée. Fouilles Lafran. Sur cet habitat 

chalcolithique autochtone ( Couronnien évolué), 
le Campaniforme est représenté par deux flè­
ches à ailerons et pédoncule, et quelques tessons 
de bols (?)décorés d'incisions. 

Collection Lafran, Saint-Chamas. 
Bibliographie : Lafran, 1958. 

2. LES SEPULTURES. 

Aucune sépulture ne peut, en Basse-Provence, 
être attribuée exclusivement aux gens du cam-

paniforme, dont le matériel a toujours été trouvé 
en milieu mélangé, dans des ossuaires collectifs 
en grotte ou hypogée. S'agit-il de mobi,liers en­
terrés avec des Campaniformes dans des nécro­
poles indigènes, ce qui prouverai,t une complète 
intégration à la population locale, ou d'objets 
acquis (par troc ou par la violence) par des 
autochtones ? Le problème reste entier. 

CHATEAURENARD (arrondissement d'Arles, 
chef-lieu de canton). 

Grotte du Cimetière. 

Déjà citée. Fouilles Bourély, tamisages M. Bra­
velet. Cet ossuaire a fourni un mobilier qui pour­
rait appartenir en totalité aux Campaniformes 
(?) bien qu'un petit vase lisse, à ouverture rétré­
cie, muni de quatre petites anses en boudin, soit 
un produit indigène étranger à cette civilisation. 

Fragments d'une écuelle décorée à fond ombi­
liqué, à surface rouge, ornée de sillons incisés 
et d'impressions triangulaires et losangiques 
(pseudo-excisé), un bol intact inorné, à fond 
ombiliqué, fragments d'une alène à section car­
rée en cuivre, 3 perles en tonnelet, en plomb, 
une grosse perle en ambre, un fragment de bras­
sard d'archer en grès à quatre trous, 4 perles dis­
coïdes et quatre en tonnelet, en roche couleur 
turquoise dite « callaïs », diverses parures bana­
les (rondelles en test de mollusque, cristaux de 
quartz, colombelles), un poignard en silex, sur 
lame à retouches inverses et une <trentaine de 
flèches bifaces foliacées allongées (fig. 91 et 92). 

Collection Bourély à Châteaurenard, et collec­
tion Bravelet à Nôves. 

Bibliographie : Montjardin, 1965 c. 

FONTVIEILLE (arrondissement et canton d'Ar­
les). 

Hypogée du Castellet. 

Un gobelet et une écuelle décorée (style inter­
national et incisions), un brassard d'archer à 
deux perforations, une longue perle fusiforme et 
une plaquette biforée, ces deux objets en or. 

Musée d'Arles et de Saint-Germain-en-Laye. 

Hypogée de la Source. 

Un tesson orné au peigne de bandes hachurées 
et de triangles opposés par la pointe et remplis 
de lignes horizontales. 

Musée d'Arles. 
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Hypogée de Bounias. 
Un bouton en os perforé en V, très plat, et un 

grand poignard à languette, en cuivre, long de 
25 cm. 

Musée d'Arles. 

Bibliographie : cf. supra. 

MIMET (arrondissement d'Aix, canton de Gar­
danne). 

Grotte sépulcrale de Mimet. 
Située dans Ies barres calcaires qui dominent 

la plaine de Gardanne, la grotte est un étroit 
boyau exposé au Nord, composé de deux petites 
galeries en Y. On accède à l'ouverture après une 
brève escalade. Fouilles Y. Palun et J. Tardieu, 
vers 1950. La cavité abrite un important ossuaire 
du Bronze moyen. Sous les inhumations désor­
données de l'Age du Bronze les fouilleurs ont 
recueilli un modeste matériel chalcolithique, 
composé de lames en silex lacustre, à retouches 
marginales, et de quelques tessons de campani­
formes à décor incisé. 

Muséum de Marseille. 

Inédit. 

SAINT-REMY (arrondissement d'Arles, chef­
lieu de canton). 

Grotte I de Romanin. 
Déjà citée. Fouilles Rolland. Un bouton rond 

en calcaire à perforation en V. 

Musée de Saint-Rémy. 

Grotte 2. 

Déjà citée. Fragments d'une écuelle et d'un bol 
ornés au peigne de triangles hachurés imbriqués, 
avec incrustation de matière blanche. 

Musée de Saint-Rémy. 

Bibliographie : Rolland, 1938. 

SAUSSET-LES-PINS (arrondissement d'Aix, 
canton de Martigues). 

Hypogée de Sausset. 

Déjà cité. Fouilles Cotte et Marin-Tabouret. 
Brassard d'archer en schiste, rectangulaire à 
deux perforations, et une pendeloque en forme 
de croissant. 

Monument détruit; mobilier perdu. 

Bibliographie : Cotte C. et 
1905; Cotte V., 1924. 

TRETS (arrondissement d'Aix, chef-lieu de 
canton). 

Baume d'Onze Heures. 

Déjà citée. Fouilles anciennes. Pas de poterie 
à décor campaniforme, mais des boutons ronds 
en os à perforation en V, une alène à section car­
rée en cuivre, une flèche à soie en cuivre de type 
Palme1la. 

Mobilier perdu. 

Bibliographie : cf. Cotte V., 1924. 

VAR 

1. LES HABITATS. 

Toujours d'après l'inventaire de Riquet, Gui­
laine et Coffyn (1963), le département du Var 
ne compterait que sept sites ayant donné du 
campaniforme. Sur ces sept gisements, plusieurs 
sont à éliminer : 

- l'Almanarre près d'Olbia (Hyères); 
- la grotte du Muy près de Saint-Raphaël 
- Ia grotte Alain à Tourves (tesson inorné d'un 

vase galbé qualifié abusivement de « campani­
forme »). 

Quant au dolmen de la Verrerie-Vieille (Saint­
Paul-les-Fayence), bien que n'ayant pas donné de 
poterie décorée, il a fourni un fragment de bras­
sard d'archer en grès à deux perforations, accom­
pagné de deux alènes bipointes en cuivre à sec­
tion carrée, et de pendeloques arciformes à per­
foration médiane, en test de Pectuncul'us, élé­
ments appartenant à la civilisation envisagée. 

BAUDINARD (arrondissement de Draguignan, 
canton d'Aups). 

Grand abri de la Plage. 

Plus qu'un abri, c'est en fait un simple pied 
de falaise formé par un replat rocheux qui sur­
plombe le Verdon de quelques mètres, en rive 
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gauche des Moyennes Gorges, et à peu près en 
face de la Grotte Murée de Montpezat. 

Fouilles C. Lagrand et J. Courtin, 1960. 

En milieu très mélangé, quelques pièces se rap­
portent au Campaniforme. 

- flèche biface à pédoncule et ailerons récur­
rents, 

- flèche biface foliacée, 
fragment de bord d'écuelle ornée de trian­
gles estampés dessinant un petit chevron 
pseudo-excisé, 

- fragment de grosse anse en ruban décorée 
d'incisions en échelle horizontale, 

- bords de vases lisses à cordon de seotion 
triangulaire. 

Ce matériel est superposable à celui des ni­
veaux à campaniformes de la Grotte Murée. 

Dépôt de fouilles de Marseille (Fort Saint-Jean). 
Inédit. 

LE CASTELLET (arrondissement de Toulon, 
canton du Beausset). 

Abri sous-roche de la Roche-Ronde. 

Fouillé par De Cabrens en 1923, ce petit abri 
situé entre Le Castellet et Le Camp a donné un 
bol à fond plat, hémisphérique, décoré d'échel­
les incisées horizontales et de courtes incisions 
verticales en «portée musicale» (cf. Grande 
Baume à Gémenos), et un tesson orné d'impres­
sions losangiques. Le matériel lithique (lames 
et grattoirs) est peu typique. 

Mobilier perdu. 

Bibliographie : Cabrens (R. de), 1923; cité par 
de nombreux auteurs. 

CORRENS (arrondissement de Draguignan, 
canton de Cotignac). 

Abri de Sous-Ville. 

Déjà cité. Fouilles Couette. Le niveau superfi­
ciel a donné un grand fragment d'un bol hémis­
phérique orné d'impressions losangiques (pseudo­
excisé) limitées par des lignes incisées horizon­
tales. ' 

Collection Couette, Correns. 

Inédit; cf. Gagnière, chronique informations 
Gallia, 1963. 

TOURTOUR (arrondissement de Draguignan, 
canton de Salernes). 

Station de Saint-Pierre. 

Prospections A. Taxi!. Quelques tessons de 
campaniformes ornés d'échelles couchées inci­
sées et de lignes horizontales au peigne combi­
nées avec des petits chevrons doubles incisés. 
Dépôt de fouilles du Centre de documentation 
archéologique. Draguignan. 

Inédit. 

2. LES SEPULTURES. 

CABASSE (arrondissement de Draguignan, 
canton de Besse-sur-Issole). 

Dolmen de La Gastée. 

Déjà cité. Fouilles Gérard, tamisages G. Bé­
rard. Aucun tesson décoré, mais la parure com­
prend trois pendeloques arciformes à perfora­
tion médiane, en test de mollusque (Pectuncu­
lus ?), objets associés un peu partout aux Cam­
paniformes, et que de nombreux auteurs consi­
dèrent comme typiques de cette civilisation. 

Collection Bérard, Cabasse. 

Inédit. 

LORGUES (arrondissement de Draguignan, 
chef-lieu de canton). 

Dolmen de Roque d'Aille. 

Déjà cité. Fouilles Bérard. Le niveau moyen a 
donné une pendeloque arciforme à perforation 
médiane, en coquille, et le niveau supérieur un 
fragment de campaniforme décoré au peigne de 
petits chevrons doubles limités par des lignes 
horizontales, associé à une pendeloque en co­
quille triangulaire à perforation médiane. 

Collection Bérard. Inédit. 

MONS (arrondissement de Draguignan, can­
ton de Fayence). 

Grotte de Peygros. 

Déjà citée. Fouilles E. de Pas. De cette grotte 
provient le gobelet à fond plat figuré par Audi­
bert (Audibert, 1958 b), que l'on attribue tantôt 
au dolmen de Peygros, tantôt à celui de la Brai­
née. Décoré au peigne de bandes à hachures ver­
ticales et « en damiers », ce gobelet était asso-
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Fig. 108. - Chalcolithique provençal : industrie du silex. 
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1, 2, 3 : flèches à face plane partiellement retouchée; 4 à 7 : flèches tranchantes à retouches abrup­
tes; 8 à 13 : flèches bifaces plates; 10 : à bords denticulés. Hypogée des Crottes, Roaix (Vaucluse), 

couche 5 (niveau .de base). Dépôt de fouilles de Marseille. 



LA CIVILISATION DU VASE CAMPANIFORME 

2 

3 

Fig. 109. - Chalcolithique provençal : industrie du silex. 

1 : poignard à soie, à retouches « en pelure» et face plane polie, portant le lustrage des faucilles ; 
2, 3 : grandes lames retouchées; silex lacustre. Hypogée des Crottes, Roaix (Vaucluse), couche 5 (ni­

veau de base). Dépôt de fouilles de Marseille. 
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cié à des boutons ronds et ovales en os à perfo­
ration en V. 

Musée Borély, Marseille. 

Bibliographie : Audibert, 1958 b ; Riquet, Gui­
laine et Coffyn, 1963. 

Dolmen de la Brainée. 
Déjà cité. Fouilles E. de Pas. Deux tessons dé­

corés d'impressions rondes, conservés au Musée 
de Grasse. 

Bibliographie : Courtin, 1962 c. 

Dolmen de Peygros. 
Déjà cité. Fouilles E. de Pas. Six boutons en 

os, ronds, à perforation en V, une petite spire 
en or. 

Musée de Grasse. 
Bibliographie : Pas (E. de), 1908; Courtin, 

1962 c. . 

Dolmen de Saint-Marcellin. 
Déjà cité. Fouilles E. de Pas. Un petit bouton 

rond, en os, à perforation en V. 

Musée de Grasse. 
Bibliographie : Courtin, 1962 c. 

MONTMEYAN (arrondissemeht de Dragui­
gnan, canton de Tavernes). 

Grotte de Sainte-Maxime (dite aussi Abri du 
Verger). 

Située en Hve gauche du Verdon, dans les 
Basses Gorges, au débouché du Vallon de Sainte­
Maxime, cette grotte a été signalée en 1950 par 
Henri Puech et fouillée par H. de Lumley à par­
tir de 1961. La grotte elle-même ne renferme que 
du Paléolithique, mais dans un boyau exigu bou­
leversé par les animaux fouisseurs, les fouil­
leurs ont découvert des ossements humains en 
désordre, une pendeloque biforée en test de mol­
lusque et deux tessons décorés d'incisions en 
échelles encadrant des impressions losangiques. 

Dépôt de fouilles du Fovt Saint-Jean, Marseille. 

LE PLAN D'AUPS (arrondissement de Toulon, 
canton de Saint-Maximin). 

Tumulus du Gendarme. 
Fouillé par Y. Palun, J. Tardieu et J. Courtin, 

en 1956, ce tumulus rond était un tertre de mé­
.diocres dimensions, en terre mêlée à de la blo­
caille, sans chambre aménagée, remanié par des 

inhumations du Premier Age du Fer. La tombe 
initiale contenait une inhumation (ossements 
brisés, inutilisables), accompagnée des fragments 
d'un gobelet ('à fond plat?) décoré au peigne de 
losanges hachurés, et de bandes hachurées dis­
posées en chevrons, de style portugâis, et d'une 
défense de sanglier. Un fragment de pointe de 
flèche foliacée biface était encore fiché dans un 
fémur. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean, Marseille. 

Bibliographie : Courtin et Palun, 1963. 

Tumulus de la Grande Bastide. 

Non loin du tei:itre cité plus haut, un tumulus 
a été rasé par des travaux de nivellement. Y. Pa­
lun a recueilli dans les déblais un tesson (bord 
de gobelet ?) orné au peigne de lignes horizonta­
les alternées avec des échelles incisées. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean. 

Inédit. 

SAINT-JULIEN-LE-MONTAGNIER (arrondisse­
ment de Brignoles, canton de Rians). 

Grotte des Pignolets. 

Déjà citée. Fouilles M. Honoré. Un tesson orné 
d'impressions rondes, et une parure allongée en 
test de mollusque, percée au milieu. 

Dépôt de fouilles du Fort Saint-Jean. 
Inédit. 

SAINT-PAUL-LES-FAYENCE (arrondissement· 
de Draguignan, canton de Fayence). 

Dolmen de la Verrerie-Vieille. 

Déjà cité. Fouilles Ollivier, Goby et divers. 
Aucun tesson décoré. Un fragment de brassard 
d'archer en schiste, à deux perforations, deux 
alènes à section carrée, en cuivre, et plusieurs 
pendeloques arciformes en coquille, à perfora­
tion médiarie. 

Musée de Grasse. 

Bibliographie : cf. supra. 

SALERNES (arrondissement de Draguignan, 
chef•lieu de canton). 

Grotte sépulcrale des environs de S4lernes. 

Fouilles Taxil. Fragments d'un gobelet décoré 
d'incisions en échelles couchées. 
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Fig. 110. - Chalcolithique provençal : parure. 
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1 : perle en .cuivre, plaquette repliée; 2 : perle en calcaire; 3 à 5 : perles en stéatite; 
6, 7 : perles en callaïs; 8; 9 : perles en roche verte; 10 à 13 : perles en calcaire; 14 à 18 : 
perles «trilobées», en calcaire; 19 à 21 : pendeloques en crochet, en o:s; 22 : grosse perle 
en calcaire ; 23 à 25 : anneaux ou « bagues » en calcaire et roche rougeâtre. Hypogée des~ 
Croti:es, Roaix (Vaucluse), couche 5 (niveau de base). Dépôt de fouilles de Marseille. , ' 
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Fig. 111. - Chalcolithique provençal : céramique. 

Hypogée des Crottes, Roaix (Vaucluse), couche 5 (niveau de base). Dépôt de fouilles de Marseille. 
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Collection Taxil à Salernes. Inédit49 • 

VAUCLUSE 

i. LES HABITATS. 

AVIGNON ( chef"lieu de département). 

Station de La Balance. 

Déjà citée. Fouilles de sauvetage Courtin, Ga­
gnière et Sauzade. Il s'agit certainement du plus 
important habitat campaniforme du Sud-Est. Les 
décors campaniformes sont associés à la céra­
mique à chevrons, guirlandes et pastillages, des 
Pasteurs languedociens. Les tessons campanifor­
mes appartiennent à un minimum de 30 vases, 
gobelets, écuelles, bols à fond ombiliqué. Les 
décors sont tracés au peigne, et comprennent 
des bandes à hachurages obliques (style inter­
national), des losanges, des triangles hachurés, 
des chevrons simples ou doubles, des bandes 
verticales convergeant vers le fond (fig. 93, 94, 
95). Des incrustations de matière blanche sont 
fréquentes. La céramique lisse comprend un 
curieux vase double, communiquant, et deux cuil­
lères à manche cylindrique percé ( « biberons » ). 

Le métal est représenté par deux alènes à sec­
tion carrée, bipointes et un petit poignard losan­
gique à soie crantée, de type Ciempozuelos, en 
cuivre arsénié. Datation C 14 : 2155 BC. 

La faune comprend le chevreuil, le castor, le 
bœuf, le mouton, le porc et le cheval'. Le cheval 
est inconnu en Provence dans tout le Néolithi­
que et le Chalcolithique, mais a été trouvé par 
notre confrère Roudil dans une cabane campa-

49. Le Revest (arr. et canton de Toulon) : Ossuaire 
du Lauron : Il faut ajouter à cette liste quelques frag­
ments d'un gobelet (?) décoré au peigne de lignes 
horizontales encadrant des lignes brisées et portant 
un petit mamelon inorné. Ce campaniforme fait pmrtie 
du mobilier d'un ossuaire en grotte (pendeloques, flè­
ches bifaces, poignard sur lame épaisse, etc.) fouillé 
près du Revest par Véraldo. Cédé récemmen1t au Mu­
see de Toulon, ce matériel y est exposé sous l'éti· 
quette « ossuaire néolithique ». Il s'agit à notre avis 
d'un Chalcolithique final. 

Musée d'Art et d'Archéologie de Toulon, inédit. 

niforme du Gard (Saint-Côme-de-Maruéjols). Il 
est difficile de préciser s'il s'agit d'un animal 
domestiqué ou chassé. 

Musée Calvet, Avignon. 

Bibliographie : Gagnière, informations Gallia, 
1966; Gagnière et Granier, 1965; Courtin, 1967 a. 

BONNIEUX (arrondissement d'Apt, chef-lieu 
de canton). 

Station des Fabbri. 

Déjà citée. Parmi les récoltes d'A. Moirenc 
figurent plusieurs objets campaniformes (fig. 90, 
n° 1 à 7)50 : 

- quatre tessons décorés, de quadrillages, de 
triangles quadrillés, d'échelles associées à 
des pointillés ronds ; 

- deux boutons (en os) ronds, à perforation en 
V, munis d'une bélière ou tenon (fig. 90, 
n° 1 et 2); 

- une cheville allongée, en test de mollusque, 
à perforation médiane ; la pendeloque allon­
gée n'est pas typique. 

Collection Moirenc. 

Bibliographie citée plus haut. 

BUOUX (arrondissement d'Apt, canton de 
Bonnieux). 

Station de La Brémonde. 

Déjà citée. Les éléments campaniformes de 
ce riche habitat chalcolithique se résument à 
une flèche biface à ailerons et très long pédon­
cule, de type « pyrénaïque », et un tesson décoré. 

Collection Brunel, Musée de Cavaillon. 

Bibliographie citée plus haut. 

CHEVAL-BLANC (arrondissement d'Apt, can­
ton de Cavaillon). 

Baume des Enfers. 

Déjà citée. Un niveau très mélangé, au-dessus 
de foyers ayant donné du Chasséen à « flûte de 

50. Le triangle quadrillé (n° 6) pourrait prêter à 
confusion, mais les traits ont été incisés avant cuisson 
et non gravés à cuit, ce qui serait le cas s'il s'agis­
sait d'un tesson chasséen. 
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Fig. 112. - Chalcolithique provençal : industrie du silex. 
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Flèches bifaces allongées et pédonculées, ayant subi l'action du feu. Hypogée des Crottes, Roaix 
(Vaucluse), couche 2 (niveau supérieur), Chalcolithique récent, C 14 : 2090 BC. Dépôt de fouilles de 

Marseille. 
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Fig. 113. - Chalcolithique provençal céramique.· Céramique lisse et à décor plastique ; hypogée des 
Crottes, Roaix (Vaucluse). 

1 à 7 couche 2 (niveau supérieur) ; 8 : vase pyxide de la couche 5 (niveau de base). Dépôt de 
fouilles de Marseille. 
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Fig. 114. - Chalcolithique provençal : céramique lisse. 

Formes; hypogée des Crottes, Roaix (Vaucluse), c:>uche 2 (niveau supérieur). Dépôt de fouilles de 
Marseille. 
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1 : dolmen du Dégoutai, Saint-Vallier-de-Thiey (A.M.), plan. 2 : hypogée des Crottes, .Roaix (Vaucluse), 
plan et coupe. 3 : hypogée de Perpétairi, Mollans (Drôme), plan et coupe d'après Rossello Coll, 1961. 

La flèche indique le Nord. 
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Pan » et décor gravé à a fourni un tesson 
campaniforme décoré au peigne de bandes à 
hachurages obliques alternés et de triangles rem­
plis de lignes horizontales, décor présent à La 
Balance (Avignon). 

Musée de CavaiHon. 

Inédit. Cité dans l'inventaire de Riquet, Gui­
laine et Coffyn. 

Grande Grotte de Vidauque. 

Déjà citée. Trois tessons décorés, appartenant 
à trois vases différents (gobelets ?) : décor de 
bandes au peigne avec hachurages obliques alter­
nés (style international), et lignes horizontales 
au peigne, incrustations de matière blanche. 

Musée de Cavaillon. 

Inédit. Cité par Riquet, Guilaine et Coffyn, 
1963. 

LA ROQUE-SUR-PERNES (arrondissement de 
Carpentras, canton de Pernes-les-Fontaines). 

Abri 2 du Fraischamp. 

Déjà cité. Fouilles M. Paccard. Le niveau supé­
rieur, au-dessus du Chasséen, a donné, empilées 
l'une dans l'autre, trois écuelles complètes, et 
des fragments appa11tenant à trois ou quatre 
autres. Les écuelles sont à fond ombiliqué, dé­
cor estampé (ou pseudo-excisé), avec bandes ver­
ticales rayonnant autour de ·.l'ombilic. 

Musée Calvet, Avignon. 

Bibliographie : Paccard, 1957 b ; Arnal et Blanc, 
1959; Riquet, Guilaine et Coffyn, 1963. 

2. LES SEPULTURES. 

On ne connaît pas de céramique campaniforme 
dans les tombes collectives du Vaucluse, mais 
il y en avait dans l'hypogée de Perpétairi, qui, 
bien que situé dans la Drôme, fait encore par­
tie géographiquement de la même région. Il 
s'agit de campaniformes à décor incisé et estam­
pé de style « provençal "· 

Des pendeloques arciformes à perforation mé­
diane, en coquille ·le plus souvent, plus rarement 
en défense de sanglier, ont été trouvées dans 
des ossuaires chalcolithiques. Leur assigner un 
état-civil campaniforme nous paraît hasardeux 
en l'absence de poterie typique ; des pendelo-

ques arciformes sont connues dans les sites 
suivants : 

- hypogée des Echaffins, Cairanne; 
- grotte Maillet, Maubec ; 
- grotte du Jas de Juvert, Robion (avec un 

poignard en cuivre et des pendeloques cir­
culaires, en coquille, à quatre trous périphé­
riques). 

Les boutons en os coniques, à perforation en 
V, de la grotte de Fontblanco, sont datés du 
Bronze ancien (Musée de Cavaillon). 

Densité: 

Les campaniformes rencontrés sur des habi­
tats51 ou dans des sépultures se répartissent 
comme suit: 

Département en en total 
habitat sépulture 

Basses-Alpes. . . . 5 1 i--6--• 
-----

Alpes-Maritimes 1 8 
------~---·------Bouches-du-Rhône .. ---15-- ---3--- -23 

----·-----·---- --- --- -
Var ........... . 4 11 15 
Vaucluse ....... . 6 0 6 

Ce qui totalise pour la Provence 57 sites à 
campaniformes52 parmi lesquels 31 sont des habi­
tats et 26 des sépultures. Parmi les sites d'habi­
tat, une dizaine sont des habitats certains des 
gens du campaniforme (La Couronne, La Grande 
Baume à Gémenos, la Grotte Murée à Montpezat, 
!'Abri du Capitaine à Sainte-Croix, etc ... ). 

51. Bien entendu, ces habitats ne sont que rarement 
purs, et le plus souvent les campaniformes nfy appa­
raissent qu'au titre d'objets « importés », en propor­
tion infime par rapport a la céramique indigène. 

52. Cette liste s'allonge sans cesse et l'on pourrait 
y ajouter, à la date de 1972, une douzaine au moins 
de sites inédits. 



Dans plusieurs travaux récents, M. Escalon de 
Ponton a insisté sur les enseignements que l'on 
peut retirer de l'étude comparée des stratigra­
phies dans une même région1• Il a pu ainsi dé­
montrer tout l'intérêt que présentent de telles 
études pour la connaissance du Post-Glaciaire 
et de !'Holocène. Il peut paraître à première 
vue paradoxal d'introduire dans le Néolithique 
la notion de sédimentologie : pourtant, quan­
tité de phénomènes naturels ne pourront être 
situés dans le itemps que grâce à la présence 
d'industries humaines dans le remplissage du 
gisement étudié. 

Comme il a été dit plus haut2, ni la grande 
faune, identique à l'actuelle, ni la faunule mala­
cologique, tributaire des micro-climats3, ne per­
mettent d'établir pour le Néolithique des séquen­
ces climatiques précises. La détermination des 
pollens et des macrorestes végétaux apportera 
de précieux renseignements lorsque les analyses 
pourront être multipliées. La connaissance du 
milieu botanique et des conditions climatiques 
est d'importance pour expliquer ·les modalités 
du genre de vie néolithique. Agriculteurs et éle­
veurs sont étroitement dépendants en effet de 
ces divers facteurs. Malheureusement les pol­
lens ne se sont pas conservés dans tous les gise-

1. Escalorn de Fonton (M.), L'Abri de Saint-Privat et 
le climat au Sub-Boréal dans le Midi méditerranéen. 
B.S.P.F., LXV, 1, 1968, pp. 391-398. Les séquences sé­
dimento-climatiques du Midi méditerranéen du Würm 
à !'Holocène, Bulletin du Musée d'Anthropologie pré­
historique de Monaco, 14 , 1967, (paru 1969), pp. 125-
185. 

2. Cf. introduction. 

3. Gagnière (S.), La faunule malacologique du 
Grand Abri de Châteauneuf-les-Martigues, Bulletin de 
la Société d'Etude des Sciences Naturelles de Vau­
cluse, 23-27' année, 1957, pp. 69-73. L'auteur souligne 
l'absence d'Helix nemor:alis (Cepea nemoralis) et la 
permanence d'espèces xérophiles et sténothermes, qui 
au Néolithique « se sont facilement adaptées à un cli­
mat sans doute plus humide, mais toujours assez doux 
et relativement régulier ». 

ments, et les analyses de charbon de bois sont 
encore itrop peu nombreuses pour la région qui 
nous occupe4• 

L'étude du remplissage des grottes et des abris 
sous-roche habités au Néolithique a été trop sou­
vent négligée au profit des sites paléolithiques. 
Quelques exemples précis montrent pourtant la 
nécessité de telles études. 

Dans l'Abri de Châteauneuf-les-Martigues le 
remplissage est constitué de lits de cailloutis 
anguleux, non cryoclastiques, alternés avec des 
foyers cendreux (Escalon de Ponton, op. cit., 
1956 ). La présence d'éléments émoussés est due 
en majeure partie au lessivage et :l'apparition 
de graviers torrentiels en bordure de l'habitat 
correspond au Cardial moyen (couche F 3 ), pour 
ne prendre de l'importance qu'en P2-Pl5. 

En Haute-Provence, l'Abri du Capitaine à 
Sainte-Croix (Basses-Alpes) montre, au-dessus de 
limons de crues stériles antérieurs au Néolithi­
que, une succession de cailloutis anguleux lessi­
vés contenant du Cardial (daté de 4100 BC), puis 
du Chasséen et du Chalcolithique (Campanifor­
me). A l'Age du Bronze les sédiments anguleux 
disparaissent, remplacés par des coulées argi­
leuses6. 

A Saint-Marcel près de Marseille, le Chasséen 
se trouve dans des foyers caillouteux recouverts 
par d'énormes blocs provenant d'effondrements 
de la falaise (Escalon de Fonton, 1969). Dans fa 
Grotte Murée de Montpezat (Basses-Alpes), le 
Chasséen est représenté par des niveaux argi­
leux, témoins d'une notable humidité (Lumley, 
H. de, 1961). Un très gros bloc tombé à la fin 

4. Cf. plus haut (pp. 14-15) les analyses réalisées 
par J.-L. Vernet, que nous remercions pour son extrê­
me amabilité. 

5. Bonifay (E.), Quelques remarques sur la strati­
graphie du gisement de Châteauneuf-les-Martigues, 
B.S.P.F., LIII, 5-6, 1956, pp. 228-230. 

6. Voir inventaire, p. 45. 
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Fig. 116. - Chalcolithique provençal : sépultures. 
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1 : tholos du Sud de Mauvans, St-Cézaire (A. M.), plan et coupe. 2 : tho­
los de la Lauve, Salernes (Var), plan et coupe, relevé A. Taxi!. 
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Fig. 117. - Chalcolithique provençal : sépultures. 
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dolmen des Riens (ou de Saint-Pierre), Mons (Var), plan et détail de l'entrée. 2 dol­
men de Saint-Marcellin, Mons (Var), plan. 
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dolmen de Courmes (A. M.). 2 : dolmen des Verdolines, Saint-Vallier (A. M.). 3 dolmen de Cla­
marquier, Le Rouret (A. M.). 
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Fig. 119. - Chalcolithique provençal : sépultures. 

: dolmen de la Cabre d'Or, Figanières (Var). 2 : dol­
men de Peygros, Mons (Var). 

de l'occupation chasséenne a écrasé un foyer 
contenant un grand vase ovoïde. Les gisements 
v01sms, Grotte « C », Grotte « G », Grotte de 
l'Eglise inférieure et supeneure (Baudinard, 
Var), tous habités par les Chasséens à l'extrême 
fin de la période atlantique et au début du Sub­
Boréal, montrent des successions de foyers les­
sivés inclus dans des couches argileuses. Dans 
le porche ouest supérieur du réseau de l'Eglise, 
un niveau de gros blocs anguleux recouvre un 
foyer du Chasséen final. Ici encore il s'agit d'un 
effondrement. 

La stratigraphie de la Grotte de Terrevaine, 
à La Ciotat, minutieusement étudiée par J.-J. 

Blanc7, met en évidence antérieurement au Chal­
colithique représenté ici par des sépultures, une 
phase très humide (couche IV), à fa fin de la­
quelle on note un éboulement rtrès important. 
L'auteur précise que pendant le Chalcolithique 
«le régime de circulation d'eau n'avait pas cessé 
et présente même un léger maximum au som­
met de la couche Il, Age du Bronze ». 

Le même chercheur a fouillé en 1952 un abri 
situé au pied de la grande falaise de Cassis 
(Cap Canaille) et formé par les grès grossiers 
de l'Angoumien. En ce site particulièrement dan­
gereux, où les chutes de pierres sont perpétuel­
les, l'habitat humain n'a pas cessé pendant envi­
ron trois millénaires, du Néolithique supérieur 
au Haut Moyen Age (VIIIe siècle). Deux très 
importantes phases d'effondrement, datées grâce 
aux industries humaines, se situent la première 
à la fin du Néolithique, la seconde à l'époque 
mérovingiennes. 

Dans l'Abri du Pertus 2 à Méailles (Basses­
Alpes), (laworsky, 1960), M. Escalon de Fonton 
fait remarquer que des effondrements recou­
vrent directement les foyers du Chasséen final 
(Escalon de Fonton, op. cit., 1969). 

Dans fa dépression fermée de Cuges (Bouches­
du-Rhône), E. Bonifay a montré qu'un lac occu­
pait au Néolithique et à l'Age du Bronze toute 
la partie sud-ouest de la plaine. Des habitats 
préhistoriques (Chalcolithique) ont été recon­
nus sur la rive orientale du lac, dont la profon­
deur voisine de 10 m au Néolithique, atteignait 
20 m à l'Age du Bronze, lors de son eXitension 
majeure9• 

Toujours dans les Bouches-du-Rhône, dans la 
vallée de l'Huveaune entre Auriol et Roquevaire, 

7. Blanc (J.-J.), La grotte de Terrevaine, La Ciotat 
(Bouches-du-Rhône), B.S.P.F., L, 3, 1953, pp. 133-151. 

8. Blanc (J.-J.), Le gite d'Ellianac, Cassis (Bouches­
du-Rhône), Provence Historique,· 1953, pp. 79-92. La 
couche la plus profonde a donné de la céramique et 
une industrie lithique (•silex et calcaire dur) attribua­
ble avec prudence au Néolithique récent, vu le petit 
nombre des vestiges. Le substratum n'a pu être atteint 
la fouille ayant dû être interrompue pour des raisons 
de sécurité. 

Tout en notant que les effondrements sont dus avant 
tout, dans ce cas préds, à la nature instable de la ro­
che, l'auteur admet l'action possible de phénomènes 
sismiques. 

9. Bonifay (E.), Les formations quaternaires et les 
stations préhistoriques de la plaine de Cuges (Bou­
ches-du-Rhône), Bulletin du Muséum d'Histoire Natu­
relle de Marseille, t. XII, 1952, pp. 125-134. 



324 

1 

\ 

PROBLÈMES SÉDIMENTO-CLIMA TIQUES 

--- ------,. ..... ......... 
,.,. ,. .... ..... ,,. ....... ,,. ....... 

.... 
' ~ · .. .:··:· 

- - -
I \ 

/ 
\ / 

I \ 
\ I 

~ \ I 
\ 1 

~ 1 
l l :0. J 

ir J -1 J 
J t ) 

\ 1 
l 1 ) \ ' 1 ) 1. 1 1 ) 

\. 1 J 1 , 
1. / 1. .J 

\ ' .J 
J \ 1 1 

.J 
\ .J 

' .).} 

' ,.1 
'- .," 

' / 

' / 
./ 

/ --- --- ....... 
/ 

" / 

" / 

" / \ 
I \ 

I 
\ 

/ 
\ / 

/ \ 

I 

\ 
\ 

\ 
1 

1 

i 
1 2 

I 

~ 
/ 

\ I 
\ ~=P I 

\ 4~ / 

'\ I 
~ ~ g I 

" 1 1 

" 
1 l / 
' / 1 '-. 1 / ...... 1 / ..___ 

..___ .__ -
Fig. 120. - Chalcolithique provençal : sépultures. Dolmens à grand tumulus rond. 

1 : dolmen des Peyraoutes, Roquefort-les-Pins (A.M.). 2 : dolmen de la Verrerie­
Vieille, St-Paul-les-Fayence (Var). 
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Fig. 122. - Chalcolithique provençal : sépultures. 

dolmen Sud de Mauvans, St-Cézaire (A.M.). 2 : dolmen 
1 de Colbas, St-Cézaire (A.M.). 

Fig. 123. - Abri du Capitaine, Sainte-Croix-de-Verdon 
(Basses-Alpes) 

Coupe transversale Sud-Nord. 
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les tufs de Pont-de-Joux ont donné des 

: les collines calcaires 
forêt de Chênes-verts 

Pins ; des Chênes 

à 
étaient 
et des 

aux Chênes-verts formaient une bande 
parallèle à la ripisylve constituée de Frê-

,----
i 

VERDON A 14 M 

r---- - LONGITUDINALE 
1 
1 

CORNICHE A 
2M 

~--~--~ 
•M 
1 
1 .. 

nes, 
noisetiers 
tufs ont pu être 
ments de poterie 

des formations contiennent 
une industrie lamellaire et de la céra­
mique peu abondante, appartenant au Chasséen 
final (Escalon de Fonton, 1956). 

Fig. 125. - Grotte Murée, Montpezat (Basses-Alpes). 

Coupe longitudinale Sud-Nord dans l'axe de la grotte. 

Quant aux villages de plein air du Chalcolithi­
que, ils sont le plus souvent établis sur les pla­
teaux, les foyers reposant sur la roche nue ; 
Collet-Redon, La Calade, Le Puech, le Pilon-du­
Roy, etc. On peut avancer l'hypothèse d'une éro­
sion antérieure très active, dont l'action a pu 
être favorisée par les défrichements et les éco­
buages, pratiqués de longue date comme l'attes-

10. La poterie découverte à la base des tufs est at­
tribuable au Chalcolithique (cordons lisses horizon­
taux), tandis que les trouvailles effectuées au som­
met du remplissage appartiennent à l'Age du Bronze 
(Escalon de Ponton, 1956). 

11. Dans I'article précité, I. Roux et Ar!. Leroi-Gou­
rhan insistent sur le rôle de l'élevage pré-néolithique 
dans le déboisement. Or l'élevage du mouton est pra­
tiqué en Provence antérieurement au VIe mfüénaire, 
tandis que l'agriculture y apparaît dès le Néolithique 
ancien (Blé à Fontbregoua). La culture des céréales 

tent les analyses polliniques (Roux I. et Leroi­
Gourhan Arl., 1964)11 • 

« Tout grain de sable peut avoir quelque chose 
à dire et il ne s'agit pas de calmer sa conscience 
par quelques plans, quelques prélèvements pour 
les pollens et le carbone 14 : le meilleur fouil­
leur est malgré tout un vandale qui anéantit 
son document en le consultant »12• 

et l'élevage sont intensivement développés par les 
Chasséens dès la fin du IVe millénaire. « L'Homme 
s'allia aux herbes contre les arbres; il prit place dans 
les clairières et s'en fit le défenseur. Le premier 
service que l'Homme demanda aux forêts fut de dis­
paraître et de céder leur place à ses prairies ou ses 
champs» (P. Deffontaines, L'Homme et la Forêt, Paris 
1933). 

12. Leroi-Gourhan (A.). La Préhistoire, Paris 1966; 
en collaboration avec G. Bailloud, J. Chavaillon et A. 
Laming-Emperaire. 
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Coupe transversale Ouest-Est. 
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De ce tableau rapidement esquissé du Néoli­
thique provençal il faut retenir avant tout que 
ce Néolithique est apparu très tôt dans un 
contexte de populations à économie prédatrice 
faiblement améliorée par l'élevage du mouton 
encore à ses débuts1• 

Ce caractère précoce du Néolithique proven­
çal est lié essentiellement au monde méditerra­
néen, la mer constituant un trait d'union et non 
une barrière. La localisation du Cardial sur la 
frange côtière2 illustre 'le rôle primordial joué 
par la Méditerranée dans la Néolithisation du 
Midi de la France, du Levant espagnol et de la 
Ligurie, à partir de foyers civilisateurs encore 
imprécisés3• 

LE NEOLITHIQUE ANCIEN CARDIAL. 

Malgré l'apparition de techniques nouvelles et 
révolutionnaires telles que l'agriculture, la céra­
mique et secondairement le polissage des roches 
dures4, le Néolithique cardial reste en partie 
dans la tradition du Mésolithique local. Pas de 
changement dans l'habitat, qui demeure une 
grottte ou un abri sous-roche situés à proximité 
de la mer ou d'un cours d'eau; pas de change­
ment notable dans le peuplement, dont la den­
sité et la répartition sont sensiblement les mê­
mes qu'au Mésolithique. 

1. Ducos (P.), Le gisement de Châteauneuf-les-Martigues 
(Bouches-du-Rhône). Les mammifères et les problèmes de 
domestication, Bulletin du Musée d'Anthropologie préhis­
torique de Monaco, 5, 1958, pp. 119-133. 

2. Ainsi que les îles : Ile de Riou près de Marseille, 
Corse, Sardaigne, etc. 

3. Italie méridionale ? 

4. La pratique de l'agriculture et la fabrication de 
la céramique vont de pair avec la sédentarisation. 

Cependant, tandis que des innovations appa­
raissent dans ile travail de la pierre (polissage 
des roches dures, fabrication des flèches tran­
chantes par fragmentation simple des lames, et 
non plus par la technique du microburin), l'éle­
vage des ovins déjà pratiqué par les Mésolithi­
ques de Châteauneuf se développe au point de 
se substituer à la chasse. La pêche et la récolte 
des mollusques marins restent toutefois très 
actives5• L'agriculture existe mais ne revêt pas 
une bien grande importance, tout au moins au 
Cardial ancien. 

Les gens du Cardial sont constitués en grou­
pes humains réduits qui vivent en économie fer­
mée et n'ont aucun contact avec les régions con­
tinentales, leur petit nombre même étant un fac­
teur d'inhibition. L'aire de répartition du Car­
dial est liée à la zone méditerranéenne et a pour 
frontière septentrionale la limite de !'Olivier et 
du Chêne-vert. Seuls de très rares sites sont dis­
tants de la mer de 80 à 100 km au plus. 

Les sépultures sont des inhumations indivi­
duelles en grotte ou abri. Les hommes de la 
céramique cardiale sont de taille assez élevée 
(1,70 m) et appartiennent au type atlanto-médi­
terranéen. 

Le Néofühique cardial n'évolue que très len­
tement au cours des deux millénaires que lui 
assigne le carbone 14. 

LE NEOLITHIQUE MOYEN ET RECENT. 

La seconde phase du Néolithique, qualifiée de 
« moyenne » mais qui est en fait déjà contcm-

5. Par contre, la récolte des gastéropodes terres­
tres est abandonnée. Cf. Gagnière S., La [aunule ma­
lacologique du Grand Abri de Châteauneuf-les-Marti­
gues, Bulletin de la Société d'Etudes des Sciences 
Naturelles de Vaucluse, 1952-1956 (1957). pp. 69-73. 
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du 

ques », tant la 
et le Chasséen. 

« exoti­
entre le Cardial 

Ni l'industrie du silex, ni la ni le 
genre de vie ne sont l'héritage du Néolithique 
ancien local. En provenance probable d'Italie 
centro-méridionale, les Chasséens submergent le 
substrat cardial, apportant avec eux un outillage 
en silex à base de fines lamelles, une céramique 
lisse à fond rond, une agriculture très diversi­
fiée (Blé, Orge, Légumineuses), ainsi qu'un éle­
vage mixte tout aussi florissant (petit bœuf, 
mouton, chèvre, porc, chien). Les grottes, dé­
sormais insuffisantes pour abriter une popula­
tion dense6, continuent pourtant à être occu­
pées7. Parallèlement, de nombreux villages de 
plein air s'installent sur les plateaux, sur les 
coteaux et '1es terrasses. Ces villages sont mal 
connus, la plupart d'entre eux ayant été boule­
versés par l'érosion, les cultures et les fouilles 
clandestines. Les cabanes étaient en matériaux 
légers. Les sépultures sont des inhumations indi­
vidueHes en fosses. Les tombes étaient creusées 
dans les abris ou en pleine terre ( Coustele,t en 
Vaucluse). Quelques coffrages contenant des cré­
mations imparfaites ont également été signalés 
(Abri du Fraischamp ). Le type physique n'a pu 
être précisé, du fait du mauvais état de conser­
vation des restes osseux recueillis. 

Le Chasséen méridional a une très large répar­
tition : depuis la Toscane et fa Ligurie jusqu'au 
Roussillon, du littoral méditerranéen français 
aux Grands Causses et au Dauphiné. Le Chas­
séen de la Suisse procède à la fois d'influences 
méridionales véhiculées par la vallée du Rhône 
jusque dans 1e Valais, et d'apports non moins 
évidents du Néolithique de Lombardie8• 

6. Pour 31 habitats appa.rtenant au Néolithique car­
dial, on compte en Provence un minimum de 80 habi­
tats chasséens. 

7. La permanence des habitats dans les mêmes grot­
tes ou abris est l'indice d'un important substrat au­
tochtone. 

8. Sauter (M.-R.), Le Néolithique de Saint-Léonard, 
Valais, Ur-Schweiz, 24, 1960, pp. 27-35; Sauter (M.-R.) 
et Bocksberger (0.-J.), Quelques cas de séquences 
Néolithique - Bronze .ancien dans la vaHée supérieure 
du Rhône, Congrès préhistorique de France, Monaco 
1959, (paru en 1965), pp. 1 001-1 014. 

Vers l'Ouest et le Nord de la la 
tration d'éléments chasséens méridionaux est 
indéniable. L'identité entre des formes cérami­
ques et certains types d'outils en silex du Chas­
séen du Bassin Parisien et du Chasséen du Midi 
suppose non seulement des influences nombreu-
ses, mais aussi des de groupes 
ethniques du Sud vers Nord9• L'unité cultu-
relle de la civilisation chasséenne n'a pas été 
imposée par une conquête guerrière, mais s',est 
propagée semble-t-il à la faveur de migrntions 
pacifiques ; aucun site d'habitat n'est en effet 
fortifié. 

Par le développement de l'agriculture et de 
l'élevage, les Chasséens modifient pour la pre­
mière fois le milieu naturel dont l'équilibre était 
jusque-là respecté du fait de la très faible den­
sité humaine. 

Le Chasséen couvre le IVe millénaire et plus 
de '1a moitié du IIIe. 

En Provence, une civilisation contemporaine 
et très proche du Chasséen par la céramique et 
l'indu9trie du silex occupe les zones marécageu­
ses. Ce « Lagozien » ou « Néolithique de type 
Trets » est encore peu connu, faute de fouilles. 

LE CHALCOLITHIQUE. 

L'absence de minerai de cuivre en Provence 
explique l'extrême rareté du métal dans des sites 
pourtant synchroniques de civilisations voisines 
pratiquant la métallurgie. Il est cependant pré­
férable d'utiliser le terme de Chalcolithique plu­
tôt que celui de Néolithique final : il ne s'agit 
nullement, en effet, de la fin d'une civilisation. 
Bien au contraire, on assiste alors à l'apogée de 
la taille du silex, de même qu'à l'apparition 
d'objets de parure et de styles céramiques ori­
ginaux et très diversifiés. 

L'unité culturelle du Chasséen fait p:lace à des 
faciès variés, mais à dit.fusion restreinte. La Pro­
vence est colonisée par les civilisations langue­
dociennes. Directement perceptible à proximité 
de la rive gauche du Rhône (Comtat, Alpilles, 
Basse-Durance), leur influence est beaucoup 
moins évidente en Provence orientale. 

9. Bai11oud (G.), Le Néolithique dans le Bassin Pa0 

risien, Paris 1964. 
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limité à la Basse-Provence occi-
est antérieur aux des groupes 

de Ferrières et de Fontbouïsse10 • La 
des formes 

rares décors 
des Pasteurs de en 
silex est représenté par des outils sur éclat et 
de très nombreuses fames épaisses 
Les villages sont des hameaux non fortifiés grou­
pant de grandes cases rectangulaires aux murs 
de pierres liées avec du torchis. Les sépultures 
sont inconnues. 

L'agriculture et l'élevage sont très ~éveloppé~. 
Le Couronnien représente la phase ancienne, pre­
campaniforme, du; Chalcolithique provençal. 

Les Campaniformes apparaissent en Provence 
à la fin du IIIe millénaire. Les gobelets zonés de 
style pan-européen sont antérieurs aux ?~ls et 
aux écuelles à décor estampé du style reg10nal. 
Le groupe campaniforme provençal constitue une 
civilisation originale issue d'influences ibériques 
et peut-être aussi centro-européennes. Il est con­
temporain du groupe de Fontbouïsse, du faciès 
tardif de Ferrières et disparaît au débu:t du 
Bronze ancien, supplanté par la civilisation du 
Rhône et les premières influences de la civilisa­
tion de La Polada. 

Les gens du Chalcolithique pra:tiquent la sé­
pulture collective en grotte, hypogée ou dolme~. 
Ce collectivisme funéraire suppose une orgam­
sation sociale communautaire. Le rite de l'inhu­
mation paraît antérieur à celui de la crémation. 

Le grand nombre des armes et la présence 
dans les tombes d'ossements percés de flèches 
montrent le caractère guerrier de ces popula­
tions, sans qu'il soit possible de déterminer les 
causes des conflits. 

Les Chalcolithiques provençaux sont de petite 
stature, fortement musclés et appartiennent à 
des ethnies diverses : Méditerranéens anciens, 
Alpinoïdes, Alpino-méditerranéens, Néo-méditer­
ranéens, la population étant surtout composée 
d'indigènes11 • 

Des contacts étroits sont décelables avec le 
Languedoc. Les rapports avec la Péninsule ibé-

10. Il s'agit de fa phase tardive de la civilisation de 
Ferrières et non du Ferrérien ancien. 

11. Charles (R.-P.), Le peuplement de l'Europe mé-

et la Méditerranée insulaire existent mais 
sont peu déterminants. 

Comme faits faut la 
de l'habitat en grotte, la continuité de 

des régions à relief et 
l'ancienneté d'une économie mixte agricole et 

La Provence est d'abord tournée exclusivement 
vers la Méditerranée, pendant toute la durée du 
Néolithique ancien cardial, soi:t environ deux 
millénaires. 

Au cours du IVe millénaire, l'arrivée de grou­
pes humains d'Italie centro-méridionale modifie 
radicalement l'industrie du silex et le style céra­
mique, tandis que la densité de la population se 
trouve considérablement accrue. Par l'axe rho­
danien les Chasséens s'infiltrent vers le Nord et 
le Nord-Ouest, où se diversifient de nombreux 
faciès régionaux. 

Au cours de la deuxième moitié du IIIe millé­
naire la civilisation chasséenne fait place à di­
vers 'groupes culturels dont la genèse est loin 
d'être élucidée, le problème étant compliqué par 
l'importance dès lors croissante des relations 
madtimes. Le plus ancien de ces faciès est le 
Couronnien, localisé dans la Provence occiden­
tale. La phase évoluée du Couronnien est très 
fortement influencée par les civilisations chal­
colithiques languedociennes (styles de Ferrières 
et de Fontbouïsse). 

A la fin du III0 millénaire s'individualise en 
Provence un style campaniforme régional qui 
malgré des analogies avec le groupe dit pyré­
néen présente des caractères strictement origi­
naux. 

Pendant cette deuxième moiitié du IIIe millé­
naire des relations existent avec la Méditerra­
née occidentale (Languedoc, Levant espagnol) et 
la Méditerranée insulaire (Sardaigne). Ce n'esit 
qu'à l'extrême fin du IIIe millénaire et surtout 
au début du ne, que des contacts s'établissent, 
en direction du Nord 1et du Nord-Est, avec la 
Suisse, le Jura et l'Italie du Nord, qui à l'Age 
du Bronze prennent le relais des influences 
méditerranéennes jusqu'ici prépondérantes. 

diterranéenne penda1nt les IIIe et IIe millénaires avant 
J.-C., Bulletins et Mémoires de la Société d'Anthropo­
logie, t. 1, XI' série, 1960, 173 p. 
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Planche 1 

Grand Abri de Châteauneuf-les-Martigues (Bouches-du-Rhône). Exposé au Sud, l'abri s'ou­
vre dans l'Urgonien, au Sud de l'Etang de Berre. Le gisement se trouve en arrière des per­
sonnages. 

Photo M. Escalon de Fontan. 



Planche 2 

Néolithique ancien cardial céramique ornée au Cardium. 

En haut : station de plein air de Courthézon (Vaucluse). 
En bas : vase provenant de la station de !'Ile de Riou, au Sud de Marseille, diamètre à !'ouverture : 11 cm. 



Basses Gorges du Verdon, entre Quinson et Esparron. 
Vue de la Baume de l'Eau, actuellement noyée par la 
mise en eau du barrage de Vinon. 

Habitée depuis le Néolithique (Chasséen) jusqu'à la 
fin de l'Age du Bronze, la Baume de l'Eau n'était ac­
cessible que par le lit du torrent. 

Basses Gorges du Verdon, entre Quinson Esparron si luation 
!'Aven de 

Vue prise avant la mise en eau barrage de Vinon. 

Planche 3 



Moyennes Gorges du Verdon, entre Fontaine-l'Evêque 
(Var) et Montpezat (Basses-Alpes). Les flèches indiquent 
l'emplacement de la Grotte de l'Eglise, commune de Bau­
dinard (Var). 

Moyennes Gorges du Verdon, en aval de Fontaine-l'Evê­
que (Var). L'abri du Capitaine, commune de Sainte-Croix- -
de-Verdon (Basses-Alpes), est situé en rive droite, sous 
la flèche. 

Planche 4 

Abri du Capitaine, commune de Sainte­
Croix-de-Verdon (Basses-Alpes). 

Z::me Sud du chantier : de bas 13n haut, 
on distingue des limons avec rares cail­
loux anguleux (couches 20 et 19); ces li­
mons proviennent de crues antérieures 
au Néolithique (actuellement le Verdon 
coule 12 m en contrebas). Au centre, on 
aperçoit le foyer cardial (4100 BC), avec 
nombreux galets amenés par l'Homme ; 
au-d13ssus, alternance de foyers cendreux 
et de cailloutis lessivés : ces couches ap­
partiennent au Chasséen et au Campani­
forme. Le sol correspond au nive;m Bron­
ze final (céramique des Champs d'Urnes). 
Au fond, la coupe montre des niveaux 
de crues postérieures au Moyen Age. La 
paroi de l'abri est constituée par les cal­
caires du Kimméridgien-Portlandien. 



Planche 5 

Céramique du Chasséen méridional. 
Grotte « C », (Baudinard, Var). 



Planche 6 

Céramique du Chasséen méridional. 

En haut et en bas, Aven de Vauclare, Esparrnn-de-Verdon (Basses-Alpes). Au milieu, Grotte 
de l'Eglise (couche 9), Baudinard (Var). 



Village du Collet-Redon : habitation n° 1, vue prise du 
Nord montrant l'alignement des trous de poteaux creusés 
dans la roche en place. 

Photo l\/L Escalon de Fonton. 

Village couronnien du Collet-Redon : habitation n° 2. 

Restes d'un grand récipient à fond rond contenant un sque­
lette de jeune mouton. On distingue les ossements en conne­
xion anatomique, les membres inférieurs étant repliés vers le 
haut du corps. Il s'agissait sans doute de réserves de viande 
fumée ou salée. 

Cliché M. Escalon de Fonton. 

Planche 7 

Village couronnien du Collet-Redon, La Couronne (Bouches­
du-Rhône). 

Vue générale prise du Sud-Est montrant le mur principal 
d 0 l'habitation n° 1, édifiée à même le substratum rocheux 
(molasse miocène). Au premier plan, décapage de l'habitation 
n° 2 : on distingue un vase écrasé sur place à droite de la 
pancarte. 

Photo M. Escalon de Fonton. 



Planche 8 

coaronnicn du Collet-Redon. Trou de 
creusé par piquetage dans le 

rocheux. 

Cliché M. Escalon de Fonton. 

Village couronnien du Collet-Redon. Vue générale 
prise de l'Est montrant le sol rocheux (molasse 
miocène) sur lequel les Préhistoriens ont établi 
leurs habitations, et, au fond, le mur principal de 
l'habitation n° 1. 

Cliché M. Escalon de Fontan. 



Planche 9 

La grotte Murée, commune de Montpezat (Basses-Alpes). 

Vue prise de la rive gauche du Verdon. 



Planche 10 

Grotte Murée, commune de Montpezat. Niveau chalcolithique, écuelles à décor 
estampé du groupe campaniforme provençal. Diamètre à l'ouverture, de haut en bas : 
10 cm, 13,5 cm, 14 cm. 



Planche 11 

Grotte Murée, commune de Montpezat (Basses-Alpes). Groupe campaniforme provençal écuelle à décor estam­pé. Diamètre à l'ouverture : 14 cm. 



Planche 12 

Gobelet campaniforme à fond plat et décor au peigne provenant de Mons (Var), conser­
vé au Musée Borély à Marseille. 



Planche 13 

Abri du Capitaine, commune de Sainte-Croix-de-Verdon (Basses-Alpes). Niveau chalcolithique.En 
haut, foyer recouvert de galets gréseux. En bas, gobelet campaniforme. 



Planche 14 

Dolmen des Peyraoutes, commune de Roquefort-les-Pins (Alpes-Maritimes). En haut, vue générale 
après déboisage. En bas, la chambre au début des travaux. 



Planche 15 

Dolmen des Peyraoutes : deux aspects de la chambre en cours de fouille. On notera l'extrême 
fragmentation des ossements et leur désordre. 



Planche 16 

Dolmen des Peyraoutes. En haut : vue de la chambre prise depuis le couloir à la fin des fouil­
les. La chambre a été ensuite comblée afin de conserver le monument. En bas : détail d'un muret 
nord (la dalle de chevet est à droite), avec une des quatre stèles plantées dans la chambre. 



Perles en stéatite. et en 
calcaire. 

Planche 17 

Dolmen des Peyraoutes 
éléments de parure chalco­
lithiques. 

Perles en os, canine de Re­
nard, Colombelles, cristal de 
quartz hyalin, Dentales. 

Perles à ailettes et perles 
discoïdes en calcaire. 



Planche 18. 

Dolmen de Maurély, commune de Saint-Antonin-sur-Bayon (Bouches-du-Rhône)': Vttes du monument 
après son pillage par des fouilleurs clandestins En bas, détail du seuil. 



Planche 19 

Dolmen de Goiteaubry, commune de 
La Londe (Var). Ce monument est cons­
truit en dalles de phyllades locales. 



Planche 20 

Dolmen des Verdolines, commune de Saint-Vallier-de-Thiey (Alpes-Maritimes)_ 



Dolmen I de Colbas, commune de Saint-Cézaire (Alpes-Maritimes). 
Vue générale du tumulus. 

Planche 21 

Dolmen I de Colbas : vue générale du tertre et de la chambre. Le cairn est une construction 
moderne. Vue prise du Nord-Ouest, du haut d'un pin. 



Planche 22 

Dolmen I de Colbas la chambre vue du couloir d'accès. 



Planche 23 

Tholos du Pilon de Sainte-Anne, commune de Saint-Vallier-de-Thiey (Alpes-Maritimes). 
Tholos du Sud de Mauvans, commune de Saint-Cézaire-sur-Siagne (Alpes-Maritimes). 



Planche 24 

Hypogées de Fontvieille (Bouches-du-Rhône), creusés dans la molasse miocène. En haut hypogée de la 
Source. En bas : hypogée de Bounias. Vues prises du fond de la chambre. 



Planche 25 

Hypogée de Roaix (Vaucluse), niveau sépulcral supérieur, en cours de décapage. Vue prise à la verti­
cale montrant un fragment de la voûte effondrée et la zone détruite par les fouilles clandestines (à 
droite sur le cliché). Ce niveau a été daté de 2090 BC par la méthode du Radiocarbone. 



Hypogée de Roaix (Vaucluse) poignard en silex à face plane polie. 

Planche 26 

Hypogée de Roaix (Vaucluse), niveau sépulcral supérieur après enlèvement de 
la voûte effondrée et dës premiers squelettes. La position des avant-bras, repliés 
vers le haut du thorax, et les tibias croisés permettent de supposer que les 
corps étaient enveloppés dans un suaire. 



Planche 27 

Atelier du Mourre-de-la-Cabane, commune de Châteauneuf-du-Pape (Vaucluse). Maillets en quartzite avec coches latérales; l'exemplaire du milieu porte en outre 
une gorge incomplète. Longueur : de gauche à droite, 17 cm, 18 cm, 21 cm. Cliché Musée Calvet, Avignon . 



Planche 28 

Ateliers des combes de Veaux, Malaucène (Vaucluse). Maillets à gorge en quartzite utilisés pour l'extraction des rognons de silex de l'Urgonien. Longueur 
gauche à droite, 23 cm, 23 cm, 24 cm. Cliché Musée Calvet, Avignon. 



Ateliers des combes de Veaux, Malaucène (Vaucluse). Maillet en 
quartzite portant une double gorge. Cliché Musée Calvet, Avignon. 

Ateliers de Murs (Vaucluse). Maillets à gorge en grès 
quartzeux. L'exemplaire de gauche mesure 28 cm de lon­
guer. Cliché Musée Calvet, Avignon. 

Planche 29 



Planche 30 

Ateliers de la vallée du Largue, commune d'Aubenas, Lincel, Vachères (Basses-Alpes) : pics à gorge en roches vertes duranciennes. Ces outils présentent un court 
tranchant poli et servaient à dégager les rognons de silex emballés dans les calcaires tendres de l'Aquitanien. Longueur : de gauche à droite, 18 cm, 21 cm, 21 cm. 
Cliché Musée Calvet, Avignon. 



Stèle du Rocher des Doms, Avignon 
(Vaucluse), à gauche. Stèle du 
Mont Sauvy, Orgon (Bouches-du­
Rhône), à droite. La stèle du Ro­
cher des Doms est en molasse 
burdigalienne et mesure 26 cm de 
haut pour 10,5 cm d'épaisseur; la 
stèle d'Orgon (Mont Sauvy) est en 
calcaire urgonien et mesure 37 cm 
de haut pour 7 cm d'épaisseur. 

Cliché Musée Calvet, Avignon. 

Planche 31 

Stèles sculptées en calcaire tendre (cal­
caire lacustre oligocène) découvertes au 
quartier de Lombardie, à la limite des 
communes de Lauris et de Puyvert (Vau­
cluse). L'exemplaire de gauche mesure 
32 cm de haut pour une épaisseur moyen­
ne de 6 cm, celui de droite 35,5 cm de 
haut sur 5 cm d'épaisseur. 

Cliché Musée Calvet, Avignon. 
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Baume Rousse, 124. 
Baume Sourde, 263, 290, 293. 
Baume Sourne, 118. 
Beauchamp (station de), 216. 
Beaulieu (station de), 22, 46. 
Beaumajour ou Baoù Majour (station de), 55, 122, 200, 

230, 271, 302. 

Beauregard (station de), 78, 124. 
Beauvallon (station de), 63. 
Bérards (abri des), 14. 
Bérards (station des), 164, 193, 200, 215. 
Bernards (dolmen des), 223. 
Berre (étang de}, 32, 35, 96, 163, 187, 212, 276, 293. 
Bianchi (grotte), 118, 211. 
Bladayre (station de la}, 72, 132. 
Bollène, 63, 131. 
Bonnefond-La Gardi (station de), 63, 133, 148. 
Bonnieux, 164, 202, 207, 251, 255, 292, 313. 
Bouc, 49. 
Bouis (station des), 128. 
Boulon (station du), 133. 
Bounias (hypogée de}, 191, 279, 285, 305. 
Bourigaille (dolmen de), 247. 
Bovila Madurell, 61, 101. 
Brainée ou Brinée (dolmen de la), 247, 268, 310. 
Brignoles, 168, 203, 204, 242. 
Brusquet (dolmen du), dit de Pisse-Can, 223. 
Buoux, 87, 131, 135, 191, 202, 207, 252, 313. 
Buoux (grotte de), 59, 131, 135. 
Byblos, 40. 

C (grotte), 86, 127, 198, 319. 
Cabasse, 56, 63, 127, 138, 140, 168, 175, 205, 243, 282, 307. 
Cabasse (stations de), 63, 72, 148, 170, 211. 
Cabre d'Or (dolmen de la), 203, 244. 
Cabrières d'Avignon, 135. 
Cabris, 220, 297. 
Caillassou (tholos 2 de Ste-Anne ou), 268. 
Cairanne, 179, 204, 211, 255, 282. 
Calavon, 164. 
Camp Puget (station de), 63. 
Candumy (dolmen de), 205, 243. 
Canneaux (tholos de}, 175, 177, 206, 220, 266, 282, 297. 
Capitaine (abri du), 14, 35, 45, 114, 259, 263, 268, 274, 285, 

291, 295, 319. 
Capon (stations de), 129. 
Cap Canaille, 323. 
Cap Ragnon (grotte du), 48. 
Cap Sicié, 151. 
Cap Taillat (station du}, 241. 
Cardinet (station de), 194, 254. 
Carluc (grotte de), 206, 218. 
Carniol, 215. 
Carry (grotte de), 75, 86, 119. 
Cascades (grotte des), 175. 
Cassis, 323. 
Castellar, 11, 19, 22, 46, 115. 
Castellaras (abri du), 74, 86, 134. 
Castellet (hypogée du}, 201, 210, 211, 282, 288, 304. 
Castellet (station du), 130, 142, 200, 230, 300. 
Castel-Sarrazin (station de), 191, 253. 
Cazan, 63, 148. 
Cèdres (grotte des), 166, 211, 247. 
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216. 
188, 254. 

du), 
(grotte 

Château-du-Diable (grotte 
Châteauneuf-les-Martigues 

300. 
50. 

30, 32, 35, 40, 47, 49, 235, 
Châteauneuf-de-Grasse, 220. 
Châteauneuf-du-Pape, 187, 191. 

207, 248. 
de), 7, 11, 

319. 
19, 22, 25, 27, 

Châteaurenard, 175, 193, 203, 204, 205, 235, 282, 288, 304. 
Châteauvieux, 127. 
Châtea.u-Viran (station du), 300. 
Chemin de Sault (station du), 133. 
Cheval-Blanc, 35, 86, 131, 160, 197, 255, 263, 313. 
Cimetière (grotte du), 175, 193 203 204 235 268 282 28' 304. ' , , ' ' ' ...,, 

Clamarquier (dolmen de), 223. 
Clapiers (dolmens des), 223. 
Claps (dolmen des), 205, 221. 
Claù-deï-Méli (dolmens de), 219. 
Clausses (station des), 215. 
Col de la Lèque (station du), 220. 
Col de l'Amarron (dolmen du), 249. 
Colbas (dolmen 1 de) ou du Bois d'Amon, 168, 223. 
Colbas dolmens 2 et 3, 223. 
Colle de Mons (dolmen de la), 246. 
Collet-Redon (station du), 14, 153, 155, 158, 160, 163, 193, 200, 
. 202, 228, 259, 263, 274, 290, 300. 

Collet-du-Verdon (station du), 160, 232. 
Collette (tholos de la), 175, 193, 204, 209, 221, 268, 297. 
Combe Raybaude (station de), 255. 
Comps, 211. 
Conquette, 163. 
Coppa Nevigata, 40. 
Cordes (hypogée de), 177. 
Cornillon, 119, 228. 
Correns, 50, 127, 307. 
Courmes (dolmen de), 167, 221. 
Courthézon, 22, 27, 32, 35, 51, 140, 164, 184, 197, 212, 253. 
Courtiou (abri de), 19, 22, 49. 
Coustellet (puits funéraire de), 59, 61, 135, 334. 
Coutignargues (dolmen de), 168, 170, 173, 238. 
Cova de l'Espérit, 22. 
Coveta de !'Or, 40. 
Crottes (hypogée des), 130, 180, 256, et voir Roaix. 
Cuers, 168, 173, 244. 
Cueva de la Pastora, 208. 
Cueva de la Sarsa, 27, 32, 35. 
Cuges, 155, 236, 323. 

Déffend (grotte du), 237. 
Déffends (station du), 203, 223, 229, 263, 276, 300. 
Dégoutaï (dolmen du), 168, 170, 209, 225. 
Dentales (grotte des), 166, 203, 205, 256. 
Deux Ponts (station des), 106, 129. 
Déven-de-Barzac (station du), 228. 
Draguignan, 244. 
Duc-du-Faron (grotte du), 129. 

Echaffins (hypogée des), 179, 203, 211, 255, 282. 
Eglise (grotte de l'), 25, 32, 35, 40, 50, 56, 63, 69, 72, 78, 86, 

87, 92, 101, 125, 148, 210, 323. 
Eglise supérieure (grotte de !'), 35, 63, 69, 72, 78, 86, 96. 
Eglise (abri de !'), 19, 51, 133. 
El Khril (grottes d'), 40. 
Embusco, 263, 274. 
Enco-de-Bote (tholos d'), 175, 180, 193, 204, 234. 

Enriou (dolmens d'), 219. 
Epingles (grotte 133. 
Escanin (abri 78, 119, 
Escragnolles, 
Esparron-de-Verdon, 44, 
Espèces (station des), 130. 
Estoublon (station d'), 56, 122, 302. 
Evenos, 86, 127. 

276, 291, 298. 
' 268, 276, 297. 

Eygalières, 47, 56, 119, 187, 191, 205, 229, 237, 300. 
Eyguières, 55, 122, 229, 237, 263, 300. 

Fabbri ou Fabri (station des), 153, 155, 158, 160, 164, 193, 
200, 212, 252, 292, 313. 

Faye (aven de la), 59, 61, 115. 
Fées (grotte des), 127, 177, 238. 
Ferrage (grotte de la), 130. 
Figanières, 203, 244. 
Fondons (station des), 194, 251. 
Fontaine-des-Anes (station de la), 254. 
.Pontainieu (station de), 232. 
Fontbouïsse, 30, 184. 
Fontblanco (grotte de), 206, 257, 279. 
Fontbregoua (baume de), 6, 7, 16, 19, 25, 30, 32, 35, 40, 50, 

72, 80, 87, 96, 128. 
Font-de-Canourgue (station de la), 56, 124, 285. 
Font-de-la-Gamatte (station de la), 55, 56, 87, 135. 
Font-des-Pigeons (abri de la), 7, 47, et voir Châteauneuf-

les-Martigues. 
Font-Marthe (station de), 56, 130, 142. 
Fontvieille (hypogées de), 7, 59, 170, 177, 191, 259, 276. 
Fontvieille, 14, 56, 122, 200, 229, 237, 271, 300, 304. 
Forcalquier, 56, 96, 105, 163, 173, 219. 
Fort-Harrouard, 96. 
Fortin-du-Saut (station du), 276, 298. 
Fox-Amphoux, 244. 
Fox-Amphoux (dolmen de), 167, 173, 244. 
Fraischamp (abri du), 7, 19, 22, 30, 40, 52, 53, 59, 61, 96, 

134, 136, 142, 259, 318, 334. 

G (grotte), 50, 86, 87, 95, 96, 126, 319. 
Gage (aven de), 11, 206, 234, 285, 291. 
Ganagobie (plateau de), 215. 
Gardon (grottes du), 27, 74. 
Gare (station de la), 232. , 
Gargas, 132. 
Garrigues (station des), 63. 
Gayol (station de), 214, 217. 
Gémenos, 19, 25, 30, 47, 63, 78, 96, 122, 166 194 239 259 268 

302. ' ' ' ' ' 
Gendarme (tumulus du), 266, 310. 
Gès (station de), 202, 207, 251. 
Gignac, 302. 
Gonfaron (grotte de), 205, 206, 245. 
Gotteaubry (dolmen de), 168, 173, 245. 
Goulon (baume de), 50. 
Gournié (abri de), 115. 
Grande Bastide (tumulus de la), 266, 310. 
Grande Baume (grotte dite la), 19, 25, 30, 47, 63, 78, 96, 122, 

155, 158, 194, 202, 259, 263, 274, 279, 290, 302. 
Grande Jasse (station de la), 215. 
Grand Gubian, 217. 
Grange Neuve (abri de la), 218. 
Grangeon (abri), 61, 132, 188. 
Grans, 55, 122, 230, 271, 302. 
Graoù (dolmen de la), 223. 
Grapelet (grottes de), 194. 
Gravas (station du), 175. 
Grotta All'Onda, 69. 
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Grotte Arnoux, 191. 
Grotte Murée, 15, 72, 74, 87, 

266, 271, 274, 276, 279, 282, 291, 
Grotte Nicolas, 63. 

Héritages (grotte des), 49. 

Ibis (grotte de l'), 206, 227. 
Illet (station de !'), 251. 
Isolino de Varese, 69, 80, 92, 96, 144. 
Istres, 122, 302. 
Issambres (dolmens des), 167, 168. 
Issarts (grotte des), 80. 

Jas-de-Juvert (grotte du), 209, 257, 282, 318. 
Jean-Cros (abri), 40, 101. 
Jouques, 87, 123, 160, 197, 230, 285. 

La Balance (station de), 15, 22, 51, 52, 130, 158, 164, 200, 
201, 251, 263, 274, 276, 290, 313. 

La Bastidonne (nécropole de), 137, 138. 
La Blaque (dolmen dit tumulus de), 173, 233. 
La Bouilladisse, 235. 
La Bouissière (dolmen de), 59, 140, 168, 175, 243. 
La Brémonde (station de), 191, 194, 202, 252, 313. 
La Briande (dolmen de), 168, 248. 
La Calade (station de), 14, 153, 158, 163, 191, 194, 202, 229, 

271, 302. 
La Ciotat, 166, 193, 201, 236, 323. 
La Colle (tholos de), 226. 
La Colle-sur-Loup, 118. 
Lacoste, 132. 
La Couronne, 14, 153, 228, 300 et voir Collet-Redon. 
La Fare-les-Oliviers, 300. 
La Gaillarde (dolmens de), 168, 248. 
La Garde-Freinet, 244. 
La Gastée (dolmen de), 168, 243, 282, 307. 
La Graoù (dolmen de), 168. 
La Lagozza, 78, 80, 96, 144. 
La Lauve (tholos de), 177, 250. 
La Lave (grotte de), 166, 202, 211, 257. 
La Lèque (station de), 220, 230. 
La Londe-des-Maures, 167, 168, 173, 245. 
La Madeleine (grotte de), 96, 217. 
La Marane (grotte de), 166, 203, 205, 235. 
La Palud-sur-Verdon, 115. 
La Parra (dolmen de), 168, 203, 225, 298. 
La Patouillarde (station de), 153, 194, 208, 229. 
La Pichouno (dolmen de), 167, 256. 
La Pierre-de-la-Fée (dolmen dit), 244. 
La Plaine (dolmen de), 173, 239. 
Largue (vallée du), 155, 187, 188. 
La Ripelle (grotte de), 206, 209, 250. 
La Roquebrussanne, 203, 205, 207, 213, 249. 
La Roque-sur-Pernes, 19, 52, 53, 134, 136, 318. 
La Siroque (station de), 63. 
La Tourette (station de), 232, 304. 
La Turbie, 19, 46, 86, 118, 219. 
Laure (camp de), 302. 
Lauris, 146. 
Lauron (grotte du), 313. 
Le Bersac, 63. 
Le Castellet, 142, 307. 
Le Coustelet, 59, 61, 135, voir Coustelet. 
Le Crès (station du), 63, 72. 

Le 
~ M,ill. 
Le Plan-d'Aups, 128, 247, 
Le Rouret, 222. 
Le Rove, 48. 
Le Thor, 175, 258. 
Les Baux, 46, 78, 119, 124, 298. 
Les Espérelles, 191. 
Les Sablons (station 22. 
Les Seguins (abri des), 
Levant de Leaunier (grotte du), 61, 74, 132, 188. 
Lipari, 66, 68, 69. 
Lombard (grotte), 297. 
Lorgues, 193, 205, 209, 211, 245, 266, 307. 
Loubière (gr,atte), 47, 123, 144. 
Loubière (abri de la), 72, 125. 
Lourmarin, 253. 
Luberon (grottes du), 35, 163, 276. 
Lumbres, 96. 
Lurs, 14, 164, 215. 

Madonna (gratta della), 40. 
Maillet (grotte), 197, 209, 256. 
Maïre (île), 48. 
Magagnosc, 205, 221. 
Mal-à-Graoù (tombe de), 226. 
Malaucène, 132. 
Malemort-du-Comtat, 51, 63, 133, 135. 
Mallemort, 19. 
Manduel, 63. 
Mane, 105, 191, 193, 216. 
Mariat (aven), 211. 
Marres (station des), 128. 
Marseille, 47, 48, 123, 125, 232, 239, 304. 
Martigues, 191. 
Mas Blanc, 282. 
Mas-des-Loups (station du), 187, 191, 229. 
Maubec, 197, 209, 256, 282. 
Maurély (dolmen de), 168, 170, 173, 206, 209, 240. 
Mauvans (tholos de), 225. 
Mauvans (dolmen Sud de), 224, 225. 
Mauvans (tholos Sud de), 225. 
Méailles (abri de), 11, 56, 74, 105, 256, 294, 323. 
Menglon (station de), 63, 142, 148. 
Ménerbes (dolmen de), 167, 173. 
Mérindol, 133, 166, 202, 256. 
Mersin, 40. 
Méthamis, 19, 52, 96, 133. 
Méthamis (abri de), 7, 19, 40, 74. 
Meyrargues, 239. 
Mimet (grotte sépulcrale de), 166, 268, 305. 
Miouvin (station de), 55, 86, 122, 302. 
Molfetta, 40. 
Mollans-sur-Ouvèze, 177, 257, 266. 
Monier (grotte), 207, 248. 
Monnaies (grotte des), 128. 
Mons, 166, 167, 168, 203, 246, 259, 276, 282, 288, 307. 
Montade (grotte de la), 48, 61, 123, 207. 
Montade n° 3 bis (grotte de la), 59, 87, 125, 239. 
Montclus, 40, 41. 
Mont-de-Justice (station du), 164, 197, 200, 209, 233. 
Monte Arci, 66, 68. 
Monte Bego, 210. 
Monte Circeo, 66. 
Montfort-sur-Durance, 216. 
Mont Joly, 96. 
Montmeyan, 310. 
Montpezat, 15, 72, 87, 109, 203, 259, 263, 274, 288, 294, '297. 
Mont Piéry (stations du), 63, 131. 
Mont Saint-Laurent (station du), 72, 164, 184, 212, 218. 
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Mont 187, 

du), 175, 258. 

Nans (dolmen dit tumulus de), 173, 247, 
Nans-les-Pins, 167, 203, 247. 
Naudins (station des), 282. 
Nesque (canyon de la), 8, 101, 293. 
Nôves, 163, 231. 

Olivier (station de l'étang de l'), 63. 
Ollioules, 207, 241, 248. 
Oppedette, 59, 61, 115, 216. 
Orgon, 78, 124, 173, 187, 207, 231. 
Oullins (grotte d'), 40, 56. 

Palmarola (île), 66. 
Pantelleria (île), 66. 
Pareloup (station de), 215. 
Pary (station de), 217. 
Passadouires (station des), 187, 200, 231. 
Passages (tumulus des), 225. 
Payre (grotte de), 193. 
Peillon, 15. 
Peïra-Cava, 167. 
Pendimoun (abri), 11, 19, 22, 25, 40, 46, 63, 96, 115. 
Perpétairi (hypogée de), 155, 177, 193, 194, 208, 257, 266, 318. 
Perte du Cros (grotte de la), 72, 74, 95, 96, 101. 
Pertus 2 (grotte du), 56, 78, 87, 92, 105, 144, 294. 
Petit Gubian, 217. 
Petite Verrerie (station de la), 72, 134. 
Pévouiller ou La Pavoyère (station de), 254. 
Peygros (grotte de), 268, 307. 
Peygros (dolmen de), 166, 168, 170, 246, 282, 310. 
Peyraoutes (dolmen des), 138, 168, 170, 198, 204, 211, 222, 

268, 276, 297. 
Peyrolles, 158, 163, 193, 197, 202, 288, 302. 
Peyroulet (station de), 133. 
Piccioni (grotta dei), 40. 
Pichoyet (station de), 218. 
Pied-Lègre (station de), 133, 254. 
Pierre-Haute (dolmen de), 220. 
Pignolets (grotte des), 129, 194, 208, 249, 310. 
Pilon-du-Roy (grottes du), 74, 78, 123, 166, 197, 198, 212, 

227, 234. 
Pilon-du-Roy (plateau du), 14, 165, 193. 
Piolenc (stations de), 74, 87. 
Piparoux (station de), 72, 114. 
Pitchoun Orne (grotte du), 166, 234. 
Plage (grand abri de la), 194, 274, 305. 
Plan d'Aups, 166, 213, 266. 
Plan-de-Cuques, 282. 
Plan-de-Nôves (tholos du), 177, 203, 227, 282. 
Plan-des-Aires (station du), 106. 
Plateau des Moulins (station du), 114. 
Points Rouges (abri des), 112. 
Pomeiret (dolmen de), 226. 
Pont de St-Laurent (dolmen du), 219 
Pont de Quinson (abri du), 59, 78, 80, 115. 
Pont de Joux, 328. 
Pont du Hasard (grotte du), 175. 
Ponteau, 153, 160, 232. 
Ponteau Saint-Pierre (tumulus de), 155, 239. 

cwuu1u~ ou tholos des), 247, 
du), 209, 224. 

des) ou de la 173, 224. 
Nôves (station du), 163, 

Quinson, 19, 30, 44, 59, 78, 80, 86, 112, 115, 

Ramatuelle, 128, 168, 241, 248. 
Ramatuelle (dolmen de), 168, 170. 
Rascassols (dolmen des), 193. 
Rastel (grotte du), 15 
Ravin de la Cabre (station du), 125 
Realdo, 181, 205, 213. 
Reillanne, 19, 44, 59, 112, 115, 166, 197, 204, 218. 
Remedello, 180. 
Repaire (grottes 1 et 2), 166, 203, 205, 211, 22L 
Rescadou (station du), 55, 122. 
Revest (ossuaire du), 313. 
Revest-des-Brousses (stations de), 217, 219. 
Riaux (grotte de), 22, 32, 47, 49, 204. 
Ribassières (station des), 63, 124, 148. 
Riens (dolmen des) ou de St-Pierre, 247. 
Ripoli, 27. 
Riou (île), 15, 19, 27, 35, 40, 49, 333. 
Roaix (hypogée de), 138, 155, 166, 177, 180, 193, 201, 205, 206, 

209, 256, 266. 
Robion, 134, 209, 257, 282. 
Roche-Ronde (abri de la), 307. 
Rocher des Doms, 22. 
Roches (abri des), 131. 
Rognac, 56, 124. 
Romanin (grottes 1 et 2 de), 240, 268, 276, 282, 305. 
Romita di Asciano, 69, 96. 
Roquebrune-sur-Argens, 168, 221, 248. 
Roque-d'Aille (dolmen de), 193, 194, 205, 206, 211, 245, 266, 

307, 
Roquefort-les-Pins, 170, 222, 297. 
Roquevaire, 203, 240. 
Roucadour, 72, 80, 96, 101, 290. 
Roucas (station du), 106, 216. 
Roucas-de-l'Eure (tombe mégalithique du), 167, 173, 206, 

209, 235. 
Roucayrol (tholos de), 175. 
Roussiers (station des), 191, 216. 
Roussillon, 134. 

Sabadell, 96. 
Sablière de Riou (station de la), 48. 
Sablons (station des), 22, 52. 
Saignon, 255. 
Saint-Antonin (stations de), 124, 168, 173, 240. 
Saint Benoît (grottes de), 11, 35, 78, 86, 87, 92, 112. 
Saint-Cézaire, 166, 167, 168, 223. 
Saint-Chamas, 191, 232, 304. 
Saint-Clair (grotte de), 166, 239. 
Saint-Etienne-de-Gourgas, 96. 
Saint-Gervais (grotte), 208, 211. 
Saint-Giniez (station de), 134. 
Saint-Jean-de-Valmassaine (station de), 22, 49, 130. 
Saint-Jean-de-Villecroze (station de), 130. 
Saint-Jeaume (dolmen de), 245. 
Saint-Julien-le-Montagnier, 129, 205, 249, 310. 
Saint-Laurent (station de), 72. 
Saint-Laurent (station de la colline), 164, 184, 197, 212, 253. 
Saint-Laurent-des-Arbres, 63. 
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Saint-Laurent-de-Verdon, 219. 
Saint-Marc 173, 233. 

319. 
203, 247, 268, 282, 310. 

123. 

Saint-Mitre (abris 166, 
197, 218. 

Saint-Nazaire-le-Désert, 95. 
Saint-Paul-les-Fayence, 168, 249, 282, 310. 
Saint-Pierre (station de), 87, 130, 247, 307. 
Saint-Pierre-de-Vassols, 55, 56, 135. 
Saint-Rémy, 191, 205, 233, 240, 282, 305. 
Saint-Saturnin-d'Apt, 257. 
Saint-Tropez, 63, 129, 242. 
Saint-Vallier-de-Thiey, 166, 167, 168, 175, 177, 205, 207, 220, 

225, 259, 268, 297, 298. 
Sainte-Anastasie, 63. 
Sainte-Anne (tholos de), 63, 175, 177, 207, 226, 268, 298. 
Sainte-Catherine-de-Trets, 137. 
Sainte-Cécile-les-Vignes (stations de), 134. 
Sainte-Croix-de-Verdon (abri de), 14, 22, 25, 40, 45, 96, 14, 

259, 268, 274, 290, 294. 
Sainte-Estève (station de), 241. 
Sainte-Luce (station de), 63. 
Sainte-Maxime (grotte de) dite aussi Abri du Verger, 310. 
Saléon (station de), 63. 
Salernes, 50, 96, 128, 138, 142, 177, 250, 310. 
Salinettes (station des), 129. 
Salpêtre-de-Coutach (grotte du), 193. 
Sargel (grotte de), 72, 74, 80, 96, 160. 
Sargier (dolmen de), 224. 
Sarrée (grotte de la), 205, 206, 221, 224. 
Sault, 134. 
Sausset-les-Pins (hypogée de), 177, 240, 268, 282, 305. 
Saussette (grotte de), 47. 
Sénas, 146. 
Serre-Dinguille (dolmen de), 168, 170, 224, 298. 
Serre-Muret (station de), 63 
Sicard (grotte), 22, 46, 49, 166, 235. 
Signes, 78, 129. 
Source (hypogée de la), 191, 304. 
Sous-Ville (abri de), 50, 127, 307. 
Stalagmite (grotte de la), 86, 128. 
Stentinello, 30. 
Stramousse (dolmen de), 168, 203, 220, 268, 276, 297. 
Sus-les-Vignes (station de), 216. 
Sylvabelle (station de), 218. 

Terre-du-Four (station de la), 216. 
Terrevaine (grotte de), 166, 187, 193, 201, 211, 236, 323. 

Treilles 
Tremiti 
Trets, 

250. 

Trets (stations de), 7, 63, 137, 140, 148, 205. 
Trou Arnaud, 95. 
Tusèle (stations de), 56, 63, 72, 87, 127, 148. 

Unang (grotte d'), 7, 15, 19, 30, 40, 51, 59, 61, 63, 74, 80, 
87, 96, 133, 135. 

Vachères, 114, 218. 
Vachères (stations de), 55, 72, 114, 218. 
Valdition (stations de), 56, 119. 
Vallon d'Estienne (grotte du), 191. 
Vallon de la Fey (station du), 130. 
Vallon de Jullian (grotte du), 205, 237. 
Vallon du Pilon-du-Roy (grottes du), voir Pilon-du-Roy. 
Val Pennavaïra, 68. 
Valsaintes, 114. 
Varages, 63, 130. 
Varages (grotte de), 63. 
Vauclare (aven de), 44, 86, 106, 279, 288, 294. 
Vaucluse (monts d~), 61, 173, 187. 
Veaux, 56, 61, 188. 
Veaux-Malaucène (ateliers de), 12, 187. 
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